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'Auteur de lexandrc 
inimkablev four far 1er 
Balzac , a efié extré- 
memetif loué , d^ avoir 
gdrdé^flujteùrs ^tUfées imtiecih 
•^imt^ ^fa TraduSiign de ^inte-^ 
Klurcei Hdge ne faifant four l'or» 
-dinaire que dubien àune Htftoire. 
^^on jugeait Jw^ce fied-là, de 
eeUe que je donne enfin auTubiic , • 
je fourrais feut-ejire avoir flace., 
Unjm' y farm les Ecrivains illu»' 
fifis i four feu ^ue les LeBeurs 
a^ent la faeilkéde croire , quejay 
'^retouché ma fié ce ; au£i fdUvent 
que M\ de Vaugehte retomba h 
fienne : Il ne tient qu à eux , de 
donner dans c^tte erreur. Ce qu'il 
a de certain, c'ejî que ladeflinée 
ydé ma TraduBion a efit bizarre. 



- AVERTISSEMENT 

J'avois commencé à la faire im- 
'primer à Londres, ily a longtemps^ 
Lorsque M-, Barbin , Libraire de 
"Taris, s accommoda du Manufcrit. 
il falîit courir au Privilège ; fléau 
terrible pour des Auteurs , qui 
brûlent quelquefois d'impatience , 
d'amener leurs produEiions fitr le 
grand Théâtre du Monde. Cefl là 
un écueil , où fe brifent les plus forâ- 
tes réfo lut ions , que l'on putjfe pren- 
dre , d'enfanter de temps-en-temps 
' de nouveaux Ouvrages. C^îon 
* Examinateur fut inexorable: . 
i)o£b quand le Libraire offrit , de 
bonne, retrancher tout ce qwon voudrait^ 
ILnquiflteur z>élé luy fit à peu-prés 
la reponfe d'un grand homme de 
V Antiquité ^ Pour rendre ce Livre 
fupportablc , il faudroit en effacer 
la moitié, & brûler le refte. // ajou- 
ta y que l'efprit du Huguenot i/ine 
y eflaitt répandu par tout , le mal 
ne foujfroit point de remède. "Je 

chan- 
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DÛ TRADUCTEUR. 

cbatt^eay de titré, cotirUs chez là- 

Gkmcelief , ^ ohtins mon renvoy . 
à M\ Charpentier , de l'Académie 
Franfoifè ; Examinateur moins 
rébarbaratif que M'.Tirot, MaiS' 
cela n'avança point mes affairés, • 
Les lenteurs de M\ Charpentier ^ 
qtûn^efioieMt fas faHSàffifBatimy\ 
ni obligèrent à me retirer : Etj'eits 
. l^adrejfe de faire nommer M\ de . 
Mezeray. je crojols alors avoir' ' 
gai» de cai^ , eè-€élëbre Hiftorio^' 
graphe ni ayant déjà fait voir, quil'' 
favoit expédier en deux.heuresdé' 
temps , un * Mana/crit in folio. * m» 

Maùje trouvay â la^n, que M\ de mim' 
Mezeray , autrefois adorateur de J^j^ 
la vérité, n'of oit plus agir: Il fi^f^^ 
e^Htentadedonnerdetidùanges je- ^«^ 
crettes à C ouvrage , ^ fe déba- £^ 
ra£a civilement de la qualité fa- 
cheafed'Jpptobéttm^fubUt, 

Je fus alors a^ntràittt de cher^.^ 
cher m * 'Pais de liberté : Et 

„ 3 _ Li-^ 
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AVERTISSEMENT 

iéM^ A^^kv ^flre achevé quand, 
j'en arjêtay i'im^rejjiof^ , four y 
joindre une piéce-^ qm dev^t ki9»*\ 

toji paro^r4,-jQeJkiit une RklaùêH 
. du J^Iont j^i-bos , lieu d'où coulent . 
principalement la créance là, 

^ifcipline des_ Çrefs.. M". CoveJL 

l^ fA^^liv^f^^r ' fi^ 'SavMts^ 
J^appxki f^out d'un an , que Pim^^ 
prejkn m eftoit fujpendu 'é , parce 
qimi'ii^^i^ t^^avatUoit à iaTrOi^ 

dit^jfff^^f uHSvéqMe Grec ♦ dont 
$n croyoït que les fentimens ne fa- ^ 
Hnrifoient. fhos beaucmp (Eglifit^ 
-Romaine. Je ne Jàcbp pas que l'mt. 
ni l'autre 'Fiéce ait encore paru. 

^erfécuté enfin juftementpar le. 
Ubrair^ , je réfùhts du, luy donner. 

/atisfa5lion.J^klisi9i^^^^ 
mon Cabinet je fus bien furpris , 

dene pmt trè nm W fii Mmufiritî^ 

ff^M^^^"^^^ Ecrivaim 

•qmdefire obligé 

rM^i^e0tr plHis de la moitiés 



DU TRADUCTEUR. 
d'un Ouvrage ! lia falu néanmoins 
en pajferpar là. - §uand cet* Evé- 
que célèbr e , que l'on peut bien aP- k. 
fêler le Mattir, ou le Confeffeurdes 
Romans , puis qu'il aima mieux 
renoncer afin Evéchéqu'à fin Li» 
vrcy commença d'écrire,tfes Héros 
ftavoient peut-efire pas encore eu 
autant davantures , qùen a eulè 
Manufirit de i'HiftoiredcrEftat 
préfenc de TEglife Grecq^ae & de 
l'Eglife Arménienne. ' ' ' - 

M. Ricaui , à qui nous femmes 
redevables de l! Original déjà 
rendu célèbre , par /'Eftac préfenc 
de l'Empire Ottoman , dont nom 
époons deux Tr adulions ; Pùne de 
M'.Briot, ^ l'autre de M, Be- 
j^ier : Celle-là écrité,d*f^n ftik ne^ 
K$mâles celle-cy traduite avec 
plus ^exa&itude que P autre , @ 
recommandable fur tout par les 
' Notes , dont M'. BeJ^ier i'a accom- 
pagnée, • • ■ ' ' " 



Du 



AVERTISSEMENT 

yay donné au Tublic un autre 
Ouvrage de M\ Ricaut , qui eft 
i'Hiftoire des trois derniers Em- 
pereurs Turcs : Hijîoire , /iont je 
^oudrovs bien pouvoir desavouer le 
dernier volume. J'avois eu foin 
moy-mefme de corriger les deux 
premiers , ^ plus de la moitié du 
troijîéme. Mais devant alors qui- 
ter la France , fy laijfay le refle 
duManufcrit. ^tejeus de dou- 
leur enfuit e , de me voir horrible^ 
jnenî défiguré ^ dans la quatrième 
partie de cette HiJloire. Ta7idvs- 
que je fongeois à me faire nattira- 
lifer Anglois à Londres , 7no7i Cor- 
relieur me naturalifa Gafcon à 
^aris. lime fait dire par exem^ 
fie , que P Empereur n'avoit ni de 
troupes ni d'argent , d^ autres 
chofes de cette politejfe. ^tite 
néanmoins pour faire un tour à 
Cariât ^ à Tezenas , lieux inon- 
dez de la Bile de M\ de Balzac : 

II 
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Ilfesêty avoir de beaux endroits 
dans ce pàis-là : ^ pour quelques 
Gafcontfines flusouminsy H n'efl 
fas jufie de fe mettre en eolére. 
^ effet , cela n^efi rièn en^omPa^ 
rai/on de mtUè^titres ptutes de cè 
tme, qui regardent les-matiér es i 
ér noft fas les mots*, ^ar- exemple^ 
on me fait dire» qu'en Turquie,, 
le8fi«;et&nèfid|SBt point aùxAm* 
bafËideurs étrangers^ il falàt im* 
primer, les Sukiix$i Enu»autf^ 
endf^ûit , o» la circoncifum des fils 
dt^Grmd'Seignewr eft rapportée-î 
jiam^ mis ^fii^0^,l^j^endrepkt 
jtompeufe, on atconcit def/x mUe: 
enfaus aiiec MïJéuut.Simcie : ' ie 

CompqfiPeur ùu^ le Correiieitr a our 
klié le mot de mile: ^e te Cardi- 
nal du Perron eftoitiem'ieùx , ^ 
^)femjte fm-^beur }• umceluy 
4e Cardinal y taaiS'Cseky d\4uteur.' 
Il faifiit tirer trente ou quarante 
épreuv^s^de chaque fuetUe , ^ ^ 
i^v,*!V * S dou* 



AYERTISSEMENT: 

donno'tt à autant d'amis à corri-^ 
ger : Ce qui doit rendre un Livre 
bien-corre6i. ■ - 

Le troifiéme Ouvrage conjidéra- 
hk de M\ Ricaut e(l /'Hiftoire de 
l'Eftat préfent de l'Eglife Grecque 
& de l'Eglife Arménienne. VE- 
gltje Grecque eft aujourdhuy la. 
plm ancienne Eglije du Monde : 
Et tout ce qui la regarde doit ejîre 
cher aux Savans. KAujJi eh-oii ' 
infiniment obligé à ceux , qui notis.^ 
donnent les Ter es ^ les Concile s^ 
Grecs , VHifloire Bifantine, les 
Martirologes , les Euchologes , les-. 
Mené loge s , les Liturgies , 
autres monuments dè cette Eglife i 
qui font de quelque fecours , four 
débrouiller le cahos de l'Antiquité 
Eccléfîaflique:: Mais s il y a de 
Inutilité., à connaître V eft at ancien 
des Eglifes d'Orient , il n'y en a 
guère s moins , à connoître leur eftat. 
fréfent. Ceft là un des grands 
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DU TRADUCTEUR. 

points de contro verfe pour le fait , 
entre les ^rotejîans & les Catho^ 
liqueS' Les uns croyent , que la 
Confejfwn de Foy de drille leur 
donne gain de caufe : Les autres 
triomphent à la levure de la Con- 
fejjlon de Natolie : Tous peut eflre 
fans un fondement folide\ puisque 
la première de cesConfef[îons peut 
efre fitppofée , ^ que r autre a 
vray fèmhlablement ejîé obtenue 
parfurprife ; tellement que le fait 
nejiant pas bien avéré , on nen 
fauroit inférer le Droit. Ceji de 
mejme que Von ne convient pas feu- 
lement de l'âge du mot de jw.gri^(7zJ- 
ciç , ou Transf ibftantiation , dont 
le ^ere Simon tache d'avancer la 
naijfance. Qef ainfi que M\ Clau- 
de ^ M'. Arnauld ont tmt m- 
ployé de temps Jur des matières 
douteufes. 

Ce qui foutient le pltis les Cathor 
tiques Romains^ ceji qu^ils font 

^ 6 €om^ 



AVERTISSEMENT 

■t 

comme les maîtres des Mantifcrits 
de la Grèce rC épargnant rien 
four en avoir. Les enfans de ce 
fiécle font plus prudens en leur 
génération que les enfans de Lu- 
mière. Les Catholiques fongent 
toujours à Vavancement de leur 
Religion : Et les Trotefiants vi- 
vent dans une honteufe indolence ; 
difant avec cet Ancien , Que les 
Dieux ayent foin de leurs propres 
aflàires. Un xyîmhajfadeur Tro- 
tejlant , envoyé à Confiant inop le , 
fè croit trop heureux , fi fies foins 
font fleurir le commerce de fia 
Ration. Un Catholique fouille 
les lieux les plus cachez de la 
Grèce , ^ les dépeuple de Manu- 
firits. ^lantité de fiommes im- 
menfies ont efié employées à des 
ufiages badins ou honteux , qui 
defiinées à V achat des mommcnts 
de l'Antiquité , port croient la gloi- 
re d un Trince , daîts tottsles fié- 

des. 



DU TRADUCTEUR. 

des . Le Roy célèbre , . qui fonda la 
Bibliothèque d'Alexandrie , a laip 
fé après Jby , une renommée plus 
folide , qtie fia fait le Dejtruifeur 
de l^AJie ^ de la Ter/e. CHais 
cette forte de générojité eBpreJque 
éteinte. Nous avons perdu un ^^"^ 
lté- Live , peut - eftre parfait > dans 
parce qiiil faloit l'acheter un peu [î^^^* 
cher : Et il nous manque par -là 
bien des ^lafiufcrits eccléjîafii^ 
qties, qui feraient d'un prix plus" 
excellent , puis qu^ils aideroient 
à fixer la Foy , auffi bien quà re- 
nouveller la T^ifcipline. 

On devroit donc tacher d'êcldir-* 
cir la créance & la TDifcipline des 
Grecs d^aujourd'hîiy , ^ de difîin^ 
guer , s'il fè peut , ce qu'ils croyent 
^ ce quils pratiquent , depuis le 
Concile de Florence, d'avec ce quils 
pratiquaient @ ce qu^ ils croy oient 
auparava7ît . Il eji incontefiable , 
qu ils ont beaucoup de conformité 

# 7 ^^^^^ 
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AVERTISSEMENT 

avec rEglife Romaine : Maïs il 
ne s enfuit pas four cela , qu'ils 
ayent toujours ejlé dans ces ter- 
vies. LesCMaronites y dont par^ 
le le Voyage du Mont Liban , ;/ V 
voient pas toujours re çu le Levain 
de L'Eglife Romaine : Et comme 
il n'y a que l'ig7iorance ^ l'avari- 
' ce, qui latinifent les Grecs ^ on 
pourrait peut-ejire découvrir /V- 
poque de cette c 072 for mite. 

Nous avons eu en i^ngle terre 
plujïeurs Rélations fur ce fijet > 
les derniers voyageurs ayant jointe 
à l\envie de vifiter les Antiquités 
de la Grèce ^ la connoijfance de 
Peflat ancien de cette belle partie 
du monde ^ & une exaHitude fn^ 
guUére , à en examiîter l'ejtatpré- 
fent. Auffi peut-on dire , que les 
Eglifes d^ Orient commencent à 
eftre mieux connues , depuis quinze 
ou vingt ans , ^ que l'on en peut 
avoir une idée ajfez claire ; pour^ 
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DU TRADUCTEUR;'- 

'VU fur tout que ton joigne enfem* 
ble , laleBure de l'H'tftoire , ^ cel^ 
le des Voyages ^ des Rélations. 

Une des flus confidérables de 
ces. Rélations eft de M'. Smith , im" 
frïmée à diverfes fok , en Latin 

en Anglais , avec des différences 
ajjez irnp or tantes, J *en donfierois 
quelques extraits , n'ejîoit que je 
^ouray la publier toute , entière-. 
Elle traite principalement de 
l'eflat eccléJîaftiqueaesX^recs y ^ 
des Offices de leur Eglijè . 

Dne féconde Rélation de cette, 
nature , ejî une courte T^efcription 
des I fie s de Samos , de Nicaria , de 
Tatmos,^ du mont Atjoos ; écrite 
par Jofeph G eorgiréne s. Archevê- 
que de Samos , qui fe réfugia en. 
Angleterre , ily a quelques années ^ 
& y établit me Eglife Grecque , 
dont les François Epifcopaux fônt 
maintenant en pojf effion. 

LHifiotre de M\ Ricaut fait 

une 



AVERTISS. DuTRAa 

une troifiéme Relation de L'eflat 
temporel iê Jpirituel des Grecs ^ 
des Arméniens d^anjourd^huy , 
nous conduit beaucoup plus loin 
que n'a'Qoient fait toutes les réla^ 
tions précédentes. AiiJJî^ comme 
M\ Naudé s eH trompé , quand il 
a cru , qu'on ne pouvait rien ajou^ 
ter , à ce que Yojlel auoit écrit de 
la Turquie ; l Eftat préfent de 
r Empire Ottoman de M\ Ricaut 
nous ayant donné bien d'autres lu-f 
miéres là-dejfus : Ceux-là fe trom- 
peraient pareillement , qui croi- 
raient avoir connu avant cecy i 
rEglife Grecque ^ l'Eglife Ar- 
ménienne. 

Ces trois Ouvrages joints en- 
femble donneront une idée Jiijjifante 
de la condition pré fente des Orien- 
taux i j'entens feulement les Grecs 
^ les t^rméniens. Si le Tublic 
goujie cette dernière Htftoire , il 
peut avoir bientoH les autres. 
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PREFACE. 



Es deux Kélatioos , que 
je donne préièntemeat 
au Public, renferment 
un Abrégé aHez exad , 
de ce que les Grecs & les Acmé- 
liiens appellent les Articles de la 
' Foy ortnodoxe , dérivez de l'An- 
tiquicé la plus pure , & coniètye2^ 
de £écle en ficcle , malgré la cor- 
ruption de i'Héréfie. Je me fuis 
contenté de décrire les fîmples 
faits, fans entrer dans la diûinâion 
des opinions nouvelles d'avec les 
anciennes. Je n ay pas voulu non- 
plus combatte ceux de leurs do- 
gmes , qui ne nous paroiilènt pas 
auiïl orthodoxes qu'ils les croyent.. 
J 'ay trop d'avetHon pour les difpu-^ 
tes : £t mon penchant me portera; 
toujours plutoït, à réconcilier ceux, 
qui diffèrent , qu'à fomenter leurs 
Vivifions. £n donnant un tourfan^ 
yorable, ou du moins un iènsclian 

rua- 
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P K XF A ç E.: : 

ritable , à ce qui n'çft , ni blalphé- 
me ni héréfie , je me plairois à cou- 
vrir d'un voile les fimples erreurs 
des Hommes , & leurs d^iî^J.js les 
moins crians. De cette manière , 
on pouitoit vivre dans les termes 
d'une affedion réciproquû^ Et fup- 
portant les foibîefîès l'un de l'au- 
tre, on- n-autoit de différent, que 
dans la glorieufe émulation , d'ex« 
ccller en la pratique des devoirs de 
la piété , & des exercices de la Kc- 
ligion & de la Vertu. 

Mon averfion pour la contro- 
verfe n'eft pas feulement l'efièt 
d'une répugnance lècrette , ni de 
la connoiâànce que j'ay de mon 
peu de capacité , en ce genre de Li- 
térature: C'efl: encore un fruit de 
rînutiiftédesdifputes de Religion. 
Que le nombre de ces peribnnes 
dociles eft petit , qui frapées delà 
force d'un ràilbnnement , ou de 
lé^^nbe d'une preuve, embra^ 
' fcnt 

% 

• 1 
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P R F A G E. 

îat flncéremenc la Vérité | Là 
!^ontroverfe cû une clpccc de guer^ 
e ; où rei» &<cnitt rarement :?â1iiù 
:a.. L.'Ëcèle apprenti, aux coiiibs^ 

ans^ niiiie.évolutîonsdiâerences,r 
30uriè mettre &fe remettre en oiv 
icecte isotaille* > La place éft4k>r<U^ 
naire défenduë"^ ar-ec uitô çpiniàn 
trcté invincible , par les troupes, 
auxiliaires <ie k RaiibRi , qui font 
l'orgueil « d'inréreft^ ie 'zéle , queU 
quetois feint ♦ quelquefois «utré^ 
& le refle de n<is^'paffiphs. Le 
mpyen qu'oiie Jastcbâfr ibk cm* 
portée , fi elle cù. capable de foU"* 
tenir les ailauts des a/Iiégeans , St 
qu'il n'y ait pt^nic .d'efpérance de 
raâàmer^ 4^'«i^là l'etlat de nôtre 
enteudemcnt : ÛJiiie rauroit le ré»* 
duire par lafaim , puisqu'il nefub- 

d'idées: âbdraiteBV doué 
l&fonds ne manque qu'avecla vie^ 
Ce n'eâ^-qi^e quand ;|ott$ > lomnijîs 
icaafoérte:^ dé cette tertô tièïké^^ 

breu- 
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breufe , dans la Région de la lumiè- 
re , que dégagez du lien de nos pafr 
fions , nous reconnoiflôns i'impo- 
fture & les fophifmesduraifonne- 
ment humain ; ces nuages & ces 
brouillards fe diffipant , qui élevez 
par une vaine chicane de mors , ôc 
par nos emporcemcns & nos pré- 
jugez , avoient obfcurci & prefque 
éteint la lumière naturelle. A quoy 
fervent en effet ces immenfes Bi- 
bhothéques de Livres de Contro-. 
verfe? Quels Royaumes ou quels 
Eftats fe font convertis , à la le^lu- 
re de tant d'Ecrits ? Qiielle Aca- 
démie ont-ils convaincue de fes 
erreurs , & obligée de les retrac'ter ? 
Où eft mefme le fimple Particulier, 
qui fenfibie feulement aux impref-? 
fions de la Vérité , embrafle une 
Religion , fans aucune prévention , 
fans aucune vue d'intéreil , fans 
des deflèins de complaifance , peut- 
être feulement conduit, par l'exem- 
ple 
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P R E' F A C É. 



Le d'un Parent, d'un Ami, oâ< 
*ttn Homme extraordinaire , pour 

ation. llefiaiféy dit un exceUcitt 
auteur Anglois, fans fe rendre 
(mpahle , iMextrême impudence, 
V avancer dei iHetiJonges f ofitifs: 
^.lejî aijfë dedonmrà me Htftàiret 
e tour qu'on veut. On Jù^prime le 
nal, qui fe pourùU Mre d^un par- 
ti: Et le bien , qui fe devroit^ire 
ie l'autre. Onreléve^ ^ on greffe 
vmiemetft lei cmonftaneès favora- 
blest toMdts que^im affoihliP celles 
qtà^ttt dé^fl.'ijaut^^fèJt^ On em- 
ployé p9wr un parti , tous les term- 
ines bottcraèles : On mircit f awk 
tre , d^expreffms pleines d'infa* 
mfé & de haine. ■ rî»i*5<î:^ * ^ v>l 
rii feroit à fouh^têr , qheUë Pro- 
teftatis pulîênt fe laver de ce te- 
proclic, mieux que ne s'en lavent 




Mais pour ne ' 

trop 
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trop de gens parmi eux , qui vio- 
îemment entraînez par l'amour 
propre, n'ont point fait confcien- 
ce , de franchir les bornes de la 
Vérité, & ainfi de tromper leur 
fiécle , & d'impofer aux fiécles fui- 
vans. Sans 1 ambition exceffive du 
Clergé Romain , fur tout des Jéfui- 
tes , & le zélé aveugle & emporté 
de quelques Pharifiens de Pautrc 
parti , on auroit pu établir des prin- 
cipes modérez , Se en abolifTant les 
termes injurieux, les reproches , les 
calomnies , réconcilier les Com- 
munions divifées. Il eft facile de 
faire la paix , lorsque chacun eft 
preft à en embralîèr les moyens , 
lorsque Ion agit, par des vues de 
concorde , de douceur , de charité , 
d^humilité ; Vertus , qui peu- 
vent feules conduire à la per- 
feélion. Mais du moment qu'on 
donne Pefîbr à fon imagination ; & 

qu'on luy permet, de pénétrer les 

De- 



Digitized by Googli 



PREFACE. 

Décrets de la Prédeftination , la 
manière ineffable de la Proceflion 
du S'. Efprit, les grandeurs de la 
Trinité , & les miftéres de l'Eucha- 
riftie , on fe perd dans ces abîmes. 
Les Anges ne fauroient les regar- 
der fans étonnement : Et quand la 
Raifon humaine en approche de 
trop prés , elle eft bientoft éblouie, 
par réclat de tant de lumière : Elle 
s'égare dans ces vuides immenfes^ 
qui font entre le Ciel & la terre. 

D'un autre cofté , quelle elpc- 
rance y a-t-il de la paix des Egliles , 
quand une partie des Chrétiens, 
idolâtre d'elle mefme , damne fou- 
verainement toutes les autres So- 
ciétez ? Se peut - il rien de plus 
contraire à la fimple humanité? 
Et de quel front fe flater de la con- 
vcrfion des Turcs & des Payens, 
lorsque s'avançant jufques-à la por- 
te de l'Eglife de Jefus Chrift , ils y 
rencontrent une infinité de fedes , 

qui 
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qui les menacent toutes de l'enfer ; 
De forte qu'ils entendent lancer 
prefque-avicant d'Anathémes con- 
tre-eux, que quand ils demeurent 
dans leur infidélité. Enfin , jamais 
on ne fauroit fe promettre une heu- 
reufe réconciliation entre les Chré- 
tiens , tant que les Catholiques- 
Romains conferveront une fi ter- 
rible animofité contre les Prote- 
ilants ; les plus zélez , quoy-qu'à 
la vérité les plus indifcrets , d'entre 
ceux-là , eftimant , que pour détrui- 
re ceux-cy , non feulement les cen- 
fures eccléfiaftiques , mais auffi le 
fer & le feu , l'aflaflinat & la dépo- 
fition des Rois , & les maflacres , 
lônt légitimes & néceflàires. Qu'un 
Prince leur foit favorable, que la 
clémence & fa bonté éclatent de 
toutes parts à leur égard , il n'y en 
a pas afîèz néanmoins , pour le 
garentir de leurs attentats : Et ce 
que l'Humanité 6c la Religion n'ont 

pû 
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pû faire , la fimple reconnoiffancc 
na le fera pas : Témoin ces conju- 
rations , tjuc l'on a formées contre 
Charles II. Mais fi ce font là les 
qualitezdu Chef, quelles font cel- 
les des Membres ? Si ce font là les . 
fondemens de l'Eglife Romaine, 
que l'édifice en eft monftrueuxl 
Car enfin , toute Religion , qui re- 
fpirelefang & le carnage, elt con- 
traire à la Religion de Jefus Chrift , 
eft le véritable Antichriftianifine. 
Tantque les Papiftcs fe font tenus , 
dans les bornes des matières con- 
troverfées , telles que Tinfaillibi- 
lité de l'Eglife , & la Transfubftan- 
tiation , la victoire a pu paroîtrc 
douteufe , chaque parti fe vantant ; 
d'avoir gagne la bataille. Mais du 
moment qu'ils ont laifle voir la 
corruption de leurs dogmes dans la 
Morale, cette lumière naturelle, 
qui éclaire tous les cœurs : Du mo- 
ment qu'ils ont autorifé les fraudes 

♦ ♦ pieu- 
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* ^ 

^feifevj l^s équivoques , le men- 
{onge,, U f^uâètê v ;Du|-cnoueii^ 

çré ,ie^ plus grandes in^puiretez j 
leurs Aqverfaires ont eu raiibny 
4'-en prendre; stwaacag^ lis ont eu 
' tMfAdç^h^ reprçfeAter:»^Sfilfl(ne 
OjgjpâilYBis Plirétiposa comice de 
mauvais Aijets'/vltcommoides gens 
e^rHUiiipiot , donc ia^ipâtine & 1» 
ççj^^ijtï^e blelRînt les JLoijÇi de TE- 
^ vangile , &fappçi)t les fondemeiiSi 
dfi la Spcieté. ■ - n f i^nsl 

! • çhmk eft donc le, feul 4>Q^ 
min , qui conduife à la concorde. 
La foy&rhumiliré, cleuxdoAsde 

• Dieumfoqt le ieulcbetiiin., qi^icf^T 
duife à la cppucâ/Tance des Xéritçz 
Xliçolpgiques. ' Si Dieu ac^oide , 
une fois 03$: dons à nos priéi^» 
iiouftapORTons renoncer à toutes . ~ 

ijbrtes.de Difputes , & fuivre les, 
routes frayées. lin'yamnde pkis 

facile à croire<#loi^:%i|^les.Siffib@f ^ 

* 
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les , qui font reçus de l'Eglife Uni« 
vçrfelle ; rien de plus facile à prati- 
quer que les comfnândéihetis da 
Decaiogue : Craindre, aimer 
fervlr T>ieu , far dejfus toutes cho- 
fes : Et jiimer nos prochains , cor»' 
fmuM^eJm i prindpaiement les 
Domeftiques de la Foy. C'eft-ià 
Fabrégé de la Loy & des ï'rophc- 
tles ; le ieul moyen infailHbie , de 
couper racine à toutes les conreltar 
tions. ■ • '■• ■ ■. ■ • ; 

L'cfprit dé Controverfc eftarit 
4ofic (î dangereux , je ne m'amufe* 
ray point , à c^futei ces Dogmes 
de l'Eglife Grecque , qui font peu- 
orthodoxes. Mais 'je ne fauroîs 
m'empécher , de faire des repro- 
ches aux Grecs , fur la froideur & 
l'indévotion , qui régnent généra- 
lement parmi eux. Us iêmblent ne 
fe foncier que de l'extérieur, ou de 
l'écorce de la Religion , & compter 
bien davantage , (ur Textrême au- 
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ftèrité de leurs Jeûnes , & fur la 
joye extravagante de leurs jours de 
Fefte, que fur la vertu de la prière, 
ou fur Icfficace delà vie fpirituclk 
& intérieurç; faifant ainn de Tac- 
ceflbire le principal. Car du-refte , 
les Jeûnes & les Carêmes font du- 
' ne grande efficace, pour l'avance- 
ment de la pièce : Et je fuis fort 
éloigné , d'en condamner lobferva- 
tion. Leur antiquité fuffiroit feu- 
le , pour les rendre vénérables ^ 
puisque Tinftitution en eft des 
temps Apoftoliques. J'ay toujours 
eftimé d'ailleurs , qu'ils font d un 
puifîant fecours, dans la décaden- 
ce de la Difciplme , & contre le dé- 
règlement des mœurs. C'eft une 
bénédiction de Dieu, que defem- 
blables auftéritez fe confervent 
parmi les Orientaux. Ce font des 
freins , qui les empêchent de fe pré- 
cipiter , dans le Libertinage & la 
débauche , & dans les autres excès. 

Par- 
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Pac-là ils reçoivent de tcmps-eiti» 
temps les imprclTions de la Reli- 
gion. Tant qu'ils f<>at fcrupale de 
manger , mefme en fecret , les cbo* 
fes qui leur font défendues , ils ont 
encore les idées de la nature ducri' 
me : lis Ibnt encore capables , de 
.recevoir des inllrudions plus falu- 
tàires & plus vives. Le malheur 
ifft' , ' qu'on fes rnftraiemal, oa 
qu'on ne les inflruit point du tout. 
Les prédications & les catéchifmes 
ibnt tort rares parfRf eux. Leurs 
!|ieftteà4^9nr M MefTe » avec tani 
dé négligence & de rapidité : Ils 
iifcnt 1 fi>fficc , avec tant de préci- 
pitation & de non-chalance ; que 
pour fe tirer d'affaire devant Dieu • 
ilsontbienbefoinde XOpusofera- 
tum : c eft-à-dire , que Dieu ic con- 
tente de Textérieur , & n'en de- 
mande guéres davantage, lisfonf 
à-peu-prés de ces Dévots , dont 
parle r£criture , qui ont l'apparetr>( 

t ce 
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^ Je fuis pourtant prefque con- 
traint de me retracer , lorsque j*e n 
viiâge la terreur , dont ils ibiu fra<^ 
pez, àjia vue de rexcommunica- 
tion; que je confidére le zél^ dq 
pluiieurs, pour la fréquente con« 
{É^U3if)>i que je rappelle; dans ma 
mémoire , cette, docilité',, cett^ 
. obelflànce inconcevable , avec la^ 
quelle il&>s'acquitent delà n^tàten* 
que lc;i^ impqft le Preftre. Qj 
fi^nt là fans doute-des caradléres 
4une v^ntable délicatedè de çoa- 
fcience, & de belles dirpgfitions^ 
àjijipplus fublime degré de connoil'-- 
ffîcé &xie fainteté. £c ce font des 
foademeos . fur leiquels on pour- 
roit un jour élever un édifice plus 
parfait &plus€xccUent, que n'cft 
çeluy de nos jours, . : 

Je me perds néanmoins encorç 
dç nouveau , dans l'éconncmcnt ^ 

dans 
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dans lafurprife, quand jettant les 
yeux, fur cette brillante lumière, 
dont nos Eglifes font éclairées; 
fur ron(flion divine des Sermons , 
que nous entendons tous les jours ; 
fur le libre ufage de la Parole de 
Dieu , en une langue , qui nous efl: 
connu'ê ; fur ces excellentes expo- 
rtions de nos Doâieurs, qui ou- 
vrent à tous les Fidelles , les my- 
ftéres de la Religion. Quand , dis- 
je , faifant toutes ces réflexions , 
je viens à fonger enfuite , combien 
peu nous profitons de tant d'avan- 
tages. 11 eft vray , nos Artifans 
font généralement mieuj^ inftruits 
& plus éclairez, que les Do(fteurs 
de l'Eglife Grecque.* Mais il fem- 
ble , que nous n en foyons que plus 
corrompus. Combien de gens 
parmi nous foulent aux pieds 
l'excommunication 8c 4es cenfu- 
tes eceléfiaftiques ; rejettent Tab- 
ftinence & les mortifications; 
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mêprifent les vigiles & les jeûnes 
de l'Eglife Univerfellc; en mépri- 
fant les vigiles & les jeûnes de leur 
Eglife particulière ? Combien en 
trouve- 1 on, qui fe privent volon- 
tairement des fecours fpirituels, 
qu'ils pourroient recevoir des Gui- 
Tout des de leurs confciences ? Je ne 
^"Z' ^^'^ poiiif d'exjception pour ceux-là 
princi- mefme, qui vivent dans l'Eglife 
paie- Anglicane. Us conviennent , je 
^Egii- l'avoue , de l'efficace de la Puiiîàii: 
fi ^f- ce des Clefs : Et leur donnaft-on 
jj^"' le monde entier , ils ne voudroient 
pas fe voir frapez des foudres de 
Pexcomiîiunication. Ils témoi- 
gnent encore de la dévotion & de 
la joye * "dans la folemnicé des 
Feftes de leur Eglife ; regardant 
comme la manque d'un Fanatique i 
lopiniâtrccé à ne les point g.irden 
Mais avec cela , lorsque les jours 
/ de jeûne viennent à leur tour^ 
jours de néceffité auflibien-que les 
. ^. Feftes; 
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Feftes ; on tâche d'éluder la force 
de Tobligation : Et plûroft que de 
fouinettre , ils foudroyeront 
toutes les auftéritez de la Péniten- 
ce ; fuppofant qu'elles font fon- 
dées, fur le mérite des œuvres, ou 
fur la doctrine de la Surérogation ; 
Penfée fort contraire à la déclara- 
tion de nôtre Sauveur : ^and l'E- 
foux vom fera ojîé : Alors , vom 
jeûnerez , & qui étouffe la mortifi- 
cation elle-mefme ; cette marque 
éclatante , par où la Religion de 
JefusChrift fe diftinguede toutes 
les autres Religions. C'eft en vain 
que Tamour propre cherche des 
cxculês, pour colorer une fembla- 
ble dcsobeïiïànce aux ordres de 
TEglife. On prétend eftre plus fage 
que fon Pafteur , & entendre TEcri- 
ture mieux que luy: Et fur ce pied. 
Ton rejette les inflrudlions d'un 
Preftre : On ne veut pas non-plus, 
dit-oa , trembler à la vue d'un Prè- 
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lat impérieux. Mais toute fcicnce, 
fondée fur des principes de liber- 
tinage & d'orgueil , cft pire que 
l'ignorance : Un homme liumblc 
j & obeiHant , qui foupire après l'iii- 
ftruélion , eft fans doute un meil- 
leur Cliréticn, & fuit bien mieux 
la route dclafainteté, & par con- 
féquent le chemin du Ciel , que ne 
fait un homme , qui après avoir 
beaucoup lu & beaucoup appris , fe 
tient fièrement fur le pinacle dan- 
gereux de la Préfomption. Iéim;' 

L'attachement des Grecs , à la 
doctrine de leur Egiifc, çfteneiîèc 
la baze de l'appuy de leur Foy : 
Anciennement , l'efprit de chicane 
& de difpute les animoit , d'une 
manière terrible : Et leurs divifions 
inteftines , envenimées par les hai- 
nes particulières , firent tant de 
brèches dans leur Eglife , que cette ' 
Eglife fe vit enfin inondée des for- 
ces des Turcs. Le fouvenir d'une 
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fî trifte tragédie eft e'ncorc' ^res- 
récent dans leur efprit : & ils ap- 
préhendent tellement une rechute ^ 
qu'ils n'oferoient mefmé réformer 
ce qui eft , de leur propre aveu , 
une erreur dans ladoélrine, ou un 
abus dans la pratique. Mais il n'y 
a guéres de lieu de s'étonner, que 
Dieu les ayant privez de ce Chan- 
. deher lumineux , qui les éclairoit 
autrefois avec tant d'éclat , ils fe 
plaifent à tâtonner , dans les ténè- 
bres de l'Egipte, &foient éblouis 
de toute autre clarté que de celle 
du Crépufcule. Il y a bien plus 
de fujet d'eftre furpris , que d'au- 
tres Chrétiens , favorifez de tou- 
te la lumière de l'Evangile , flif- 
vent des feux folets , au lieu du 
Soleil de Juftice , & les prennent 
mal-à-propos , pour une colonnjs 
de feu. 

La Confeffion auriculaire efl: en- 
core un des*grands appuis de l'Egli- 
- 6 fc 
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fe d'Orient. Ceftcequi foutienr, 
ce qui fait valoir davantage , la 
puilfance des Clefs. C'eft le feul 
pivot , fur lequel tourne la police ^ 
eccléfiaftique. Sans ce fccours , le 
Clergé n'auroit prefque point d'au- 
torité fur les Confciences , & ne 
pourqit gue rarement xfprimerles 
crimes , dans un païs , où les bras 
des Infidelles ferviroient dafilc, * 
contre l'indignation des Miniftres 
de la Religion. 

Je ne fais pas bien , à quel point 
l'Eglife Romaine peut avoir abufc 
de cette louable inftitution évan- 
gélique ; de cette excellente partie 
de la Pénitence; de cet admirable 
moyen d'enflamer la dévotion , & 
de conduire par les difîérens dc- 
grez de la Piété. Il n y aquc trop 
d'apparence , que la plupart des Ré- 
formateurs en rejettérent Tufage, 
quand ils en eurent confidcré les 
abus. Voyant que la pratique en 

' . efloit 
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efloit trop commune , qu'on s'at- 
tachoic plus à l'écorce de cette in- 
flitution , qu'à fon efTence ; que 
Ton ne diftinguoit prefque pas la 
véritable rcpentance , d'avec le 
feint repentir ; que la facilité , à 
obtenir rabfolution , frayoit de 
nouveau le chemin au crime ; On 
conclut , que l'abus & la corruption 
âvoient fi fort gagné le deflus , qu'il 
efloit prefque impoflîble d'en dé- 
gager la Confeiïîon de ce temps-là, 
& qu'il valoit mieux en abolir l'ufa- 
ge. L'Eglife Anglicane , infpirée 
de l'efprit de Dieu , ou conduite 
par de fages confidcrations , prit le 
parti modéré , de fufjjendre , pour 
quelque temps , la difcipline de la 
Pénitence ; mais dans l'intention 
de la rétablir , dés que les temps 
le permettroient , ou que les hom- 
mes le feroient rendus plus dignes 
d'une inftitution fi falutaire , & 
plus capables d'en profiter. Ç'eft 

• ' ♦* 7 ce 
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ce que porte X Office de la Comml- 
nation, marqué pour le premier 
jour de Carême. Auiïi les Théo- 
logiens de cette Eglife recomman- 
dent, dans leurs Sermons, &dans 
leurs* Ecrits , la Confeflion , dont 
nous parlons : Et la Liturgie elle- 
' mefme femble en établir la néceflî- 
té, dans l'Exhortation , qui eft à , 
la tefte de TOffice delà Commu- 
nion. Car non- contente de folli- 
citer les Fidellcs , à confefTer leurs 
péchez à Dieu , & aux perlpnnes 
ofïènfées , elle les exhorte encore^ 
de s'adreffer auxMiniftres de TE- 
glife , lorfque le crime a caufé du 
icandale , ou que Ton fe fent la con- 
fciénce troublée , ou qu'on a befoin 
de confeils fpirituels. Et il y a dans ' 
la Liturgie , une abfolution parti- 
culière , pour de femblables occa- 
fions. 

Sur ce que nous venons de dire , 
il eft aifé de deviner , quelle idée 
*- . c ♦ les 
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les Orientaux fe font des Eglifes 
Reformées d'Europe. Quand ils 

voyent , que les Anglois ne jeûnent 
point, ne vont point à confeiïe, 
ne font que trés-rarement le figne 

^dc la Croix ; & que les Hollandois, 
habituez à Smirnc , n'ufentd aucu- 
nes prières aux enterrcmens , ils en 
font infiniment fcandalifez. Les 
juifs & les Turcs ne font pas moins 
indignez , contre le filence des fu- 
nérailles , & s'entre -demandent 
avec furprife, quelle nouvelle SediQy 
quelle Héréfie auparavant incon- 
nue , s eft élevée dans une fi gran- 
de oppofition, à la Religion de tous 
les Prophètes. Les Catholiques- 
Romains profitent de l'indignatioh , 
des uns & des autres , & traitent le 
corps entier des Réformez , de Cal- . • 

^ vinifies , ou de Gens , qui rejettent 
tout ordre eccléfiaftique , qui fou- 
lent aux pieds le Sacerdoce , qui^ 
aboliflent les Jeûnes , & ont de la- 

ver- 
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verfion pour la Croix , & du mépris 
pour les Saints. Us ajoutent , que 
nous Ibmmes déchirez de mille 
fchifmes , & inondez d'un déluge 
d'héréfies. Ce qui fait un peu re- 
venir les Orientaux de leurs préju- 
gez , c'eft qu'ils voyent parrni les 
Anglois , une Liturgie réglée , une 
Difcipline eccléfiaftique , & une 
grande dévotion pour Içs Diman- 
ches & les jours de Fefte. Sans 
cela, ils auroicnt bien de la peine » 
à prendre les Réformez pour des 
Chrétiens ; ou du- moins ils les 
prendroient pour des Chrétiens, 
qui n'ont confervé nulle inftitution 
de l'Eglife primitive. Auflî déte- 
ilent-ils cette Confeflion , que l'on 
prétend avoir efté écrite , par Ci- 
rille , Patriarche de Conftantino- 
ple , &quifut refutée, en l'an 1631, 
par Mathieti Cariqnil, Archevêque 
d^Iconium. Elle s'accorde à tous 
égards , avec la Dodrine & la 

Difci- 
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Difcipline de Calvin. On accufc 
les Jéfuites . d'en eftre les Auteurs ; 
qui haïflant mortellement ce digne 
Prélat , luy fufcitcrent de terribles 
perfécutions , & pourroient bien 
s'être efforcez , de luy attirer la hai- 
ne des Turcs & des Juifs, & de faire 
lancer à la fois contre luy , les fou- 
dres de l'ancienne & de la nouvelle 
Rome. Je fais au-refte , que Ciril- 
le , ayant pafle quelque temps en 
Angleterre , goufta fort l'eftat flo- 
riflant , où fe trouvoit la Religion » 
au commencement du règne de 
Charles I , & qu'y voyant les lieux 
facrez , entretenus avec une pro- 
preté, qui s'éloignoit également 
de la pompe fuperfticieufe des Egli- 
fes Papilles , & de la malpropreté 
dégouftante & infipide des Tem- 
ples Calviniftes , il conçut u ne hau- 
te eftime pour l'Eglife Anglicane. 
Cela luy fournit peut- eftre un plan» 
pour réformer l'Eglife Grecque» 

pour 
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pour y réduire la longueur des Offi- 
ces , la multitude des cérémonies ^ 
& le nombre des Feftes ^ pour y 
fixer la do^lrine de Teftat des Ames 
après la mort , pour y retrancher 
certaines cérémonies fuperftitieu- 
fes , qui fentoient trop le Paga- 
nifme, & pour y rendre vénérable 
le Sacrement de T tuchariftie , fans 
en pénétrer les redoutables profon- 
deurs. Les Auteurs de la Confef- 
fion d'Anatolie , fignéc & approu- 
vée en I ôjx , par les quatre Patriar- 
ches , & par les Métropolitains < 
qui eftoient alors aux environs de 
Conftantinople , ne fe font pas te- 
nus dans les bornes d'un fi fage * 
tcmpcrament , à Tégard de TEu- 
chariftie. Ils drefférent cette Con- 
feiïion , à Tinftance de M^ de Noin- 
tel , Gentilhomme de mérite , qui 
eftoît alors A mbaffadcur de France 
en Turquie. Enfin, fi ce Patriar- 
che n'eufl: pas perdu la vie , par les 
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artifices de fes ennemis , il auroiç 
pû, avec la bénédiction de Dieu» 
ppufîèr fort loin 1% Réformation de 
r£glife Grecque , & faire réufiïr 
dans l'Orient, un defîèin, que le 
Roy Jaques , Erafme , CafTander , 
Antoine de Dominis , Archevêque 
de Spalatro , & d'autres , ont taché 
en vain ^ de faire réuflir en Occi- 
dent; celuyde réduire ladoélrine 
&la,difcipline , à la pureté des fic- 
elés Apoftoliques. . 

Mais le temps marqué, pour une 
ft glorieufe révolution, n*cftant pas 
encore arrivé , il faut fe contenter 
cependant, de demander à Dieu, 
ar de continuelles prières , qu'iî 
uy plaife au moins, de nous con- 
server en l'unité de la Foy , & de 
répandre fur tous les Chrétiens , 
un efprit de paix & de concorde , 
par l'efficace duquel , ne faifant 
qu'un feul troupeau , Ibus un feul 
Bçrger, JefusChrift, nôtre com- 
mun 
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mun Seigneur , nous nous trouve- 
tons les bienheui;pux imicateais de 
cePiincedeiaPaix. Amen.* 
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HISTOIRE; 

« 

DE 

\l'estat présent/ 

D E 

L' E G L I s E 

G R E C CLU E. 

C H A P. L 

F on void, en géntraly Pefiatdes, 
' Grecs ^ fins U tyrannie dcsTurcs. 

A divi(k>n^l anciens 
ne Grèce, enplulieurs 
Républiques j leur 
haine pour Piiilippe 
de Macédoine 3 qu'ici- 
les regardotcat comme un tyran 
bien qu'il fiift un Roy légitime ; & 
rioconftance de ce peuple , qui ^ar 
■ Une fatalité infcparable des gouver- 
nenvcns populaires , n^eftoit jamais 
fatisfait de fa condition^ non plus 

A que 
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^ue .de Tes Conduâo^rs , ont fait 
piÉer,^ de cbui^pi^ , les 'Gréés 
pour une nation volage & idolâtre 
de fa liberté. On peut mefme dire , 
qu^ils ' ne furent pas entièrement 
fubjugùez , quand d' Alliez des Ro- 
mai^Sv^' qu^iis avoient efté , ils fe 
virent leurs fujets. Cardans un 
temps , que tout faifolt joug ziix 
armes viâorieufes de Rome , ils 
ont confervé les mefmes loix & les 
mefmes privilèges, durant plufieurs 
fiedes , & gardé , au moins y une ^ 

fmbre de liberté. Et lors que le 
ége de ^Empire fut transféré à 
Bylance, les Empereurs devinrent 
eax-mefmcs Grées ; de minière 
que la Grèce ne perdit rien du 
bonhear, dont elle avoit Joui 
jufques-là. 

Mais il s'éleva , en Tan i ^ oo une 
tempefte impréveiie , qui dans la 
fuite accabla les Grecs ; (emblable 
à ]^ nuée du Prophète, laquelle bien 
que petite dans fa naiifance , ne laii^ 
iapas de couvrir le Ciel d'une ob- 
fcurité générale , ou femblable à ces 
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dê r EgliÇe Grecefui. ^ 
armées de ^uterellcs , qu^on void, 
dans l'Orient ; de loin , elles ne pa- 
roifTent que conune un cfTein d V 
beilles : Au lieu que de prés , vous 
en trouvez une quantité fi prodi'-* 
gieufe , que quelquefois les cam-* 
j^agnes en ont cfté inondées , les ' 
fruits de la terre confumez, & le 
Soleil obfcurci. De mefme les 
Turcs , quoy-que méprifables dans 
leur origine, fondirent comme un 
tourbillon, fur les Eftats des Em- 
pereurs Grecs , fe rendirent maîtres 
de TAfic , & pouflérent , après cela^ 
leurs conqueftes dans les plus bclleç 



que cette grande révolution a efté 
l'effet des Décrets delà Providen- 
ce, qui a réglé la durée de chaque 
£fiat. Mais comme Dieu agit afler 
rarement fans le miniftere^s eau- 
fes fécondes , plufieurs raifons na^ 
turelles ont concouru au renveàë-r 
ment de cet Empire, J'en trouve 
trois principales. Une trés-grande 
négligence î une avarice pernicieu- 

A % ifcy 



4 £fiat fréÇm 

ic i des divilions. Les Grecs vi- 
voient, depuis quelque tetnps^ dans 
une molcl îc , qui les rendit aveugle* 
à leur intéreft y & infehfibles à leur 
<langer. Pleins de confiance en 
leurs propres forces, ils furent aflèz 
imprudens 9 pour laifier paiTer le 
Bofphor^ aux Tutcs , & pour ne 
les pas empêcher de bafiir un fort^ 
du cofté d'Europe, fous le nom de 
^a,rc de brebis. Ils firent de 1 autre 
cofte de TEUefpont , une faute plus 
grofîiere. Les Turcs y a voient des 
troupes nombrcufes, y faifoient des 
mouvemens, & s'y emparoient d'ua 
fort appelle FEfiable anx cochons. 
Cependant, bien loin de fonger à 
leur faire teftc , on fe contenta d'ad^ 
mirer leur fimplicité » d^eflre venus 
avec une armée , pour prendre une 
eftable. A la fin, ces ennemis^ que 
Ton avoit tant méprifez , palTérent 
de leurs cabanes au palais des Em- 
peifeurs , & en moins de rien , fou- 
lèrent aux pieds , & TEftat & la Re^ 
ligion, L^'avaricc des principaux 

Oâîciers de l'Empire ne contribua 

gue- 



ê 
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^éres moins à avancer ce grandi ' 
changement. Ils pillotentle Prince,, 
& pournueux remplir leurs coâFrcs,. 
ne faifoient aucun fcrupule de vui- 
der ceux du public. L'argentman- 
Qua: Les préparatifs ceflérent : Le 
ialdat privé de paye > {e crut difpen?^ 
fé d'obferver la difciplinc : Du dé- 
règlement y on paik bientoft au 
murmure; & le peuple perdit cour 
rage. Des.divi£ions inteîkmcs acbe^ 
vérent ce que Tavaricc & lanégli-- 
gence des Minières avoient comr 
mencé. La jaloufie , les trahifons 
& Tenvie pefte fatale & naturelle 
encore aujourd'buy à peupjj^j^ 
fareiugles^aHifcii^»^ 
Les cfprits eftoient tellement aigris, 
qu'on euft mieux aimé fe ibûmettre 
à un étranger, que de recevoir les 
loix dW compatriote. Ce futdans 
la connoiflànce de cette bumeur. 
turbulente & jCeditieufe , qu'un far 
meux * Romain tâcha autrefois * 
d'engager les Grecs à vivre en une ^ 
parfaite concorde* Craignant qu^a^i 
prés le départ de fon armée, lcuD$- 

A j ' broiiiL-; 
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broîîilleries ne les expofaflent eil 
proye au tyran Nabis, ou à Philippe 
de Macédoine , il leur remontra^ 
fous rembléme d^un faifceau.de 
âêches^ que tant qu^ils feroieht 
unis , ils n^auroient rien à appfé^ 
hender. 

C^cft ainfi que ce grandEmpire 
a efté détruit 9 & qu'aune EgltTe aa- 
cicnnement fi renommée , foit pour 
le nombre des fideUes , ou pour 
leur zélé , eft tombée dans la mifére. 
En recompenfe Dieu accorde aux 
Grecs la fermeté néceflaire pour 
fouifirir le joug du grand Oppref- 
fcur, fous lequel, fi j^ofe ufer de 
ces termes » le relâchement de leur 
piété , & le refroidiffement de leur 
foy les ont fait paiTer.. Ils nç font ^ 
donc plus cette puiflance fouverai- 
nc y qui commandoit à la meilleure 
partie de T Orient. Nous ne les 
confidérerons , que conune un 
corps de Chrétiens , qui obeïffent 
dans les chofes fpirituelles , auK 
Pafteurs, que Jesus Christ 
'<8c fcs Apôtres oSt établis , ou à 

ceu^t 
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«eux qui , par une fucceflîon Icgitir 

me de plulieurs fiécks, ont pris la 

{>lace des premiers* D^ub autre 

cofté, le nom de Grec ne doit pas 

eftre reftràint à une feule Province , 

comme VEllade % ou T Attique. Il * V' 

s^éteiid plus loin qu^iln^afait^ lors IndjSt!'*^'^ 

que les moindres Républiques t Jj^'" 

rent réunies^ fousles Macédoniencr ; 

& on doit Tentendre, non feule- '^-4' » ^r^^^^- 

ment des Grecs proprement ainfi 

nommez , dciquels TEcriture dit, 

•^qu'//r cherchent ^ la Sapience; mais * 2:6^j|^» b"^*- 

en gênerai , de tous les Chxêtiensi,! ^* 

qui en quelque lieu du monde, 

qi^i|s faiem>i!6!eoanoifli^ des 

quatrcPatriarclics. 

L^Eglife Grecque eft fort an- 
cienne. Elle a eu rhonneur d'eftrc 
fondée par ies Apôtres , & de rece- 
voir de leur propre bouche la paro- 
le de ÎesusChrisu S!* Paul 
en a eue le grand D odeur. Il prê- 
cha d^abord à Philippes y ville de 
Macédoine. Delà , il alla à Thefla- 
lonique, capitale de Mygdonic j enr 
fuite ^ Athènes; & après cela, à 

A 4 Cor 
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Corinthc. De mcfmc Apollos , itv- 
ftruit par Aquile, & par PriiciUc, 
pafla d^'Ephcfe en Achaïe , pour 
y annoncer rEvangilc. De tous 
coftez , leur prédication eut un Aic- 
ccs furprenant j FEglife devint 
iiombrcufe ; & pour la mieux goii- 
Virrncr , les Apôtres la divifcrent ea 
pluficursjurisdiâions. S^- Paul éta- 
blit Denis à Atliénes, Ariftarqucà 
Theflalonique y Epaphroditc à Phi- 
lippes, Silas à Corinthc 3 &Timo:- 
théc dans Tifle de Crète. Alors , la 
.dodrinc du Chriftianifme eftoit 
univerfellement receûë en Grèce. 
Le nom de Chrétien, & le nom de 
Grec, cftoient prefque desrélati£s 
réciproques ; & fous ce dernier, 
on comprenoit d'ordinaire, le cotps 
entier des Gentils: Afifnif premiè- 
rement, dit S^- Paul, enÇuite au 
Grec, c'cft-à-dire , au Gentil. Mais 
je n^ay pas entrepris de traiter icy de 
l^antiquité de cette Eglife, de taire 
admirer le zélé, quia accompagné 
fa naiflance, ou de décrire Téclat, 
que dans la fuite des temps, clic a 

i . eu 
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eu par la bonté de fes E^pereursè 
Mon fajét a quelque chofe de plus 
uriitc^ &; ne *fait voir., que la ruine 
des Sanâuairer, le Sacerdoce roytit , 
chaflcdes Eglifes , ces Egliles deve^j 
nues autant de Mofquées , & les 
myiixres de la Religion ccl^bre^ 
dans robfcurité. En effet j'^ay 

Jixa des Eglife& y qui^reflembloiesu: 
moins à des lieux facrez, qu^'à des 
cavernes y ou àdes tombeaux; leur 
faifte eftant prefque de niveau avec 
la fiiperficie de laterrc. . On en uiè 
de la forte de* peur qu'en donnant 

«-tuUd^baûteur ordinaire à ces bâtr- 
mens, il ne femblaft. que. Ton euft. 

les faperbes Mofquées desTurrs,. 
&jde brav^ k'Religioii.Mahome- 
tanc ; mais il n'y a rien d'étrange 
'dans tout cela. . Il faloit que. le 
G H R 1 s T fouffrift \ &- les ^ncm- 
hj?es de ce corps.myftiquc dévoient . 
, jmiter la patience &-l'-humiuté de 
iHlcdr divin chct Quoy qu'd en fait 
néanmoins , la promefle dcj e s t^t s . 
ÇjfjLiStT a d^ié^eKaftemeat^ac*-- 

A 5 coiUT- 
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complic }uf(jues-icy. Les portes. 
d'Ënfer n^ont point- prévalu fur 
TEglife. Sa confiance n'a pas en^ 
core efté ébranlée ; & la tyrannie 
'^^a pû empêcher les hommes de fai- 
re une profeffîon publique de la. 
KeUgixui Chrétienne, pofc mefme. 
dire, que fi Ja divinité du Chriftia** 
nifme éclate dans les moyens,, dont. 
Dieu s^cft fervi , pour le faire rece- 
voir aamonde, eUe n^cfl pas moins* 
vifible dans la perfévérance des; 
Grecs d^aujourd^huy. L^oppref- 
:fion, fous laquelle ils vivent ; les. 
mépris y qa^ils^cmtcontraiats^eiV 
fuycr ; les tentations , auxquelles ils. 
ibnt expofez ) ce qu'ils gagnent», 
en fefaifant Turcs ; ce qu'ils fouf* 
frenty en ne le devenant pas; tout, 
cela efl: , à mon avis , une confirma- 
tion auili iUuftre de la divinité de 
l'Evangile, que les miracles des prc-*^ 
miers finies de rEglife. Ce peuple, 
eft dans une ignorance profonde* 
Pour défendre ce qu'il croit, il n'aL 
quela traditioadeiçsPeres ,ou une* 

conformité de croyaoceareç ceux , 
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qui ont les mefmes coutumes & le 
mcfme langage ; tels que font les 
habitans de la Roman ie & de la, 
Morée. Il conferve néanmoins fa 
foy , avec une confiance digne de 
nôtre admiration; & juliques-icy , 
les Grecs ne font point encore 
Apoftats. D'ailleurs, je ne trouve 
pas , qu^ilfoit vray-femblable , que 
Tcducation feule fuffife pour leur 
infpirer laperfcvérance. Ils vivent 
parmi les Turcs , dans les mefmes 
* rues, quelque-fois fous un mefme * Prirrcipare- 
toia. Les enfans des uns & des au- IZT^IZ]' 
très jouent, & font élevez enfem- parties deor^ 
ble. Ils ont, à peu prés, les mefmes 
mœurs ; & différent peu, fi ce n'cft, 
ou dans les chofes de la foy, ou dans 
une petite fierté des enfans Turcs 
qui fe donnent, comme par inftinft, 
de l'autorité fur leurs camarades 
Grecs. Ainfi,pourpeuqucrédu- 
cation euft de pouvoir, en cette 
rencontre, la Religion de Mahomet 
devroit s'établir pluftoft que li 
Religion de Jésus Christ. 
Celle-là a , pour le monde , des 

^ 5. a van- 
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cé, les brebis s'égarent, & le Dia- 
ble y entrie avec la femence du 
fchifme & de riiéréhe. Car enfin ^ 
il chaque particulier eft Ton propre 
£vê(^ue & fon propre Pafteur, qui 
empêchera les hommes de donner 
aveuglément dans des opinions^ 
fnonftrueufes,. ou du moiosdérair 
ibnnables ? 

Cette appréhenfîon des cenfiires* 
ccdéliailiques eû; avantageufe ea 
deux manières. Premièrement, elle 
eft d'un très-grand uiàge,. peur ce 
qui regarde les devoirs du Chriftia- 
niiîne & fecondemcint, elle ûen^ 
lieu de puiflance temporelle. Car 
bien que les Grecs foientfujetsdus 
Turc , ils ne laiflcnt pas de fuivre 
l'avis derApôtre* lU aimait miœi^». 
dans leurs diffèrens, s'en remettre 
au jugementdeleur Patriarche 9 ou. 
de leur Evêque , ou de quelques ar- 
bitres tdrez d'entre les principaux 
de leur Clergé, que d'avoir recours, 
à ]ia fentence d'un mbiinal infidelle^ 
. Ce n'eft pourtant pas une loy, 
^ Qiac^yenpoutdiips^ 
T"'' ' tout^ 
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tout 9 PEglife eft fort éloignée de 
prétendre ofter à des Magiftrats ^ 
tine autorité ^. que Jésus Curisï^ 
mefme leur a confinnée ^ en décla- 
saax^i.que fon régne n^cft point de 
ce monde. Mais en général, les plus 
pieux.d^entre les Grecs croyentque 
c^'cft une conduite fcandalcufc, & la* 
marque d^une mauvaiie conicience,, 
•fjuedetircr Ion prochain en juflice 
devaatles Turcs. £tcertainemen^ 
des gens qui dccidentiur des matic- 
:res eccléitailiques ^ .'paurcSM e£b:ft 
arbitres dans une caule leculiére. j f 

1 T' 1 r 1 • f tfr /« moindre 

pour leur bglile produit encore un ,/„yi, ^ 
rflFjî imirriBfiîi[;rTrM irfi^ffft iqnjîiliiiCliit ^ — mki^ 

leur foy plus ferme & qu'ail Jes 
. oblige de s^attàcher. étroitement 

aux articles de leur doârine , & à 

leurs céréniomc& Us. tie fooffietit 

pas que l'on change la moindre 

chofe dans leur culte ^ quelque inr 

différente qu'elle foit,, & quelque 
. |«u de rapport qa^elle.piat(Ie avoir 

a Teilence de la Religion. Par 

exempk , kors limxgiesf^ 

Ion- 
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longueur dcrailonnablc > comme 
quelques-uns de lairs Preftres me 
l'ont avoué , & comaie je le diray 
dans la kiîce. Il y a , dans leur fer- 
vice^ des endroits, qui ientcnt le 
pagiuiiime. ll y enad^autrcs, dont 
les plus iagcs ont allez de honte, 
pourloûhaiter qu^on les retranche. 
Cependant, ils n^'oicroient rien re- 
former ; pas melme , le ftilc. Ils di^ 
fent , que toutes ces chofes font in-r 
férées de telle manière au corps de 
leur Religion , qu'ion ne fçauroit 
les en détacher , fans mettre en dan- 
ger la Religion elle-mcfme. Et 
pour en parier de bonne ioy, cette 
exaélitude , toute outrée qu'elle pa- 
roiflb, cil d'^un grand fccours , dans 
reftat où fe trouve leur Eglife. 
Car , . comme ils le difent tort bien , 
Il le peuple rcmarquoit , que fes 
Condufteurs s^cloignaflent , tant 
foit peu , de la profciîîon ancienne 
& canonique, ainfi qu'on lappcl- ' 
le, il cominenceroit , peut-eftre, 
à douter du rcfte. Enfulte, iLde^ 
vicndroitfroid.dans les choies de la 

Reli' 
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R'cligiou, & pourroitpaflci^dc ria- 
diffécente à une révolte abibluë 

Il eft vray , que le Chriftianiimc 
eft en Turquie , comme fous une 
nuée; que lc$ difgraces, qui Tac- 
compagacnt,en dégouftcnt les gens 
•du moade- Toutefois, > par. une 
-bonté particulière de Dieu, on en 
-£iit une libjcc profeflion, & Ton en 

des exercices publics , prefque 
dans, toutes les parties de ce grand 
Einpirc,principalemcnt en Europe, 
jl-e Qergc y eik.refpeâé, mefme par 
les_ Turcs qui c.cQycnt , que de 
.^psl^viis(^ querpuifièntf eftre des 
ipç.yf9linfts,^9niiçsé^^^^ Service de 
Dim^ iérii doit avenir utie grande vé^ 
nérationpour elles. Ils ont encore Les Turcs ûnt^ 

1 • • 1 A encore hQitne 

. bonne opimoiîr de notre croyance , de u 

^autantqu^oncn peut jug(^r parieur Religion chri* 
.conduite* Us fe periuad^t appar 
:i:emnient, que la Religion Chré- 
tienne a des caraâéres de faintet^^» 
Se que Dieu Te laiflc toucher à nos 
prières ; Us fe le perfuadent,, dis-je, 
npuiic|ue dans un teiiips de calamité 
<puWique, ils<îlrd<«W«WÇ^^ I^atriar- 

I chCb 
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che des Grecs , & au Patriarche des 
Arméniens, d^aflembler leurs peu- 
ples , & d'implorer le fccours du. 
Ciel, pourleialutdel^Ëftat Mai^ 
en cela, ils ne font rien qui s'cloi^ne 
ou de la doârine de leur Prophète ^ 
ou des intentions de leurs Empe- 
reurs. Car les Sultans, qui omfub- 
jugué la Grèce, ont crû que la li- 
berté de confciencé contribucroit 
extrêmement à faire goufter auK 
Grecs ce changement de condition. 

La plus grande taxe > que Ton 
impofe aux Chrétiens , eft le Ha- 
ratchy ou droit par tefte. Tout hom^ 
me , qui a vingt ans accomplis, paye 
au Grand-Seigneur, quatre ou ctiiq 
ccus par an. Depuis Tâge de 1 5 ans, 
îufques-à l^âge de vingt ans , on ne 
paye que la moitié de ce droit, du- 
quel les femmes font exemptes. 
P'eplus, ceux qui ont des terres ou 
des maiicms , fourniffent à propor-* 
tion, pou ries dépences extraordi- 
naires & publiques , que les Turcs 
foutiennent aufli-bienqu^eux. Par 
exemple ^ û de&Sacbas ^ ou 4 autres ' 

per- 
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perfonnes de marque , paflent par 
une province, la province cft obli- 
gée de les défrayer. Mais cela n^cfl 
rien en comparaifon d^un droit, 
qui a donné autrefois aux Grand- 
Seigneurs un bon nombre de bra- 
ves JaniflTaires. On dixmoitj dans 
chaque parroiflc , les enfans mâles 
des Grecs ; & tous les dixièmes ap- 
partenoient à TEftat A préfcnt^ 
ce droit barbare eft comme aboli» 
Du moins, il y apluficurs années > 
que les Turcs ne l'ont exigé; foit 
qu'ils épargnent un peu les G recs ; 
ou qu'ils ayent un aflez bon nom- 
bre de Janiflaires, En effet , ils en 
tirent fufïifamment, & des Grecs 
qui fe font Turcs, & desEfclaves 
que Ton envoyé tous les ans à Con- 
Itantinoplc. 

Tel eft aujourd'huy l'cftat des 
Chrétiens,, dans les parties Euro- 
péennes de TEmpire Turc. Mais 
leur condition eft toute différente 
en Afîe. Si l'on en excepte quel- 
ques ports de mer , dont le com- 
merce a rendu lesrhabitansplusci-^ 



20 EJrM prtfeht 

vils, il n'y a, dans cette partie 6xt 
luoude , guéres de lieux , où on ne 
regarde l'Evangile avec liôrreur. 
Comme a'ék là » que laReligion de 
Mahomet a pris naiflTance, c'eft là 
auffi qu'on en fait une profellîon 
, rigide. Ainfi, les Preflrcs Chrétiens 

font forcez d'y vivre avec la derniè- 
re circonfpedion. Car l'humeur 
fuperftitieufe des Dévots d'Afîc eft 

î.f'*!"'^'^^- Cefonttoutautantde 
PJiariliens', d'admirateucs de leur 
propre fainteté. Lors qu ils fc com- 
parent aux Turcs d'Europe, ils les 
méprifent comme des gens y qui ne 
font aucun eftat de la Religion, & - 
qui fe foiiillent par Tufage du vin , 
& par leur commerce avec les 
Chrétiens, C'cft particulièrement 
pour les derniers , qu'ils réfervent 
toute leur haine, tjn de ces Dévots 
ne voudroit avoir aucune commua 
nicatioft avec eux. Il ne voudroit, 
oi recevoir d'eux des prcfens , ni 
leur rend rc le falut. Enfin il croi- 
roitfes habits fouillez, s'ils avoient 
efté touchez par des Ciir^ tiens i & 
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^ Tes prières iniruâueufes , s^^il nefc 
iavoit , après un malheur de cette ^ 
nature. Mais il n^yarienlà, dont 
nous devions eftre furpris. Ceft 
une remarque générale, que dans 
toutes les Religions , les faux-Dc- 
vots font les plus méchantes gens 
du monde i qu^ils rompent les 
siœuds de la fociété civile » & trou-^ 
blcntiapaixdesEftats. J^ay vu au- 
trefois à Smyrne un^vénérable Pré- 
dicateur Turc , ou fi vous voulez, 
un maître d'école qui enlèignoit à 
de jeunes gens les . principes de la 
Religion Mahométane» Cet hom- 
me aimoit tellement fafedc, qu^il 
kaïfibit le refte du genre humain. 
Ses fermons eftoient toujours char- 
gez d'invcâivcs contre les Chré- 
tiens, qui, àfonavis, ne dévoient 
pas eftre ibufiferts. Selon luy, 
Smyrne commettoitun crime énor- 
me de leur accorder des privilèges , 
cnveûë du profit que le commerce 
apportoit aux habitans : fon extra^ 
vagance alla fi loin, que.lesMagi- 
ftrats fongérent à en interrompre 
" " r " " " " les 

* 
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les fuites. D'^abordjilsluy remon-^ 
trérent afifez doucement y Qn'iï 
,^n'y avoit rien dans fes difcours, 
y^qui ne fîift désavantageux à la 

Ville, & injurieux au Grand- 
yy Seigneur ; Qu'ils eftoient autant 
^^dedcclamatioas^ contre la bonté 

de leur Empereur, de qui lesfu- 
,,jets ne fubfiftoient que par le 
yy commerce , & contre les traitée 
99 faits avec les Princes Chrétiens] 

qu'enfin la matière de fes fermons 
9, eftoit délicate, & qu'il n'y avoit 

aucune fureté, ni pour luy, à s'ex*» 

l^liquer il librement , ni pour eux , 
„ a récouter. Cette remontrance 
le rendit plus refervé j fans néan^ 
moins qu'elle diminuaft rien de fon 
orgueil. Car lors que monté fur fa 
mule, & accompagné d'une foule 
deièâateurs à pied, il rencontroit 
chrêtims Francks ^ à cheval , fes gens les 
i(tsiêUiiifmc. iàifoient defcendre , & les con-* 

traignoient de fe tenir en eftat de 
refpeâ, jufqu'à ce queleDoâeur 
fuft pafle. Pour juftifier cette ma- 
nière d^agir, ilsailcguoientunpaf- 

fagc 
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fagc de leurs livres , qui défçndoit 
defouffirir, que des Chrétiens de^ 
meuraûent à cheval , quand un^ 
pcrfonne de leur Ordre pafleroit. 
Mais les Francks de Smyme fc 
mettant fort peu en peine de ce qui 
eftoit écrit dans les livres du Prédi- 
cateur, &pe pouvant réfoudre à 
efliiyer de nouveaux affironts , il ar- 
riva , dans les rues , des qj^erelles 
coiifidérables , qui euilènt cû des 
fuites bien plus fâcheufes, fans le 
foûi des Magiftrats. Ils employè- 
rent toute leur autorité, pour ar- 
refter rinfolence de cette canaille ; 
& les ordre? qu^'ils dofljaérent à cet 
égard , furentifc^^rme?^peu aprés^ 
par le Grand-Seigneur/ 

De tout ce que nous venons de 
dire, 4^ftaifé de recueillir, que les 
Grecs fouffirent beaucoup, fous la 
tyrannie du Turc. J'aioujteray à 
cela, que le Turc n'eîl: pas Icfeul, 
quilcs opprime. L'Eglife Romaine 
a travaillé fort long-temps , par des 
Miflionaires , à lesdétacher de leurs 
Patriarches, & àjcuç faijre recon- 

noitrc 
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noître le Sicge de Rome. Mais 
voyant que fes efforts eftoient inu- 
tiles y elle a depuis travaillé à rendre 
leur joug plus rude. Elle les entre- 
prend tous les jours, dclesexpofe 
à des dépenfes continuelles ; afin 
qu'ennuyez de vivre dans la fouf- 
nrance , & dcfefpcrant de fortir de 
la mifére , par le moyen de leur$ 
Gondudcurs, ils acceptent la pro- 
tcélion du Pape, qui cft bien plus 
en cftat de les défendre. O utre cela^ 
il y a partout au milieu d'eux des 
Miflionaires Latins , qui ne ceifent 
& de prêcher , & d'écrire , pour les 
convertir. Le Richard, Jéfuite, 
ayant compofé, en Grec vulgaire, 
un livre auquel il donna pour titre » 
T^ç>4 -TOf Pf». Bouclier de l^EgUfe Romaine , & 
i^ï^sç Uian' i^ayant fait imprimer à Paris , en 

dillribua des exemplaires,dans tous 
les lieu< y où cette langue eft en vo-* 
gue. Le Patriarche, & les princi- 
paux du Clergé Grec appréhendè- 
rent que ce livre ne produifift de 
mauvais effets poiir eux. Dans cette 
veûë , ils le condamnèrent à eftre 

brûlé. 
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brûle y &endefènilirenclalcâurej 
ibus peine de la plus fevere des ex-^ 
communicatkms. Il y a vingt ou 
vingt-un ans que cela cft arrive» 

Le§ Latins ont de Pavantaçe Gic 
• les G recs , ^ autant que des r icheà ea 
ont fur des pauvres, & desfçavans 
f\xr des ignosœi. A prcièat que 
les collèges magnific|ues d'Athènes 
ioQt. dans la pouffiere ^ que cette 
ville autrefois (1 floriiTante ne con- 
fcrve que des monceaux àcmi^vt^ 
tes y & que laXjréce toute entière 
garnit dans une ignorance profoa** 
de , auffi-bien que <hn^ une exttêr 
me pdavfete; tons ceux qui: ont dti 
panchant pour les belles lettres font 
obligés de paflèr en Italie. De 'tet-* 
te forte, ils puifent d'^unenicfmc 
fource que les Latins j Ils man- 
gent d'un pain fait avec le mefmc 
le^içaînk Amu il n'eft pas éa:ange,quc 
*lans les chofcs , fur lesquelles l'J^- 
glife garde un iiielice dtc phifieurs 
iiccles, &c que Ton a'a commence à 
agiter que de nôtre temps, ^ou de 
, ceUiy de nos. pcre^ , iUayeat , àj^cu 

B ^ p^ès. 
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prés, les meTmes principes, Zchk 

Hidme dodrine que les Latins, Joi- 
gnons à cela, qu^ils fuirent des opi^ 
mons au hazarjd. . Car d^eux*mé- 
mes, ils ne (ont ^apabltt^ ni de 
chçrcher, ou de faire voirie vrajr 
&ns de rEcrituœ , ni de s'appliquer 
à étudier les décifions de leurs Coû- . 
cites. Mais , en voilà aflez , ce m& 
fenible , pour ce qui regarde TEftai: 
prcfent de r Egluc Grecque^ en 
générât * 

Chap. II. 

Des fept EgUfes d^Afie^ dont ilefi par^ 

le dans Apocaljpfe ; k fçavoir^ 

Smyme^Ephefe^Laodicécyli^MlA'^: 

delfie y Sardes , Pergame , Thyor- 

tire i A qnoyefi jointe îadtfcriptim 

de Hierapolh'. 

% 

AYant à traiter de réftatpréfent 
dcrEglife Grecque , il me fçm^ 
ble , que ce fujet nous engage à par^ 
1er un peu des fept Eglilesd^Afie, 
dom^-^ESUS-CHRiST & le S^» 
Eiprit ont pris autrefois un foin. 
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^pOUt particulier, ainli qu'il paroift 
par le commencement deTApoca- 
lypfe. Je me perfuade du moins , 
que le public me Tçaura bon-grc de 
l^avoir conduit en des lieux, ouj^'ay' 
TU moy-mefme Tctrange révolutio 
ide ces villes anciennement (i flimeu- 
fes , desquelles les noms &: les cdi- 
îfices font en fevelis fous les mefmes 
mines. 

En premier lieu, il eîl; confiant' 
iquc des lanaiflancedu Chriftianif- 
'me, ces villes fe font rendues illu- 
ftres parlapictc de leurs habitant. 
C'eft en partie , ce qui a porté J E- 
s u s-C H R I s T à leur écrire par la' 
plmne de fon difciple bien-aimé. Il 
_ cfl: certain 'd^un atirre coftc , que le 
nom d^Eglifesd'^Afîc Mineure leur 
a eftc donné en propre. Ce n^'eft pas 
que d'autres villes , aufîî confidéra-. 
blesque celles- cy, n^'euflent reçu 
TEvangilc ave^ une ardeur fcmbla- 
blc, & qu^'ainll elles n^euffent mé- 
rité le mcfmenoiTi, comme mem- 
bres d^'un Continent , qui fait Tuiic 
des principales 'parties du monde. 

B 2 Mais 
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Mais icy, le nom d^Afic cft rcftraint 
il TAfie Mincurcjou Lydienncjdans 
laquelle ces fcpt Eglifcs eftoient 
renfermées , & qui, lelon la remar- 
que (le Heylin , eftoit différente de 
TAfie Proconfulaire. Tout cela 
s'accorde tort bien avec ce que nous 
trouvons dans les Ades des Apô- 
tres , Lorscjîiils eurem tr^vcrfe la 

ay.x6.vs.6. phrygie^^ U Gaktie, le S^Efprit 

leur défendit d'annoncer Updroleen 
AJi€. EteflantvenHsenMyJie ^ ils 
fe dispofoient a pajfer en Bithjnie: 
mm refprit de fESFS le leur dcfen-- 
dn. Ce n cft pas au refte fans quel- 
que raifon, que le nom d^'Afie con- 
vient en particulier à la Lydie , à 
TEolide, àrionie, & à des Can- 



tons de la grande My lie. Car un^» 

-I 



ville aflcz célèbre , qui a efté autre-! 



te T^cfit Tmo' fois au pied duTmolus a donné d^'a- 
^* bord fon nom aux païs voifms ; Et 

c^eft depuis ce temps-là , que le 
^ nom d'Afie cft devenu lî général, de 

qu'il dé/îgne toute une partie du 

vieux monde. 

, En quelques endroits , lamon-* 

, ' taî>ne 
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tagnc dont nous parlons , cache fon 
fommet dans les nues j & là elle eft 
ordinairement raboteufe , fêche, 
cfcarpée , & prefcj^ue en tout tem|)s 
couverte de neige. Mais j'ay vu 
d'^autres endroits y où eftant moins 
cievee , elle eft plus divertifl'ante & 
plus fertile i où il y a des villages 
aflez peuplez; où clic eft ornée de 
pins & de chênes d'aune fort belle 
hauteur; où le terroir eft auffi gras 
& auffi bon que dans les meilleures 
plaines; où une eau fraîche & trans-, 
parente coule en abojidance ; où en 
tîn 3 les Voyageurs fatiguez trou- 
vent pour fc délafler , des vignes, &: 
des rangées d'arbres fruitiers , qui 
eftant placez avec beaucoup d^art^ 
auprès des villages , & mouillez 
d^'un bon nonibrc de ruifleaux , & 
de cafcades naturelles , font pour le 
moins ^ un etFet auffi agréable que 
nos jardins & nos vergers. 

Autant que j^cn puis juger , la 
ville de Smyrneeftoit autrefois Içi- ^-^ 
tuoeà roppofitcde Santa f^eneran^ 
day fur le haut & fur k pepte de 

B 2 quel- 
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quelques collines , que nous appel- 
ions les monta";nes du moului-a- 
vent, &: qui regardent le midy.En- 
fiiiiej comme elle eui: cftc renvcrfce 
par des tremblement de terre , la ia- 
cilitc du trafHc obligea fcs habitans 
à la rebaftir , pour la meilleure par- 
tic, dans un fond uni. Mais au 
mefmc temps onpafladc Tairaflez 
lain d'un lieu clcvé , où font encore 
de grands reftes , on pafla , dis-jc , à 
un lieu de marécages , qu i cxhaleixt 
en automne des vapeurs trcs-dan- 
gcrcufes . Ces vapeurs caufcat 
d^'ordinaire des fièvres maligncs^hi- 
neftcs particuliércmeut aux An- 
glois. Toutefois y, on a comment 
ce depuis quelques années, àhabir 
ter les parties de la ville les plus baf- 
fes: Les marais on: eftcfechez: On 
en a tait des jardins, &: Tair s'cll pii- 
nfic par le teu & par la fumcc ; De- 
fortc que maintenant Smyrne cït 
félon moy un Iie.u aulïî fain qu^il y 
en ait fur les cofles de Levant. Ou- 
tre cela, c^cft aujourd'huy la plus 
. heureufc des fept Egliles.dont nous 
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parlons. Elle commande à plu- 
iieurs villes , qui auparavant ne luy 
cuiTcnt pas cède. Elle fleurit en un 
mot , & doit fon bonheur à la com- 
modité & à la bonté de fon port. 
En eftet les Marchands Chrétiens 
voyant qu^elle a une des meilleures 
bayes du monde , ils Tout choilie 
pour la principale Echelle de TEm- 
pirc Turc. Ainli le commerce y 
cft devenu trés-confidérable ; Les 
JDouancs du Sultan en ont tire de 
grands droits \ Cette ville s^eft ren- 
«duë plus célèbre qu^aucun autre 
lieu de TAfie Mineure ; & lesMi- 
^liftres de la Porte s^'en Tontapper- - 
çu il y a quelques années. Le fa- 
meux Viîir Achmet, fils de Kiu- 
pcrli cftantinformc , que ce port de 
Mer avoit efte négligé, jusques-là; 
Qu'ail n^y reftoit aucun édifice, qui 
puft eniaire connoîtrerimportan- 
ce; Qiie touty eftoit défolé;. Les 
anciens Palais démolis ; & les aque- 
ducs ruinez; Il réfolut.dc le réta- 
blir , en quelque Ibrte dans fon an- 
jcicnne fplcndeur. Il réfolut mcfmç 
4 • • B ^ ' d'civ 
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d'en £iire toute la dépenfe. Dao«i 
cette veûë> il y fit baftir un niagnifi- 
» ceji c(^mme Béfaftcnc , ^ avec des rangs de 

les Bouffes en . • ' ^ 

ptufteurs lieux iioutiques ; cc UH grand Jvan T a vcc , 
"^'{Ef^ceko^ un bain & dcsccurics. Les ruines 
ttiUnt. de Tancienne ville fournirent des 

mafioritux . Toiat fut bafti de pierre 

/ • détaille; & à rcxceptiondescciv^ 

ries ) il n^^y eut rien que Fon ne cott^"' 

vriû de plomb, ^ . On éleva encore 
fur pilotis dans k mer ^ un'beau bâr« 
ûment poux la Douane. Enfin^ 

^font'h^wamioikbi.éd cts nott-^ 
yeaijx Edifices , le Vifir fit faire un 
|^iÉii^ A)|uaeduci où tant éc ruiGç; 
i eaux fiirent joints en un mefme lit> 
qu a prefent il n^y adans IçContf* 
nent à'Aûc^ gucres de villes ^ qui 
foient mieux pourvâës d'eau que 
J'èft la ville de Smyrne, On répara 
dix vieillcsFontainés , qui cftoient à 
fec ; âc à celles-là » on ea ajouif 
foixantc & treize autres. Ainfi^, 
aulieuqu^autrefois» oneA;oitfott^ 
. " vent obi igcd\allcr chercher de Teau 

. allez loin^ il n^y a point aujourd'huy . 

. dp rues , point de mairoas mefine ^ ; 
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où Ton nen ait fufHfamment. 

Tt:l eft PeftatjOÙ fc trouve main- 
tenant la ville de Smyrne. Pour ce 
qui regarde Teilat , où elle a elle par 
le paflc, c'eft de THiftoire cj^ue nous • 
le devons apprendre^ auiïî-bien que M 
de quelques reftes d'antiquité que * 
nous avons. J'avoiic néanmoins , 
que les reftes dont-je parle, font; fi 
gaftez, qu^on ne peutprelque les 
discerner. Il y avoit 5 par exemple , ^^'r^^j 
IcTheatre. Mais les Turcs îe démo- * 
Hrent en VKn lô'yj , pour en em- ^ 
ployer lespierr.es à leurs nouveaux 
bâtimens. En le dctruifant , ou 
trouva dans une de fes principales 
murailles , presqu^un boiflcau de 
médailles de l'Empereur Galli(?n.. 
Elles eftoient de cuivre. J'cnache- ^ 
tay quelques-unes,, dans h penfce. 
que ce Théâtre, aulTî ancien que la?. j 
ville mefme,pouvoit bien avoircfté: 
reparé parGallien;&que pcut-<:ftre; 
ces médailles y avoicnt eftémifcs,, \ 
afin que, fi le Théâtre vcnoit à i-ft rcL 
détruit, ou àtomber de luy-melmc,. . 
la. goftérité regardaft ce Prince,, 

B 5. comûr- 
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comme le foudatcur d'un (1 poniT^ 
{icux . édifice. On voit encore les> 
Aigles Romaines . gravées. audcflitSj, 
de la portaduliaut chafteau , qui 
iiir la montagne. A jq^uelquc diftan:^; 
ce deià ,.cft le tomb^u àa S^* Polyr- 
cai-pc, un dcsgrçroiçrsAlartyr? 4^ 
la loy Œrêtienne, qui. fut mis^. 
mort au Thc^e. A. la £ojrtc^difc ' 
mefine. cliafteau > eft une grande . 

• tcftc de. pierre, cimentée dans le, 
mun Elle, reflemble à une tcftc . 

Amazone i ^ les Turcs la pren-!# 
nentpour une, certaine Coidafa,^ 
^ dons ils font ce conte; Qu'aucienT- 
nement^ r Archipel eftoit tçrre 
' ferme j ,& qut'en ce tempsià, Coirj-' 
,j dafa 5 , qui en eftoitReine , ayant 
refufé paflagp.par fes Eftats à Alcr 
xandre le Grand, , qui alloit à la 
,1 conqueite des Indes Orientales^ : 

• ^.ce Priiace avoit réfolu de s'en 
^t venger Que. poiiir cet -effet,., il 
. yy avoit coupé l'Iftlnne que.nous ap- 
' yy pelions Hellespont , aiaii avoit 

fubmergc ces grands cfpaces de 
',^jterrc>,qui fom aujourd^huy uac 
' • ^ • ^ . ai vafte. 
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^.vaftc mcu - II5 ajoûccat , q^uc de 
tant d'^Eftats , il ne rcfte rien , que 
les pointes de quelques montaghcsi . 
& c'eft fclon cux ce qui fait ks ifles 
ider ArchipeL Ce trait d'Hiftoii:ç 
cft digne des Turcs. Mais nous riç 
nous y arçeterons guéres. Car il 
e{tt)ien,plus probable , que la fem- 
>îitKill^tt^iii appellent Coidata eft 
,Smyrnc, cette cclcbrc Amazone, 
vquiyûnous en croyon^un Ancien^ 
.a donné fon nom à la ville dont snéAf^n, 
nous parlons : £t c^eft encore fans 
doute levif«^de cette mcfmeA*- . 
mazone^quenoiis trouv,onsfurd^**- 
médailles , ayec le mot de :^/Avçv*iav^^ 
^ Strabondity Q|Leks fondateoss ' 
^de Smyrae cftoient originaires oti^jvf 
^ d'Ephefe j, Qu'ils chaffércnt Ic^ 
Lcleges de leur demeure & s y 
établirent Que cette nouvelle 
,9 ville tut après cela dcmolic par les 

Lydiens ; & que pendant quatre " 
, Siècles elle fut prefqmc inhabitée , 
plusfcmblablcà unniiferablc vil- 
^yjage qu'à toute autre chofe $ 
,,,Qu'àlafin Aiitigonus,^ & çnfiu-* 



te Lyrunachus luy tendirent fanb 
^5 premier luftrc. Elle eftoit fçi- ' 
tuée principalement fur le pan-* 
chaat de la montagne ; & depuis 
que Ton a creuie pour les bâtimen s 
du Vikr , les grandes ruines des en- 
vîïoik de la ville ^ il ^manifeftc 
que tQutes les mafu^cs qui font à. 
l^^rîënt de la Rivière Meics^ftiefonst, 
que des rcftcs de Temples : & de, 
'Èombts^ Cela eft certain en. 
particulier du lieu que nous appel- 
lioéÉ^irQCemple de Janus. Carj 
IcpqU^il eut eftc démoli on vid. 
^ié^^ee n'^ë4tHi|a'ane vo^ 
dcipTombeaux ^ quipouvoient bien, 
avaîr renferme les corps, des Roys» 
. & des Princes du païs*\ j^aycrûau^ 
tr:efois , que c'cftoit là F Homerium^, 
dôntparlc Sir abon ^x^eft-à-dire uni 
Portique quarré confacré au Prin- 
ce des Poètes Grecs* Mais mes. 
propres yeux m'ont convaincu dUv 
contraire ; & iîy a plus d'apparen^" 
ce , que VHomerium eft un grandi 
Portique bafti auprès du chalteau ^ 
fur U xi]X)ntagne^ ; • 

• • Lift. 

0 
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de VEoliÇe Grecque. 3 7 - 
La ville d^'Ephefe, lî néanmoins ii. £p^i?. 
nous pouvons Tappellcr ainfi , cft 
à,c][uinze lieues de Smyrnc, au Sud- :\ 
Sud-^Eft, & à deux lieues delà ^ 
mer, ou environ. Anciennement,, 
on la regardoit comme un port de j 
mer, à caufe que le Caïftrc pou- ic CAfpci 
voit recevoir àibn embouchure les 
vailTeauxdcce temps-là. Mais un 
peu plus prés, de la ville, cette ri- 
vicre ferpentc de telle forte dans les É 
plaines , que des voyageurs s^y font. . ^ 
trompez ; & que s'' attachans â 
Heylin , ils l^ont prife pour le Mé- 
andre; Cequile5aco»firme2idans 
kur erreur, c^eft que les Turcs ont 
coutume de nommer cette rivière 
le petit Méandre. 

Avant que de décrire Tcilat pré- 
fcnt d^'Ephefc, ileft jufte,. ce me 
fcmble , de nous informer un peu . 
de ce qu'elle cftoit autrefois. Stra- 
bon nous l'apprend alfcz au-long :. 
Ephefe , dit il , . eftoit ceinte d'u- 
ne muraille baftie aux dépens de 
Lyfimachus , qui donna à cette 



^yille lc nom d'Arfmoë fa femme. 
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Ce nom changea pei» âpres , &s fît ' 
„ place à celuy d'Ephefe,qu'il avoit 
^yfupplanté. La conduitedes aftair 
^ res cftoit entre les mains du Sénat* 
Mais en des occafions important 
„tcs,. onafl'embloittoutlepeuple* 
,,Le premier Temple de Diane a 
,,.efté bafti par Cheriiph*ron,& brûr 
„ lé par Heroftratç. Le fécond » 
„ plus magnifique que Tautre , fut 
bafti des contributions des fem^ 
5, mes. Ces contributions eftoiciK 
,5 à la vérité trés-confidérablca. 
^ Néanmoins, il n^^y, en eut pas aJl'cz 
pour achever ce grand ouvrage. 
^, Alexandre. oiFrit de fournir le re- . 
„fte , pourveuque Ton mift fon 
9) nom au frontifpice. du Temple. 
„Mais on n'avoit garde defouffrir- 
^9 que desËtraogçrs euffent Thoa- 
. ,, near d^y avoir mis la dernière 
^main. Une flatterie tirad^aâaire 
les Ephéfîens , qui ne voulant psis. 
^ mécontenter Alexandre y luy rer 
3, montrèrent adroitement, qu'un 
sk. Dieu ne pouvoit fans faire tort.à 
,j fa grandeur,, ballir unTempléà 

„ua. 
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de^ltfeGrecqne. ^,5, j 
',5^iSLatrc.Dieu. Touslcspreftrcs ' 
de ce Temple eftoicnt Eunuc^ues^ ' ! 

On ie&. appdloit. Megalobifes.» 
On avoit pour eux toute lavcné-. ' 
.ration. poiCble des vierges, . ' • 1 
eftoicnt deftinces à les foûiagcr*, 
Cct^cvilk a ua poi:i & uneradc*. ' 
,^ Mais le. port n'a aucune p^fonr. ' 

dcu^ à caufe du limoa^ que le ^ î 
^Caïftre.a accoutume de jetten 
,^Quoyqu'ileûguifleeftre\ Ephcic , 
^va tous les jours en augmcjni- 
^ tant,, & a au/ourd'huy un plus 
^ grand commejxc (jue. toutes iea 

^villesd'Alie^quirontau-deçàdu ,. ^ 
^mont Taurus. Plme qui conr f J^*^'-*^^- 

noUrpit bien le païs que nous dc- 
^, crivons > ajoute, Qu'Ephefe e£k 
^Jbaftiefui:lemontPion,&mouil- 

Ice par le Caïftre , qui a ià^^urcc > ' 
,,dansles.montsCylbiëns. Eftecair V 

vemcnt,, cette yiikeil fur la pente - ' 
d'une montagne, d'oùron voidà 
rOucft une belle plaine^arrofée de^s 
eaux du Caïftre, & égayée par les 
Ubyrin tes , qu'y forme cette rivié- 
; re.dans fon cours irrcgulier, Qh 
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al quelque €liftim:eMti(&4a?vi^^^ 
marais, qui en font pourtant aflez^ 
éloignez, potir fië'pii^^iÉtÊdi!^ 
les Habitaïas. La terre produit enu^ 
abondànce du ^amâf fe , qui cotise 
ll«ant les pUincs , forme une veuô- 
agréable.:- Mais rien n^eft plus cli- 
gne de la curiolitc d^un Voyageur^ ' 
que ce que Ton void en approchant^ ' 
de cette y ille ^ je veux dure le^h^t^ 
teau , qui eft fur la montagne, ôc 
iEglife de ii^) ]imk. 
cft d'une hauteur extraordinaire 
& fa plus groffe colottuie ^ toÉK 
cinq piques ^ demie de Turquie^ 
ûtt ëiivirofl tirois' aufies de Francei». 
Ces édifices,, qui lèvent la teRe en* 
tre un grài4 noidbre dë midures », 
'& entre les miferables cabanes des 
liàlmâfiâ*^ prômettre^, 
loiulefomptueux Temple deDia;;- 
ne. Mais du moment que Mon en. 
veut approcher on bronche près- 
<3jaeà<:luique pas ; & refitéée'eft dé-^' 
tenduë* par des colomnes de Por- 
phyre renverfées & par ks ruiflfei? 
de pluiieurs Palais & de pluficurj^ 
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dePEglife Grecque. . ^ 
Temples, dont on trouve de grands 
reftes. On ignore ce que peuvent rem^u de 
avoir cftc ces mafures : La tradi- ^^'^^ 
tion ne fçauroit nous cninftruire; 
& il n'y a point d^'Infcriptionsqui 
nous rapprennent. Nous trouvâ- 
mes quelques veftiges d'un bâtr^ 
ment plus grand & plus magnifique 
que les autres; & comme ileftoit 
dan» le fauxbourg , hors de Ten- 
ceinte des murailles , autant que 
nous en pûmes juger, nous con- 
clûmes que ce devoit ertre le fa- 
meux Temple de Diane, le Chef- 
d^'œuvre des Siècles paflez. Ce 
Temple joignoit autrefois, le f1eu,ve 
Ceneris, & laforeft Ortygie, où 
félon la fable, Diane & Apollon 
font venus au monde. LesEphc- 
fiens publioient , ce font le paroles. 
„ deTacite , que Diane & Apollon 
5, n'^avoient pas reçu le jour à Delos 
5,.comme le vulgaire fe Timaginoit; 
mais que Ton voyoit auprès de 
leur ville, le Ceneris & laforeft 
,5 Ortygie, où Latone s'appuyant 
j3 fur un olivier, qui fubfiftoitcn- 

53 corÇ, 
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42 . Efiatprefent 

corc, eftoit accouchée de ces 
fy deux Divinitcz. Ileft donc pr<^ 
bable que ça efté là le Temple de 
cette Dcctfe^que le monde a lllong^ 
temps adorée , & dont le culte don- 
jua lieu à k fédition y qui eft rappor- 
tée dans les ^itÏQs des Apôtres. 
.w.2y . ^y^^ nous ^aunii: de 

flambeaux y nous defcendimcs fous 
ces marufesr, environ tcciit&der 
^rez y & entrâmes dans des paflagiss 
•eftroits^. qui eftoient entrelacez 
avec tant d'^art, que nous fûmes . 
obligez de nqps feryir d'un pdotoa 
jjdçfi], pour i*Q^s^enaflwrerlaforT • 
. . tij?« Quelqués^tios pnt pris ces voiiA 
tes pour un Labyrinthe. Mais pour 
moy ^ jeii?ay^point4outéqueceiie . 
foflent les foademçtis ^ Temple - 
fd'Ëphefc. "^ ËtàmônaYrifl , ils font 
.dans toutes les règles de TAirchicqf 
.âare; tjelsqu^ils ontdû«ftrep6ur 
Soutenir une mafle li pefante ôc 
pour répondre à la magnificence de 
.cet Edifice.. Lfair en eft fortliu*. 
^mîde, & d^unrchaleur étoufi^e. 
Il nourrit des chauve-iburis d ui>e 
% * groflbuc 

I 



Digitized by Google 



de PEgUfe Grecque. 4 j^^ 
^dflbur prodigieufc , qui eftain: 
,c;ixucmics de la lumière 9 (e j^etxoieiit . 
itiE nos flambeaux y pour ks^tein*^ 
Àï^ ^ Prcs de là,, on voit fort, 
beau bailîn de Porphyre, que les 
.Gxecîi appellent les fean. 
Son Diamètre cft denviron fept 
piques de Tujrquie^^ ,.La traditi^ 
porte que S*- Jean y a baptifé ua 
^ig(63»4^wbredccroyan5î» A^^hr 
que diftançc^ de ces fonds ^ ou 
nous fit voir la Grotte des Sept t-acrotte des 
Dormans, doutTHiftoirc cft en- 
core «fl^ connue. Les Chr^ens 
qui dcmeuroienf anciennement à 
JÉrpkéfe 5 doutoient fi peu 4ç l^y4" 




mans, ^ Il en rcfte encore une par- 
ties, (dont laf peinture a'eft^pas en- 
tièrement etfiiccc. - 
; r4^€^Theatr!cèftp«fquermncï^ & LeTbaUf. 
n\çhis que uésr-peu de; Sièges. 
rPour ce qui regarde les autres ma- 
:.iures, Qn n^'en peut rien dicç de 
certain; ^y trou vi quelques Inr 
dfcriptions que j'infereray icy,quoy- 

qii'cUcs 
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44 Bfiâtfrt^t 
qu'elles {oient imparfaites ; la plus-^ 
part cftant fort défigurées ayant 
clic arracheés ile^elques Aicsde 
TrkAnphe , ottde qodkpies firomi-^ 
fpiccs de Portes. 

Celle-cy a cfté tircc d^lne mu- 
raille qui aMaremment fouccooit 
Quelque édmce public : 

M 

Fili^e vxoris & Etui . • ^ 

N 

Cette autre cftoit fiir un rcfte 
d'Arc de Triomphe • 

« • . • Accenib 

RENSi & ASIi£. 

I>ans tfM inndUilc du diift^u ^ 

eft une tcfte en bas relief, qui a 
d'uii coftc UQ Serpent >& de Tautrc 
ttoArc. Elle repréfente Pxoferpi» 
laLune&IXiaM^ 

. fies; 



de FEglifg Greccfui. '4Ç' 
Prcs de la porte du chafteau eit 
«iie pierre ottlonvoid rinfcriptioa[ 
fuivantc : * ' ' 

H BOT A H ETBIMHSEN 
HOJIMON JttÀlON ^AABIA- 
NON AnOAAlîAOPON AZ- 
HëNAICK «^lAOAOrON TO 
AE MNHMEION KATESKET- 
ASEN nOIIAIOS AIAIOS 
«AABIAKOS Z12IA02 O A- 

AEA<ï>OS ATTOT ZFJ, 

' - ■ ■ 

L'Infcription fuivautc cftoit pro* 
che dés ruîfiet duTein^ de Dune 

TO MNHMEION li. aXHAIoT 
ABASKANTOr NEflTEPOT T 

oxH A102: aba2:kantoz neû- 

T£FO£ ZHI OTHAIA2EKOTN- 

AA ZHI OTHAIA NEIKO^ 
JIOAIS &C. 

.» 

ncft 



zrroCTPA» 
lor. 



4^ ^fl^t prefcnt 

Il^îft parle de ce Piiblius Abaf- 
cantus , en d'autres endroits , com-* 
me icy : 

P. VED. 
CANTVS IVNIOR, 

Au mcfinc endroit : 

MrP.VEDI.NlCEPH — 
:..VEDIAE P.F.PAVLLINAE. 

En un autre lieu , il'y a dansla mu- 
raille une pierre renverfée, quieft 
en partie couverte déterre^ on y lit 
cette Infcription imparfaite : 

• --nANHrrpiN kai ateaeio 
exeipia:seis oaon ton 

NTMON THS ©EOT Miï - A 

.--NTA KAI THN APTEMISI 

KPISIN KATASTHSANTA 

-r-ABEMA TOIS ArriNIS 

atehsanta kaianapi 

..-nasthsanta - 

- - - TEIMIIN ANASTHXANTA 
---^>AlNlON <Î>AT2T0N 
-.-ZTNrENON ATTor. 

Sur 
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: 'Sur une porte publique , qui 
çftoit à mon ayis^« au cœur de la 
ville, font des bas reliefs , 
temps n'a pas encore trop gaftcz. ' 
Quj^ques voyageurs ont prétendu^ 
que <é$ figùre^repiséfencent unr 
Màrtft^ dés CtàKens. Mais jKmr 
moy , comme je n'ay pas une ïcm- 
blabeforce d'imagination ^ je n'ay 
pu «niMftdaiis ce fetfment. Au- 
contraire ^ ayant rettiarquc , que les 
picsres ne joigneiu pas bien cnlem- 
hky faj conclu qu'on les^loit avoir 
aritenees^ d^atlleurs , pèur orner 
quelque Edifice public. Je croy 
meûne, (]^ ces figures reprcien* 
m#|bfeâorldkki«&>par *^ 
tour de Troye. . . / r 

- A r£ft de la ville eft un Aqueduc v^^utdut^ 
magnifique, digne affàrémentdes . 
Grecs Jt dés Ëphéfiens. Mais rît 
ne me paroift pas fort ancien. On 
voi4 du moins qu'il a efté réparé 
dansies derniers Siècles. Carilya' 
plusieurs pierres rcnverfées , qui 
portent cette infcription, Marcus 
An^^diiti* CequiUitconjeâurcr» 

qu'elles 
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qu'elles ont eftc placées par les 
Turcs , ielon <ju'cllcs leur venoicnt 
en main ; & ce doit aroir efté au 
temps , qu'ils (€ rendirent vaùtsem 
d'Ephcfc , qui n^a pas laiflc de fleu-* 
rir ibus leur domination , avant 
^ils s'emparaffliikt de Coirfbatti6 
nople , & du reftc de TAfie MkicfiA 
re. Pour le prcfcnt , tout ce qu^il y 
ajamaiseûdans cette villiMlebâçi;^ 
mchs cènfidéribles, fonttëmbcitft 
foit qu'ails cuflTcnt eftc élevez parles 
J?^jQm^ au par les Chrétiens , oa 

liecr de cela, 3 nerefte^ii'iin atmé 

confus de ruines & de maftires.' 
Ëphéfe n'eft plus habitée que pat 
des tiergisrs» ou par desfermiers cpi 
vivent dans de miférables cahute 
de|>Quë, où ilsfoutpouruntàra- 
bricontrelesinjuresderair, à cau^ 
fè que des maflèsMprodîgieaiès dh^; 
dificcs,qui tombait en ruine, les en 
défendent. Ain^ nous trouvons 
dans cette ville défilée, duncoâ^ 
des reftes de la magnificence ét ikt 
faftc des anciens ; de Tautrc, un em^ 

blémc 



tU^nie. de PineeittMkie des chofes, 
^ue nous pofledons icy bas. En 
"cfièty pour-peu que Ton fonge à 
•cette 7ille,qai a châtigé prefqu'aulfi 
ibuvent de nom que d'eftat, il eft 
impoflible que fon ne fafTe dés 
réflexi^^iur->la fageflè de Dieu» 
qniâé^el'an&abaiâi^'atattts^ & 
en mefme temps fur les révolutions 
étonnantes, qui arrivent dans le 
Âiawk^^éMiis au £phéiè a changé 
«dehom, aiiflli tou vent que d eft at. 
Durant la g-uerre de Troye, oi| 
rappeiioit Alopc2».'^£nruite on k 
«nomma Octygte ; après Morgas; 
& depuis Ephéfe. Aujourd'huy, 
ce dernier nom eft perdu , Ôd i^an-. 
cienne Epkéfe eft TAiafaluck' ^^ 
Turcstf ' Cet Aiafalock ^uiî^k 
bien eftre dérive de Taios des 
Grecs. Car dans la langue Turque» 
ie LuckJ^\t le meim^efiSH:, qiiîtf^le 
'Ncff dajîislalangue Anghaifet fûn 
Tautrc fcrt à changer un adjedif 
en fubikuuit. . Pour ântr la de* 
fcriptttin que noas ayons à faire 
4'Ephcfe, cette ville, que Ton a 

C veiie 
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vciie une Eglifc-mcre , qui a çfte 
gouvernée par des Evefques illu- 
Itres, ou enfin le Chriftianifmca 
triomphé , peut à peine nous mon- 
trer une Icule famille de Chrétiens, 
Cela eft étrange. Mais la provi- 
dence de Dieu eft admirable dans 
fa conduite , bienqu'il nous foit 
impofliblc d'en pénétrer les my- 
ftcrcs. 

Au Sud -oucft d'Ephéfe à une di- 
ftance d^cnviron dix milles, eftla 
Phygele des Anciens , ville que les 
Turcs nomment aujourd^huy 
KoHsl^AdaJî ^ ou ifle des oifeaux, 
& les Italiens Scala-naova, Il y a des 
voyageurs qui l'ont prifc, quoy que 
20. vfA-r. j-jifon , pour Milet, où St. Paul 
mit pied a terre, quand il envoya 
qucrir les anciens d'Ephcfe. 
TytM,mn Delà uous coutinuàmes notre 
route , & trouvâmes une autre 
ville , que les Turcs appellent 
J'^ria, Qn a crû fur Taifinité du 
nom, qqc c'cftoic l'ancienne Thya- 
tire. Mais on s'eft trompe lourde- 
ment. Car Tyria eft fituée à 2 5 
f milles 
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de FEglife Grecque. *ç \ 
milles d'Ephcle, au pied d'une 
montagne qui eft arrofce de quan- 
tité d^'eau , & couverte d'arbres 
difpofez de telle manière, que de 
loin la ville femble eftre bâcic dans 
le milieu d'un bocage. Vers lé 
Nord, elle cft tout à découvert,. 
Là une plaine, auffi fertile qu'é- 
gayée, hit une belle profpe(^tivc. 
N'ayant trouvé dans ce lieu aucun 
vcftîge d'antiquité ^ & d'ailleurs 
la tradition , qui fouvent fait naître 
dcsconjedurcsraifonnables, gar- 
dant un profond filcnce furTeltat 
ûncien deTyria, nous conclûmes 
que ce ne pouvoit eftre Thyatire. 
Nous nous pcrfuadames au con- 
traire, que c'eftoit une ville mo- 
derne, baflie par les Turcs: Et 
nous tûmes -confirmez dans cette 
pcnfée, en fongcant à ce qu'un 
célèbre Hiftorien infinuc de la fi- 
tuation de Thyatire. Ayant à parler 
de la Bataille qui fut donnée entre 
les Romains & le Roy Antiochus, 
il dit 5, que ce Prince campa 
99 d'abord aux environs de Thya- 

C 2 ,,tirc; 
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,',tirc; qu^enfuite il pafl'ala rivicrc 
jjdcPhrygic, quieftrHcrme, & 
jjfc retira; campant de nouveau 
„ vers Magncfic, ville (ituée proche 
jjduSypulc. Delàilparoift , que 
Thyatirc a eftc afluremcnt quelque 
part entre Pcrgame & Magnelle ; & 
non , où Ton s^'imagine commu- 
nément 5 que cette place doit avoir 
cftc. Ce que je dis paroîtra plus 
clairement, lorfque je vicndray à 
parler d'un lieu, que les Turcs ap- 
pellent Ackhifar. 
III. Latdicce. Laodiccc cft encore une de ces 
villes, dclquclles le nom sY-ft perdu 
dans leurs propres ruines. Nous ne 
laiflâm.es pourtant pas de la trouver 
à environ quatre journées de Tyria, 
au Sud-Eft. En y allant , nous 
eûmes la joyc de pafibr le vray 
C* MeanSn. Méandre , que les Turcs nomment 
♦ BojHckzMendres , où le grand- 

Méandre ] comme ils appellent le 
CaVftre, le petit-Méandre. Nous 
le découvrîmes la première fois, du 
haut d'une montagne , qui fait 
partie du Tmolus. Ce fut de là que 

nous 
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notts vîmes les tours admirables de 

cette riyicre, qui ferpente dans les 

plaines avec tant de divcrfit^ qw 

les voyageurscn fdnt charmez ; qui 

fe joiic, pour ainiî dire, dans les 

Labyriatcs > qu'elle forme de tous 

coftezj, par on cours il irregulicr, 

& en mcfine temps n agréable; qui 

bien loin de s'épuifcr dans cette 

fort^ de jeu % ^ conwic Tappclle un * ^ri^ recuw^ 

ancien, roule avec rapidité, & çn- d^rmundis, * 

lève du fond de fon lit de la terre 

de du gravier. De forte que quand 

nous nous afsimes fur les bords, 

pour £ure une petite coUation^nous 

ne bûmes pas une eau auffi claire, 

& auili pure que nous nous 

reftions imaginé. Le Méandre 

contintie fa Iburce avec la mcfme 

précipitation , & ne fc modcre 

qa'auprés de Ton embouchure > où 

il efttre allés doucement dans la 

mei^psocheckMdks, qui ell lever 

ritable Milct, d'où Sf. Paul envoya -MiV<f. 

quérir les anciens d'Epbéfc. Tout 

cela s'accorde. trés-4>iea,. aycc la 

defcriptiou que Pline nous* donne 

C j de 
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de cette rivicrc. „ Le Méandre doit 
5, fon origine au L^c Aiilacrénc. 
„ Apres avoir arrofc pluficiirs 
3, villes 5 bc reçu les eaux de quel- 
„ ques rivières , il fait tant de tours 
5, & de détours, que fouvent on 
„ croit, qu'Ali revient fur fes pas. 
Il travcrfc ainfi TApaniéne, & 
^ 3,1'Eumenie. Delà, il mouille les 
plaines de Bargclic ; &: enfin, 

' ayant modéré fa courfe^ il tra- 

verle la Carie & les fertiles cam- 
„ pagnes de cette province; après 
quoy il fe jette doucement dans 
„ la mcr^ à di:< Itadcs de Milet. 

La première ville qutnousprî- • 
Din^iiJi iH-js pour Laodicce j tut jDingiz.fi. 

Les Cirées du lieu, qui ne font pas 
plus de quarante, ^ qui ont une 
fort petite Egiiic, nous alTûrérenr^ 
que cVltoic-là clKdivcment ce que 
nous cherchions. Lt certainement 
pluficurs raiibns bvorifoicnt cette 
' penlée. Car Dwgiz.li eft dans une 
fituation trcs-agréable. On y a 
abondance d'eau, d'arbres frui- 
tiers, & de toutes fortes de provi- 

fions. 
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fions, non feulement necc&ires^ 

mais encore iitilcs ou commodes. 
Les Turcs crpyent, que la ville de 
Damas ne l'emporte pasfuf ceUe-^ 
cy y foitpoar la fertilité du terroir^ 
ou pour la bonté de l'air. Les 
murailles en font négligées, félon la 
coutume des Turcs; Se les. bâtir; 
mens font à la mode du païs, c^eft- 
à-t4û:je fort pe u e xhaufTez . Le trafic 
de cçtte viUe eft de Bogafms. U 
refte encore quelques Egtifes> 
bafties apparemment par les Chrc- 
tiens ; mais elles i^veot de . Maf? 
qaees. D'aïUeur^p^Kl^ 
takis, que LaodicçiieMg^^ 
cftrc loin de là. Néanmoins, le 
témoigna^ de ce&Qrçcsaous par 
roidanc peu digne de hy, parce-* 
qu*ils avoicnt oublie leur propre 
langue , & qu'ils ne parloient , ôc 
a^f^^î^lMioiint c^elcTurc. Nous 
ne jugeâmes pas qu^Us* mèntàtkàt 
d'cftrc crûs fur des chofès bien plus 
anciennes que les Tuixs. EuEu^ 
çomme nous ne trourion; aucune 
feftcs.^, qui répondiâèot. à la 
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grandeorde Laôdkc^) myù^ tàf^ 

dûmes qu'il falloit chercher autre 
part cette grande ville. 

)Apnt {çûdesTurcs dtf Dingizlv 
qu^il: y avoit à quatre tïviMes de là, de 
grandes ruines, qu'ils appellent 
4fi|^iK^tA.Ott;lc vieux chaftcau» 
nobs eûmes la curioiké d'y aller,' 
^ & le plailir d'y trouver une ville 
ruinée à la vérité, mais encore con- 
fidécable daîns (es mafiires. Il ne 

xl^K*Î! P*^ difficile de remarquer, 

' qu^ellc avoitcftéfitucc fur trois ou 
quatre coUmes, & quefacucon- 
'^^^^^^^^^S^^^^ Laprê- 
miéreelffMPiitîtdtos dccouvnmesi 

fut uii Aqueduc, qui nous conduifit 
aujlclle. Cet Aqueduc renferme 
t0| rivière, que je prens pour te 
Lycus, & qui eft groffie de deux 
. ;Mitrcs,que jenomnae^/jf/ï^^ &Cîpm 
. De cdce ibre^ , 1» fieuation 
d'£M!f-4piifftrfépond àla 
l'ancienne Laodicce. Lafameufe 
^ viUc de Laodicce , c'cft Pline qui 
,i parle » eft baftk fur le Lycus". 
^,UAiq^«& leCaperiamofiiîlefK 
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^ auflî de l'un de l'autre coftc. 
Par là il paroift, qu'afluréineiq^ 
c'cft icy Laodicée, que, félon qucî-^ 
qucs Géographes, les anciens ont 
appellce wDf £[/^6ul/.£nti:e un nombre 
prefque infini de maiutes y nous 
troarâmes trois Amphithéâtres 
aflez grands & aflez entiers. Ik 

eftoientearondj&'avoient chacun 
environ cmqtxantè rangs de Sièges, 
les uns fur les autres. Nous y 
trouvâmes encore un long Cirque, 
à un bout du. quel il y droit une 
loge, oà' l'on renfermoft les beftcs 
deftinées pour les: fpeftacles. 
Audeflus de l'QUvectiue de cette 
loge, eftoit mit 
icription luîvantel. 
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Outre cela, il y avoit des niïncit | 
de plufieurs grands édifices.. Maîa 
nous ne pûmes deviner ce qu'ils 
cftoicnt aucrciois. Les conjectures 
n'ont eu aucun lieu (ur leur eftàt 
ancien, Sr'nmR- n'ayons point 
trouve d'Infcriptions , qui pufl'ent 
nous en inibuire.. Car le temps & 
les tremblemens de terre ont fifbrt 
ruïné cette ville > ^u'àprélènt, fi 
l*on en ex-cepte les Amphitliéatres,. 
on ne trou vurra prefciuc aucun licu^. ] 
où il y ait deux pien»s j. Tune fur 
rautirc. 

„ Laodicce, dit Strabon, n'cftoit. | 
autre fois qu'une ville afiez pe- 

^»tite^ Mais elle s'eft confidcrable- 

„ ment augmentée du temps de nos. 

b Pères,, auffi-bien que de nôtre 

'^.tçmps. Etquoy i]tt'dle eue preC^ 
que ^fté ruinée par le Siégç 
qu'elle a foûtcnu contre Mithri- ' 

ij.dateEupator,, elle s\*ft pourtant, 
relevée par les richefTcs de quèï-* 

9, ques-uns de fês habitans^ & par lài 

bontç de fon terroir. ' * 

Çûouxic je ra]r déjà dit cette: 
' - ' ville: 
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ville a fa fituation fur deux ou trois 
belles cpllines, d'oùi'oadécQi^vig^ 
les riches & frnil iîii flinii T||njO||fc 
Phrygic. V«5S le nord» éllcaW 
Cadmusy montagne qui n'eneftc- 
loigpée ()ue de diXijpiUitf, autant; 

Lycus iirfa fource. Les pafturages, 
que mouille cette rivière^ noum 
ipiûiitteav du temps d'Âugufte m 

t'ournifToient une laine plus belle & 
plus fine^qi^ Uiigiie de Mikc. Lc$. 
npianttfaâ(u:é$> iq»e Vf»^ini^^ 
fm^kiSi»^^ de Laot 

dicee; & d'ailleurs Hieron leur 
lai{ia..|^ac^ reilanien|;^fi0lli^.ili^^ 

^^bQi|^iseyfto»i& ppuvoieAtfftè^ 

lement réparer les pertes que U& 
.trcmbleixiens de.fpq|èiw£4bkl«;. 

triémc'CQnfulat de Néron , cette- 
, ville tut ruinée par un tremblement 
de t€^f4>..» ifMÎMUl'dfe'fi «mbU^ 
4'i^e^»hefmf,^s«icbl^^ 
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Depuis clic cft rctombce dans- 
un fcmblable malheur, qui cft fort 
commun aux villes d' A lie: fcsha- 
bitans Tont abandonnce : Non feu- 
lement clic n'a plus fon premier 
luftrc : Elle a perdu mcfmc jufques 
àfoanom, qui n'cxiftc maintenant 
que dans Tciprit des fçavans, oit 
dans THiftoire. 

En quittant Laodicce , nous 
,Hirr^;*;/x. prîmes la route Philadelfie.^oMS 
avions fait environ cinq milles, 
lorfque nous vîmes à notre droite 
vers le Nord, une furfacc blanchâ- 
tre fur le penchant d'une montagncj 
ou il y avoit quelques bâtimcns* 
Les Turcs nomment ce lica-là, 
'^Bamhfick^y oucouon, àcaufcdcfe 
blancheur. Ayant f^û des Grecs^ 
que c^cftoit-là Hierapolis, notisy 
allâmes auflîtoft. Vo-icy ce que nous 
trouvons dans Strabon, touchant 
cette ville. „ Hierapolis cft vis-à- 
,,vis dc Laodicéc On y void des 
„ bains d'eaux chaudes, & le T^lut(^ 
^ nitim. Les eaux y congèlent en 
momcat la terre fur laquelle 
• . " ' ~ " ,> elles 



de FEgJife (Sà^mé. ^ 
^dlcs coulent, & la pétrifient , d^^ 
,ytttUe forte qa^cs tormentcom^^ 
,,itieiifilkderQcliefobdet LeM^- 
tonuim cft foas le pied delà mon- 
9> tagae. L^eatree eaeft aâcz grande^ 
im.koiB&ie y pafie aUcOictit. 
^ Maii^aiirclcdani^ c'cft un grand 
eijpacc prefque cjuarré , qui com- 
gread^ iga étendue environ uxk 
^^«my-arpetit*^ air y ^ tife d'ane 
^ telle éptiiiÉtr, que l'on ne voit pas 
^ la terre. Lor/que laLuneednou- 
„ v€lk^ les vap(omjnp^im5i^ 
^ dcctt»c«mmaeMi£f«y fiiÉî^ 

,,gereufcs: Alors on peut fans 
. it^ifquc s>procher de.foiw>ufer- 

loin, ilexpirofarkchampv Qud^ 
,,<^ues beftes-queronyaroitpouf^ 
,^fees,enoatdte retirées mortes ; 4ç 
^iybs^s&atMtr^^pie<i^ y fibiMimè 

^ étoufl'cz. Les Prelires du Temple 
^ y entrent pottitant iàos qu'il leur 
'^àitriireaiicn «râfaMt ^fHCMdftrc 
5, à caufc' qu'eftant rempl» d'un 
^^i erprit>4i¥in) ik ibitt cpiifei^qp 

C 7 ^eaJ^ 
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„par une grâce particulière der. 
„ Dieux: pcut-cftre aulli à caufc 
qu^ils ont trouvé des préfervatifs 
contre cet air infecié. L'eau da 
cette ville, où Ton ne void prcfqua 
autre chofc que des bains , a une. 
„ vertu admirable pour la teinture;. 
„ les couleurs , que Ton y tait prcn- 
dre aux étoffes , avec lelecours de. 
5, quelques racines, égalant la mcil- 
5, leurc pourpre & la meillciire 
„ écarlate, que Ton trouve ailleurs. 
Voilà ce que nous apprend Stra- 
bon. Voyons maintenant ce que 
nous pouvons y ajouter. 

D'abord , nous montâmes une. , 
éminence qui conduifoit vers ces 
ruines ; & nous rcinarquâmes, que 
les eaux dcfccndant de la montagne 
partprrcns, avoient formé fur la 
terre une croufte tendre & fragile. 
Le premier objet qui frappa nos 
yeux , lorfque nous eûmes gagné 
le haut de cette montagne , fut des 
tombeaux magnifiques. Ilscftoient 
couverts , taillez en quarré , & de 
grande. Piçrrc, L uu de ces tonv- 

beaux 
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fctîux portoit, cemelemblc, tii*- 
Apollon fur ion char. Mais ceDîeii 
cftoit démonté , & le reftc du tom- 
beau renverfé aufli-bien que luy.. 
Nous vîmes encoce d^utres tomi 
beaux , faits, ea petites chapelles. 
Au-lieu de tuiles y ou de plomb,.ils 
ayoient contre ia.pluye 9 un toit de 
gfcri i g i M^ ne grandeur incroyables 
fcfÉ^-^ii^ eftoient 
ouverts, & on y voyoit des os 
légers, fccs^ & auflî durables que 
les pierces» Prés de •eftoit 
autrefois le champ de Mars, c'eft-i^. 
dire un lieu où les anciens s'cxcr^ 
^ient aux armes. Apres cclanbu^ 
mxài/M dans une wfftmfk 
tilde, où frapez d'horreur, nous ne 
nous pûmes empêcher de plaindre 
k deftinée de c^te: tjUe. Leseanx. 
ic précipiiaM dans <titi - ab W, 

augmcntoient par leur bruit lugu- 
bre, la mélancolie à laquelle nous 
•nous eftionslaiflèt aller. Ces eaux 
' fk pétiifisHten tômbant, & fe font, 
pour atnfi dire, un lit de pierre. 
Queû^pielqu^ois^. 4dks viennent 
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à fe déborder , la terrecftbicn-toft 
cnduice d'une croufte délicate. 
' Ao-coettr de la ville, eil un baia 
d'eau chaude , pave de marbre 
blaac. Mais les colomnes & les 
autftsomemens , qui (bat tombés 
far ce pavé, f ont beaucoup gafté. 
Il y a de Tapparence , que ce bain, 
(ligne aflurement de. la pompe des 
aoctenst» eftokentouxé d'Arcades, 
IbAniuët de Colomnes. D'ua 
autre cofté, il faut que les vertus 
admirables de ces eaux^ ayent attire 
liesliabitans à Hiorâpolis, dOM 
4'aîUeurs la fituadon n'dl arantaïf 
geufe, nipour le commerce , ni fur 
tout pous; la ianté ; puifque cette 
vîUe n'a: a» mnit qu'une vafte 
plainc,& qu'au nord elle eft à Tabri 
^d'une monugne. Le nom de Hiera- 
. polis peut bien ky avoir efté donné 
«n ccmfide«atioA de.-feaeam inedî* 



' .Ibuvent) .que ces iortes d'eaux 
«ftoient iatmes^ & d^ocdinaiffc m 
.les ,con{àc«ûk.-4 qurique*divkûfif . 

Jtait-e{jti;e..auili que ce nom de 
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ieT Eglife Grecqtîe. <5'ç 
Sainte VtUe vient des cures, que 
fai^qieiit les enis. de HierapoÊs{ 
comme nons-Tc^yons, que pour <ks 
raifons moins importantes, plu- 
iieurs rivières & pluâeurs fontaines 
ant efté conikcrées par les Payens. 

Aflez prez de là , on voit encore ^ Tkitm 
un Théâtre bafti en rond. Il n'e- 
ftok pas grand. Mais en recoiiK 
^fifey tleftoitnKign^iqtie/Otif' 
comptoit anciennement vtngt-^ 
trois rangs de Sicgcs , à une ég^c 
diftance, â( à une égale élévation les 
uns des autres. Atpjoordliuy , ileft 
prefque comblé de grandes & de 
pelantes Colomnes, qui y font 
tombées. Lé msrbre dcr ces C(^- 
lomnes eft (i poli & Rentier, fur 
tout dans les lieux qucics mafures 
ont couverts contre les injures du . 
temps y qu'A farpsflè de beaucoup 
ee que nous avons en Europe de 
plus beau & de pluscurieufement 
travaillé» 

Nous y trouvâmes quelques In- 
. fcriptions. Mais ou elles citoient 

brifiées ou - le temps ks avoî^ 

rongées» 
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rongées. A infi nous ne pûmes lire 
c^uc celle-cy que nous tirâmes du 
frontifpice d'une giuode- pQCte* 
tofnbéedaqs le ThipMse* 

Quelcpies. voyageais ont foû^ 
tenu , pcut-eftre avec aflcz dexsû-r 
fon y que le nombre de Temples & 
d^'autres lieux de dévotion ^ que 
rAntiqutçéavoitàHifir^polisy luy^ 
ont fiiit donner ce nom. Et certai- 
nement , il y a une telle quantité de 
ruines de grands bâtimeas^. cjuCr 
ieloa les apparences^ b plos-parCr 
des fau0ès divinités des Payens y 
ont efté adorécs.Lcs murailles & les 
Coiomnes de ces édtâccs font kl» 
plu&grofics que j'aye veuës)ufqttes« 
icy ; &: les toîcs y font d'une façoa 
toute extraordinairCf Ce font de^ 
pierres d^uoe grandeur- & d^aaç 
pefanteur incrayable, qu'on ii^ 
peut avoir élevées fi haut,qu'à force 
de macbines ;& ^i font joiates^ 
fans aucua (ècours de CharpeotCj^ 
meibe £uis avoir efté miles en 

voute^ 
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V6tite. Quoy qu'il en foit, on les w 
fointes avec tant de foin & taM 
d^indnftrie, que le temps ni lesr 
trembicmens de terre n'ont encore 
pu les ébranler. . ^ . ♦ 

On void aulfî à HierapoKs cette ^"^^ ^ 
grotte fi famcufe dans les anciens, 
principalement dans Strabon ^ & (i 
décriée -^pQiur4es vapeitts perni^ 
cieiifes , qu'tUe envoyé. Ces- e»** 
. halaifons cmpoifonnées ne man- 
quent pas d'infcdcr l'air qu'elles 
touchent. Pline dit » „qu'ilya à 
>,Hiérapolis en A(ie, une autre,* 
9>dont les vapeurs font hineftes à 
9) tout autre qu' au Sacrificateur de 
sihi' fit^l^; Icqud au conti3ml| 
prédit leschofes fiitures, auffitdfl^ 
qu'il eft rempli dç ces vapeurs. 
Des Turcs qui ne r^avoient rien de 
la mattvaife qualité de cette grotte, 
ont eârla curioitté indifcréte d'y 
entrer. Mais ils en ont fenti les ^ 
efièts ; les ans y ayant efté fiiffoquez 
dans uÉ moment; & les antres, en 
eftant fortis avec quelque maladie 
incurable. Dcfemblabksaccidenft 

ont 
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ont fait croire au Turcs , que cette 
caverne cft habitée par des efprits ; 
& que CCS efprits tîient les témé- 
raires, qui les troublent dans leur 
demeure. A mon égard, je ne m'en 
fuis pas approché de trop prés ; de 
j'avoiie de bonne foy, que la curio- 
Il té n'a pas allez d'afcendant fur 
mon cfprit , pour m'engager à taire 
des expériences, qui pourroicnt, 
me coufter la vie, ou altérer ma 
fan té. 

Hiérapolis, qui autrefois avoît 
rhonncur d'eftre Métropolitaine, 
cft aujourdhuy dans une grande dér 
folation , aulîi-bien que Laodicée, 
qui commandoit en ce temps là à 
leizc Eglifes. A peine Tune 8c 
l'autre fert-elle de retraite à quel- 
ques pauvres Bergers. Bien loin 
qu'elles foient auflî-illuftres que 
dans les Siècles paflez ; biea-loin 
qu'elles fe rendent célèbres par 
un grand nombre de Tem- 
ples , elles ne peuvent fe vanter, 
qu'il y ait dans leurs mazurcs 
mcfmc une ChappcUc d'Hec- 
'1 mite» 
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mite , où k nom de Pieu foit 
invoqué. 

En a^ançanit rers l4iBa4elfit^ 
nous i^mes, à éoaze «tilks de 
Hierapolis, les ruines de Tripoli; 
& aux enrisons de ce lieu-là nous 

• ^ 

pirffimesencore le Méandre^ 

Philadclfie eft peuplée principa- V. FhUâiiiff, 

lement de Turcs , qui la nomment 
Ala~Chahk , ou la belle ville. ËUe 
'cft plus heufeiife que ni Epkéfe , ni 
Laodicce. Car elle a encore Tair 
•d'une ville, & quelque trafic ; 
.'•outre qu'elle eA fur la route des 
CaravannesdePerfè. MaisfesniiH 
railles tombent en mine, par une 
négligence ordinaire: aux Turcs* 
xA cela prés, je ix^y trouve pr^ue • 
point de reftes d'anciens* bâtîmens. 
Il y a pourtant les mazures d'une 
Eglife. EUeeftoit dédiée à'S^ Jean. 
tAm aujourd'huyeUeiK&rc qu' à 
recevoir les entrailles des bêftes 
mortes. Quoy qu^ii enfoit,Dieua 
^la bonté de conferver en ce ëca 
ia profeilion de k foy Chrétienne* 
•Càlr tes Grecs , qui y demeurent en 

aile* 
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aflez grand nombre, n'ont pal 
moins de douze Eglifes , dont les 
principales font Stc Marie, & St, 
George, que nous vifuâmes. Le 
principal T^y^, ouPreftredulieu, 
nous prclenta quelques manu- 
Tcrits deTEvangilc, qu'il préten- 
doit eftre tort anciens. Mais ayant 
plis garde , que TEvangile de 
Jean eftoit avant les trois autres, 
comme TEvangile du premier 
Apôtre d'Aiie; & cnfuite remar- 
quant , que les Chapitres cftoient, 
non dans leur ordre véritable, mais 
dans le mcfme ordre , que Ton void 
garder aux Grecs en leurs Mifl'^ls: 
Ayant, dis-je, fait ces deux remar- 
ques y il nous fut aifc de conclure, 
que les manufcrits eftoient mo- 
dernes. ' r- -. 

Philadelfie cft fitucc au pied du 
Tmolus, d'où elleaune veiiefort 
agréable fur les plaines , qui l'envi- 
ronnent. Ces plaines font arroCées 
des eaux du Paâole , fi je ne me 
trompe, &. ornées de divers vil- 
lages. Les Turcs du lieu n'ont 
^ / qu'une 
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qu'une choie curieufe à faire voir 
aux Voyi^urs. C'cft une muraille 
>À^Q% bttraains. Ils difent iiir ceiiijet, 
que le Prince qui a pris leur ville la 
-freotiéirc fois, ayant tué un grand 
«'nombre d'Aâ^gez dans une de 
ieorsfoMts, voulant îetterPé*- 
pouvante dans ref|)rit de ceux qui 
reftoient^ avoit élevé une muraille 
fdeso»dei^moris« Quoy qu'il puifle 
eftreiAece^IHKftoir^, la mimU^^ 
efté li bien cimentée , & les os en 
ibat tellement liez les uns aux 
^autmâ > qu'elle efifeiicoféipiéfei«t 
en fon entier. J'en ay apporté un 
«aorceau par curiodté. 

Au Nord-Oueft dePhiladclfie^ VI. Séviu, 
k vtngt-iept miUes de dUbnte, fôiit 
les ruines d'une ville renommée 
dans les anciens Siècles. C'eft aulC 
rune des fejft Eglifes^ dontuous 
parloiM: EUeeft eonnâe (bus le 
nom de Sardes. Et voicy ce que 
Sirabon nous en dit. „ Sardes eft 
^tme grande viUeaflëz Ancienne, 

mais bsftie de puis la ruine èt 
^Troye. ËUcaunChaftcauextré- 

•ftinemcnt 
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„ mcmcnt bien fortifie, & eft la Ca- 
• „ pitale de la Lydie.Homere lappel- 
„ le Maone. Elle eft couverte du 
5, mont Tmolus, au fommet du- 
5, quel eft une haute tour, que les 
„Pcrres ont bâtie de pierres 
„ blanches. De cette tour, on dé- 
5, couvre toutes les plaines descn- 
„ virons , & les Labyrinthes du 
5, Caïftre. Le Padole tombe du 
5, Tmolus, & entraînoit ancîen- 
„ nement une grande quantité d'or, 
„ qui a fourni à Crefus & à fes Pré- 
„ dcceflcursles richcflcs extraordi- 
„naires, dont THiftoire fait tant 
„ de bruit. Mais les fources de cet 
5, or font épuifces. Le Padolc & 
„ THyllas fe jettent dans THerme; 
„ &: ces trois rivières jointes en un 
„lit, &groirics de quelques autres 
„ moins conlîdcrables, vontfe per- 
„ dre dans la mer Phocéenne. C'eft 
„ cette mer, que nous appelions, 
„ mer de Fogia , ou de Fochia. 

Quelque célèbre que fuft Sardes 
du temps de Strabon , ou quelque 
illuftrc qu elle eut cftç ayant hiy^ 

^\\»m:^A:,^ clic 
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cfien'eft plus rien àprcfenc A pet* 

ne Y trouvcroit-on d'autres habi- 
tafts,que i^elques Berger$y& d'au' 
très xnaiibns que de méchantes car . 
banes. Quc^qu'il en Toit, les co- 
looincs que Ton y void, & lesve- 
ftiges qui y reftent^ nous doivenit 
faire regreter nue ville fi magnifia 
que , où le grand Crefus a règne. 
Elle eHiltuée au pied du Tmolus^ 
comme le remarque Strabon , & 
comme Pline le confime. * Le • CetehrdH» 
chafteau, que Ion a bafti fur une ^lltïi^'^ 
montagne haute & efcarpcc , eft;^ 
d'un accès fort difficile. Des trou- 
pes n'en fçaur oient approcher, & 
il ne feroit pas aifc de s^cii rendre 
maître par la force. De ce cha-*. 
fteau, vous avez la plus belle veuë 
du monde : EUc doit peut-eftrc 
tout aux plis & aux replis du Pa- 
âole y qui ferpente dans les plaines, 
d:'mie manière tres-agréable; Le 
païs tient 3 en partie, fa fertilité 
de cette rivière. Pçut-eftre 
mefme eft-ce pour cela que les 
Anciens ont public, que les eaux 

D du 



du Padlole eftoient chargées 
d'or. 

On peut lire cette Infcription,au 
haut de la porte du chafteau , 

. . ^' €1 HANaFISTE BOKONTIE 
--SAIS ATEAESTON 

V. EProN E0I nPAniziN 

\ • TON E0inONHSAMENE.— 

VU, Te^nme. Pcrgame, une des fept Eglifcs 
d'Afie, cft appcUée parles Turcs 
*Bergamj & eit environ 6'o. milles 
de Smyrne, au Nord. Elle a efté 
capitale d'un Royaume 5 qui corn- 
prenoit la Mylie , TEolidc , Tlonië, 
la Lydie & la Carie. Enfuite elle 
fut donnée aux Romains , par At- 
talus , qui en a eftc le dernier Roy. 
Strabonnous décrit en la manière 
fuivante Tancicn eftat & la magnifi- 
V ^ cence de cette ville. Ly fimachus,fils 
d'Agathoclcs, & Tun des Succcf- 
,^ feurs d'Alexandre le Grand , tenoit 
festréfors à Pergame, ville fi tuée 
,^ fur une colline, ou petite monta- 
,^ gne, qui finit en pointe. Il confia le 
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goavernemeiitdecctte place aPhi- 
létcre un Eimuque , qui "au milieu 
des révolutions de ce tcmps-là , *^ 
garda cette place vingt an& entiers. 
Lyfimaçdnis ayant eité toc par Se- 
leucus Nicanor, Eumcnes fils aînc 
de Philétere eut le gouvernement 
de Pèi^ame. Cct£uméneseat un <^ 
fils dé nÉTinc nom, kquel bâtit " 
prés de Sardes Antiochus fils de " 
Seieufus. Attalus fon Succefleur " 
eft leprdniér qui ait efté honoré de 
la qualité de Roy. Il défit, en une 
fanglante bataille , lesGalates, ou 
Gallo-Gnç|^. CcH le mefmcqui « 
s^eftant joint aux Romains contre ^ 
Philippe , n'a jamais manque au 
devoir d'un bon Allie. AuiEaprc^ " 
la déËûte d'Antiochus, aux enri-^ 
rons de Magnéfie proche du Sypu- 
Ie,Euménes fils d' Attalus , fiit rc- 
>veftu du gouvernement de tout ce 
pau» qui «'étend jufqu'au «lont 
Taurus. * ./^ <« 

Ce que j'ay pu remarquer delà 
ville de PergamCy dans Teftat où on 
la votdaujourd'huy^c'efl qu^eUe eft 

D 2 fttuée 
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• iituce far la pente d^une montagnçf 
^ qui fintt en pointe^ cofixmiekinai^ 

que Strabon : Qiic de-là , les yeux 
le pramencnt fur une campagne 
' fertile y >9gf69dile»c<mveneilçt^^ 

• tes fortes de fruits , & mouillée 4c« 
-eaux du Caïquc : Que la terre y cft 

• il bonne, qu'elle rapporte quafi ikns 
qm on la cultive : Qu'auili la fécon-" 
dite perd les habitans , & fait qu'ils . 
font parcffeux au dernier point. 

' Ail«ii?éiient^ Itce fonds eftoitcul^ 
mé avec autant de loin q[u'sl lé 

• devroiteftrc, ce fer oit une manière 
de Paradis terrcftre* Du haut de 
la petite montagne, qui couvre la 

' ville , & fur laquelle eft un vieux 
Chafteau prcfque ruine; du haut, 
4ts^}C,de cette montagne,qui efl: pe«« 

' tite en comparaifon de celles des 
environs, on void des plaines ad- 
mirables. Mais les habitans ont de 
ravçrfion pour le travail : lis ai- 

' ment mieux vivre de pillage & de 
larcin, que de leur labeur. Us ai- 
incnt« mieux employer la violence , 
pour trouver d? quoy fubliAer, que 

de 
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de cultiver leurs richesCampagncs. 
Ainfi, leur ville va tous les jours 
en diminuant, & au-licu de cin- 
quante trois rues habitées, c^ucTon 
ycomptoit, il y a dix ans, a peine 
trouvc-t-il à prefent vingt- 
deux qui le foicn t. Pour les autres 
elles font defcrtcs, & les maifons 
tombent en ruïne. On voit encore 
en ce lieu des relies d^'anciens bati^ 
timens, comme de grandes co- 
lomnes de marbre. Nous crûmes 
trouver dans quelques-unes de ces 
ruines, le Palais du Prince; &en 
un endroit , il y avoit des colomnes 
de marbre poli , qui eu foûtenoient 
la muraille , plus de cinquante pas 
de long. Il refte auflî desmazures 
de quelques Eglifes, fur tout d'une 
plus vaue & plus magnifique que 
les autres. La tradition du païs por- 
te, que c'eftoit la Cathédrale, dè-» 
diceàS. Jean. Les Mahometans fc 
font emparez de plufieurs Eglifes,, 
où ils font leur fcrvice. Entre cel- 
les-là, eftoient autrefois une Egli- 
fc de S. Jean, & une Eglifc de S. 

D 3 De- 
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Demctrius. Mais ils ont abandon- 
ne runc & Taiitrc , pour deux rai- 
fons particulières. A Tcgard de TE- 
glifede S. Jean, iltomboit la nuit, 
autant de muraille que Ton en avoit 
baftilc jour. PourTEglife de S. Dc- 
metrius, les Turcs tournèrent fé- 
lon leur coutume, la porte du Mé- 
* Haute uur narcH , * vers la Mecque, c'eft-à- 
d^htonappcu, dire au Sud-Eft. Mais aulTi-toft 

if peuple aux i i • C i ' 

prieUt^ que le bâtiment fut achevé, cette 
porte fe tourna d'elle-mefme au 
Nord. EfFedivement elle regarde 
aujourd'huyle Nord, commcjeTay 
remarqué. Mais j'ignore de quel 
artifice les maflbns Grccsfc fervi- 
rcnt en cette rencontre. Quoyqu'il 
^enfoit, ces deux faits paflbnt pour 
conftans , & les Turcs eux-mcfmes 
ne les nient pas. Enfin, il y a hors 
delà ville, de grandes ruines d'ou- 
vrages voûtez , & quelques rcftes 
d'un Théâtre : mais la tradition & 
les Infcriptions nous manquant c- 
galement, nous fommcs encore 
dans l'ignorance, ôc nous n'avons 
pu deviner ce qu'ont ellé autrc- 

• fois 
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fois ces bâtimens. y a de 

pro bablcjc'cft qu'un amas fi prodi- 

S;ieux deMazuresne peutelkrc <][ue 
es reftes d'Edifices publics. Je 
trouvay riafcription luivante, fur 
un marbre, qui eftoit daiislamu- 
faillcda irieux Chaftcau : • . 

TAION ANTION AyAON* 
TOTAAION ATA OT ÏION 

KOTAAPATON ATS TnAToNT 

ANexn ATON' A :s I A 2; £ £ n- 

TEMTIPON MEnoT AHÎîOS 
♦PATPEM-APOTAAEN nPBSr 
BÊTTHN KAI ANTISTPATHroMT 
IfJH BEXOTNIAX nPESBETTHN 
AZIAX IIF£2BËTTHN 2£Ba- 
XTON EHaPXIAS KAnHAAO- 
%là& ANeTHAToN KPHTH2 • 
KTnPoT nPESBETTHN SEBa- 
STON ZTPATHroN. AïiaAS 
KAI HaMWAIAS ilPESBETtHN 
KAl. ANTLLTPATHroN ATTO-. 
KPAT0FOX NEPHNOS TFAJA^Î 
«OT IkAlZAPOS SEBASTOT 

D 4 EEP- 
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TEPMANlKOr AAKIKOT EHAF- 
KIAZ 2TFIAS *H BOT AH KAl 

o' AHMos xnN nprîTnisr 

JlPOXÛPnN n£PrAM£KilK 
TON ETEPPETHN EDIMBAH- 
^ËNTA. XU£ ANAZTA2£aS 
TÛN XTPATHÛTÛN. 

Gajnm Antiiim , Aulum Tul- 
.)iam,AuUfiliuiDQttaclnLtum) bis 
Confulein, Proconfulcm Afix, 

Scptem-virum Mepulonis , Fra- 
trem-Arvalem, Lcgatum , & Pro- 
praetorem; & Bidiynis Legatum : 
AfixLegacum ImperialemProviti- 
cix Cappadocivc , Proconfulem 
CreU(, Cypri Legacuin Imperia- 
lem , Praefeâum Belli , Lycix 6c 
. Pamphylix Lcgatum , Propraeto^ 
remlmpcratoris Ncronis Trajaoi» 
Cxfaris Augufti » Germapici, Da-* 
cici, ProvincîatSyrte, Scnatus & 
populus primorumProcciiimPcr- 
gamcnfiumBcnefaâorem» qui cu« 
ram Xufcepit reformandx Oiili*- 
ua:. 

' • Uac 
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Une ri vicre aflez-bcllc^ que l*an- ^^^f^^^- 
tiquité a honorce de plufieur^ Ar- 
ches magnifiques, & que je prens 
pour le Sclim,* dont parle Pline, ♦ Lùng* ciArif^ 
traverfe la partie la plus haute de la -^^^^j;^^* 
ville. Une chofe à remarquer, c'cft tjticu inîermedt 
qu'il y adansPergamcuncgrandc 
quantité de voûtes, qu'il s'en trou- ^ifidtfo m^ntt* 
ve prcfque fous chaque rue, mcfmc 
foîis chaque maifon ; Se qu'il faut 
que toutes ces voûtes ayent cfté, ou 
des refcrvoirs,^ ou des conduits 
d'eau.. . . . , 

Il eft temps que nous^ chercliîons yux.Ti,^^t. 
Thyatirc : Car comme nous l'a- 
vons déjà dit ,7^r/<iJicf(jaurQit cftrc 
cette ancienne ville. Nous, prîmes 
au Sud-Eft de Peigamcj d<i dans Te- 
fperance de trouver des ruines, au 
Nord de la rivière de Phrygic, nous 
U'avcrfames le^ plaines, qui font de. 
ce cofté-là. En quoy nous fuivions 
Fcrrarius & Strabon. Ferrarius 
place Thyatire entre Sai'dcs & Perr 
game j à trente millesdc la premiè- 
re, (k z cinquante huit milles de 
ccilç-çy^, au Spd. Pource qui rcr 

D 5' garde; 
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^^artlc Strabon : nous nous recelions 
fur ce pallage : ,^ En avanc^ant de 
Pergame vers le midy, on trouve 
^ Stifc^^î: „d^abord une* montagne, que 
monu^ficeftk l^on oafle. Apres cela, on dccou- 
vifify Lâne par y^vrc iiiv \c cliemni de Sardes, la 
In Turcs, & np. lll^ de Thyatire, Colonie des 

3, Macédoniens , que quelques-uns 
55 font paflcr pour la dernière des 
,5Myfiens. Auflî-toft que nous 
nous crûmes allez proches de la 
ville, que nous avions tant cher- 
chée , nous nous informâmes de 
quelques Turcs , où il y a voit 
d'anciennes ruines. Ils nous ap- 
prirent, que nous en pourrions 
trouvera Afomcry lieu ainli nom- 
me à caufe des grandes carrières de 
marbre , qui y font. Le marbre de 
ces carrières a les veines les pliis 
belles, & les plus blanches, que 
Ton puifTc voir. Nous y trouvâmes, 
à la vi:ritc des maifons ruinées. 
Mais nous remarcj^uâmcs que ce 
n'eftoient pas de vieux bârimcns. 
Enfuite, nousf^ûmcs, queceliea 
avoir cfté abandonnée par Tes habi- 

tans 
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tahs^y & qu'Us i'cfix>ieniretir«c en 
vn endroit plus cdmmode, &peii^ 
éloigne de ces montagnes de Mar- 
bre , dooc ils avoient donné le nom 
àleurnouvelle demeuie, Tappd-^ 
lant AckhiÇoTy ou Chaftcau blanc. 
Nous réfbiumes dcpouâèr jufqa'à 
cechafteau. Après aroirËdtcitiq, 
milles^nous entrâmes dans une vilr 
le bien peuplée , que le trafic du 
cotton rend conCiderablc. Le pre- 
mier objet, qui fe préientaà nôtre* ' 
veûë , fut de beaux ouvrages de 
Sculpture. Les Infcriptions nôus^ 
parurent fi eiméres , quoyque de 
loin, que nous jugeâmes qu'ail' (è^ 
roit aifc de les lice. Tout nous fit: 
coHnoître que nous e&ion& dans» 
Tkjratire. Lafuiiikhous confimik 
dans cette penfée, & par une re- 
cherche plus exade, nos conjeftu- 
res fe changèrent en certitude.. Can* 
^yant paiféles portes». & exanânant: 
qudques reliefs , plusancicns que* 
les Turcs ^ mieux travailles^, qtm 
•leurs ourragéi^ nous y vînmes' dta 
preuves der Acuité de^ctteVfl*- 
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te. Etuousa'cûm^ plus de lieu de 
4otttcr> 4|uaiui nous eûmes lu une 
Infcription gravcc fur lePicdcftal 
d'une colomnc, qui loûtcnoit un 
nouveau bâtiment, dans le milieu 
^marché. Lavoicy, 

\li KPATISTH 0TATEIPHNÛN 
BOTAH KAnÀION ATP. HPO- 

%AO^ HPHA AKAPA ETrENII 
£nt 2EMKOTUTI BIOT KOd. 
APXAIE— - KûU AEIToïE--- 
HAIE IIAXAII^ IkdWn^ — «tu^-w 
TENOÏS 

C^cft-à-dirc , Le trcs-puifl'ant 
Sénat de Thyatirea honoré Claur 
4ius AureliusProclus,,&c. ' 

Ces commenceinais favoralilcs, 
/qui nous Êiifoient voir que nous 
jdkians dans Thyatiie, nous engar. 
gèrent, à eachecchec de plus fortes 
aflûraflccs. Nous trouvâmes chez, 
.un Tanneur, une grande pierre, 
,qui ju^oit.£ervide Tombe ». & qui 
.jUOr&cftoit chargée de chaux, vive 
& de cuirs». Nous lûmes fur cctije. 

. JUifcxifUonXuiYantc^ 
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5:eothpon — ^ . 

eytyxh SEBAXToN— 
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TH x^^MEnSTH eYATEIPE- 
NflK — 

n^Ais — 
apoyntion— - 
«6aabia1sjon 

Comme dans les Infcriptioni 
que nous venons de rapporte:, cet- 
te ville eft appcUéc latrés-puiflaar 
te , & la trcs-grandc ville de Tliyar 
tire, dans l^Infcription qui fuit elle 
eft nommcc^rr«-^rf//tf«rr. Nous 
trouvâmes d'ans là cour d'un Turc 
fort coiTfidcrablc FInfcription 
dont je parle. Elle eftoit fur une 
trés-grandc tombe, que Ton y a- 
voit tranfportce , pour quelque u- 
fog^cpîwrticulicr,. comme pour une 
Ciftcrnc. 

*ABIOS Zoz:iMOS %€iwr/.ivdt^. 

QVT^ fSsO'^i îwAewç ^ssO^ 
JifjifictÙHoà ai TU K^ojuhû) Jlivfiô^ 
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tX^vri^ îTiçov î^ovfficLv ôeîvcu moc 

fJLiV(^ V7nv6vv@>' ÎTiùQiVTûCÇ TtJÇ 

HeAfi AyôvTTSiTûù KoLiïT^t^Ka ILîliyt^cù 

VTnfjLivcÇiXov lov?\.iccvov ^rji^officv. 

Le langage de cette Infcriptioa 
cft un peu barbare. D'ailleurs, on 
ne Ta peut-eftre pas copiée trop ex- 
aâcment, à caufe qu'il y avoit quel- 
que chofe d^efiàcc. Mais Icfens en 
cft clair; &ronvoid, que ce mo- 
nument a elle drefle ànîonneur de 
f abius Zoftmus, & d'Aurelic Pon- 
tianc fa femme; & quela trc$-cx- 

ccllenta 
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Cellcntc ville de Thyatire condam- 
noit à 1500. deniers d^amciide, 
ceux qui gafteroicnt ce tombeau, 
ou en efFaceroientles caraftcrcs. 

Voicy une autre Infcription, que 
j*ay trouvée dans la mefmc ville, & 
qui eft aflez ancienne, poiir eilrc 
mife entre les autres. 

ATAGH TTXH 
'hBoïAH Kj ô AHMoS îTCi/jLrj^myL 
OTAniAN MAPKEAA AN 

. MAPKOT GTADIor 
AAMAnAPAAo^OÏ Kcu 
KANIAIAS BASXHS:. 
errATEPA îmTî^îfmmv 
Tût. rr^ç 0 î^ fivçB(/(t (i/w^: 

Ta AvJ)i}omKov kcu X T P A T O- 

NEIKHS 
rr^ç Mcyoyîvovç tûùv 0ç€;|/AyT»K^ 

A la bonne Fortune. 
Le Sénat de le Peuple ont hono- 
re 
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8& lEfiéit frtfint 

ré Ulpia MarceUa Pretreâe 

de Diane, & fille de Marcus 
UlpiusD amapacadoxus & de 
Canidia Bafla, qiir ont fervL 
aux myftéres de la Déeflè , & 
ont eu le foin de fes revenus 
avec beaucoup de magnifir 
' cence èc de gloire. 
Andronicus hls d'Andronicus. 
& de Stratonice fa fille uni- 
qiie, (^ui Font élevéej luy ont 
dreSë cemonament^ àlears ^ 
propres frais. ' 

Je mettray encore icy deux Itk* 
fcriptions pour faire voir que Ack?^^ 
hifar cft la véritable Thyatirc. La 
premiéip de ces laTcriptiona jeft 
gravée fur une colomne en ces 
motw . , ' . . . * . 

Tmp. Ctptr VeffApMtm 
AVG.PON.TlF.Max. TRIB, 
POT. VI. Imp.XIII. CoC VI.. 
DESIG. VII. CENSOR VIAS 

FACIENDAS Curavic 

.AYTOKRATîiP OY— i 
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APXIEPE TS METIS TOS 
AHMAPXIKHS ESOTSIAS 
ATTOlCPATi2P TO ir. nATHP 
nATPIAOS TA AT02 TO Ç 
AJlOAEAEirMENOS tùZ 
TEIMHTHS TAS OAOTS. 
E «ar d 1 )j fl" £ V. 

La féconde eft dans la maifoa 
d'un particulier, 

H nATPIS 
M. ATP. AIAAOXON inniKON 
TON APXIEPEA THS ASIAS 
NAnNTnN EN TlEPrAMOi JCrti 
APXIEPEA KATATÛN ATTON 
XAIPON TH2 HATPIAOS KAI 
AIA BIOT BOTAAPXON TU 
MHeENTA TnO TOT 0EIOTA-. 
TOT A T T O K PATO P O S M. 
ATP.SEOTHPOT AAEHANAPOT 
SEBASTOT STNA^AI TAS 
APXIEPEnSTNAS TOIS 
flSESIN ENEKATEPAIS TAIS 

noAESIN 4>iaotimhsame- 

iîON ENA05ÛS Xc*< MEFAAO- 

4»PONnS 
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4>roNaS ANAPA Eni hgesiît 

Eni EIKEI AI KAI THI HPOS 
THN nATjPlAA EïNOlAl MA- 
ïlPEnoNTA. 

La ville d'Ack-hifar,quc fur la 
foy de CCS Infcriptions nous pou- 
vons bien reconnoître pour la vé- 
ritable Thyatire, eft fituée à une 
tres-petitc diftance du Lycus de Pli- 
ne. Cette rivière ne la travcrfc pas 
à la vérité; mais elle mouïlle & rend 
fertiles les plaines des environs. 
La ville reçoit d'une montagne 
yoifine uneu belle rivière, qu'au 
jrapport de quelques-uns,, cllefor-^ 
me dans Ack-hifar, jufqu'à 3700, 
petits ruiflèaux. De forte que cha- 
'que maifon nage dans l'eau pour 
ainfidire. Cette eau eft trcs-bonne 
fraîche, légère & douce. L'air 
d'Ack-hifar eft tres-fain , & le 
terroir des meilleurs. En un mot, 
il n y a gueres de chofes, qui ne 
foient dignes de la fameufc 6c an- 
cienne Thyatire, Le commerce ne 
lai/Te pas de fleurir encore aujourd'- 

huy 

t 
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huy àAck-hifar, & cette ville cft 
plus heureufe que le reftc des 
glîfes d'Afîe Mineure. 
' Dansladcfcription que je viens 
de donner, j'ay fuivi non Tordre 
de r Apocalypfe , mais celuy de mes 
voyages. J'ay eu dans ces voyages,la 
compagnie deMonfieurLuc, Mi- 
niftre de la Compagnie Angloife 
deSmyrne. Il m'aefté d'un trés- 
grandfecours,pour fairelcs remar- 
ques, que je viens de faire. 

Chap. III. 

« 

' ^es^atriarchesdel'Eghfi Grecquèt 
y 2) leur nombre : De leur infialUr- 
tion: ^e leur Charge: 'De Pet en- 
âné de leur jurifdilUon : *De leurs 
revenus : Des changemens ajfez^ 
frequens de Tatriarches de Con- 
fianttnople: En cjuoj ceTatriar- 
che cède au Vape. . • . 

.i 

D'Abord que TEglifc fut deve- 
nue puilTante dans TOrient, 
on la divifa en plufieurs gou- 
verncmens Eccléfiaftiqu^cs , qui 

furent 
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furent donnez a autant de Patriar- 
ches. Le premier & le plus ancien 
de tout, ell celuy d'Alexandrie, de 
qui la jurifdiciion s'étend fur TE- 
gyptc , fur TArabie , fur TEthiopc, 
& fur les Indes. Le fécond eft ce- 
luy dejerufalem, qui ne gouverne 
que la Palcftine. Le troiliéme eft 
celuy d'Antiochc, de qui relèvent 
laCilicie, laMcfopotamie, la Sy- 
rie, & la Phcnicie : Autrefois, Tlfle 
de Chypre luyeftoitfoûmife. Mais 
elle a cfté détachée de fa jurifdi- 
ôion, comme nous le dirons dans 
h fuite. Le quatrième eft celuy d^ 
Conftantinople , qui fe qualifie 
patriarche OecHménique ou uni- 
rerfel. Anciennement, ce Patriar- 
che eftoit le dernier. Mais Conftan- 
tin le Grand le voulut préférer aux 
autres; &: le Concile de Calcédoine 
jugea à propos de le reconnoîtrc 
pour le premier Patriarche, tant à 
caufequc fon Patriarchat eftoit le 
fiége deTEmpirc, qu'àcaufe qu'il 
avoit une trés-grande étendue. En 
effet il cmbralTbit dans l'Europe, 

toute 



dcFEghfe GreceiHe. jpj 
toute riUirie , TEptre, le Pdo- 
poiiéfe,rAchâye, avec les Kles de 
l'Archipel; & en Afic il comman- 
doitàla Bitliynie, à la Cappadoce, 
«la Myiie, & aux fept Eglifes, dont 
ihtefte parlé dans le Chapitre pré- 
cèdent. Quelque préférence pour- 
tant qu'ait ce Patriarche , il n'a au- 
cun Droit dans les Dtocéiès des 
trois autres • Ils (ont tons quatre 
indépendans & abfolus , dans les 
païs , qui dépendent d'eux. Les 
Mofcorites, & leshabitans delà 
Ruilîc ont depuis peu leur Patriar- 
che. Mais cela n'empêche pas^qu'ils 
ne confervent beaucoup de relpeâ 
& de déférence pour le ficge de 
Conftantinople,quemcfme ils ne 
Icconfultentiur toutes les difficul- 
tez, qui furviennent dans les cho* 
fcs de la Religion. D'un autre co- 
ftc , les Grecs ont une cftime & une 
tendrefle particulière pour les Mo* 
fcoykcs,qui félon quelques ancien- 
nes prophéties, fontdeftinez à ti- 
rer ce peuple de l'opprcilioD, où il 
eft. 

La 
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. Lajufifdkiion du Patriarche de 
ConlUntinople s'étcad aufli loin 
que jamais, au moins pour ce qui 
regarde les titres. La vérité e{l que 
ces titres ne font pas trop fou tentas» 
Le Patriarche nomme par (orme 
feulement , les Evcqucs Titulaires, 
fous les anciennes qualitcz d'Evér 
4|ues d^fipliéfe, deLaodicée,&c. 
bien que ces villes foient enfeveliet 
fous leurs ruines , comme nous l''a- 
ypns déja^dit|,'.0^qu^en(în , elle ne 
icpuiflcnt pas .vamêr d'avoir trois 
r, familles de Chrétiens, fur qui ces 
Eveques Titulaires exercent leur 
Us Crées ap- Tix{fjSmctDe(pêtiq$ie,^ Quoyqutt 

pillent leurs E- ^ r ' f « TV • A.- 

Cfîw^xjDcipo- cnfoitncanmomsDicu ,quinour 
tes, ^«tfTïtf. blic jamais fes promefTcs, a confeT- 
v^ré d'unç manière iiyf{trçoj^)ktç, 

mefme temps efficace T antoritc 
de ce Patriarche , dans le cœur d'nn 
.* million de Chrétiens, qui font juf- 
qu^'à prélent diiperfez en Europe 
te en Aiie. 

Treize Archcvcchcz relèvent de 
ce Patriarche 9 & ontpluiieurs fui^ 
fragarns. 

Voicy 
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Voicy les uns & les autres dans 
leur rang. 

Le premier fCallipolis. 
Archevêché | Rodeffo. 
eft HeracleeA Tyriloc. 
Il a fous luy I Mctr^. 

Evcchez, 1 Mjrriophyton.^ 
à-fçavoir, ^ 



Le IL cft Sa- 
loniaue^ au- 
tref. appelle 
Thcflaloni - 
que.Sous c^-< 
luy-cy font 
8 Evcchez , 



""Kytros. 
Serveia. 
Campania. 
Petra. 

Ardemerion. 
HieroroSjOU Athos. 
Plantamon. 



à-fçavoir, \^Poleane. 

Le III. eft f Talantion. 
AtheneSy avec J Skirros. 
4Evcques,à-. 1 Solon, 
fçavoir, l^Mendinitza. 

LcIV.eftL<i- fCaryopolis. 
cédémone^ où / Amycla. 
font 3 Eve- 1 Bcffcna, 
qucs, à fçav. t 

Le 



Le Y.Q{iLariJfa, 



Bfiatfréfent 

^Demctrîus. 
Zetooion* 
Stagon, 
Thattmacos. 



fou8le3ael.fontJG3^.jil.,^„ 
dttf vcchez. 1 R^dobifdioa 

Skiatbos. 
Lordorikion. 
Letza. * 
^AgraphoiK 

LeVI.cft^if-f 

drmople^ qui n'a / 

qu'un fculEvc-pS^^^^P^l^^- 

ché, à-fçavoîr, 

LeVILcflnr. fLophitfus. . 
nobon^ où Uy ai' Zenovos. 
trois Evêchci, ) Prefilava. 

à-fçavoir, ~ ^ 

LcVUI. eft fa- rBothrontos. 
hannamS.femi'^ VeUa* 
if^. IlyaquatrrJ Chimarra. 

Evcchcz, àfça- 1 Drumopolis. 
voir, ^ 



Le 
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LcJX. cft ^<?-f£los. 
nmhafi(i > avec j Maina« 
quatre EvécheZjl Rcon. 

à-f^avoir, l^Aiidrufa. 

Le X. Q^McthynnA rausEvécUc. 

Le XL oSiPha- f 

noHon, avec un / K^ochorioa- 

Lvcchc iculc-V 
ment, à fçavoir, 

te XIL cft Pa- f Olenc. 

tntSj qui a trois j Morhon, 
Evcques y à Iça- I Coron, 
voir, 

LcXIILcft-Prc- fGanos. 

cofîcfus ^ qui n^'a J 

Quc deux Eve- i Gora^ 

oiez, à fçavoir ^ 

D'autres Evcchez , qui rclcr 
vent immcdiatcmcnt du Patriat'- 
che, (ont Cefarée y Ephcfe^ ^Ancyre^ 
Cjz.icos^ Nicomédie y Ntcée, Cal- 
cédoine j Trebifonde , Thihffofok^ 
Philipfes €^ Drama, Thehcs^Sn^c^ 




't 
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Miniene^ Serra , Chrijiianopoli , ^- 

.ma^e, Nemfc-Céfurée ^ Cogniy Cor 

.rmhe où eft feulement TE vêché de 

JDamalon- 

H^des^Novét-PatrOjAnMs-'Dry^ 

Jhms ^ Eurip$is y Artét-ISlaupks ^ 

■ChtOj Taromxiay^SHeloSj Zut.Stph" 

nosy Samasj Cafpathosy Andro , V «r- 

ma^ €â9S^ Letuas^ Mtdie fur la Mer 

Noire, 5o;^f/^^/f proche d'Andrino- 

>le, Sophie jPrétlabon fur le Danu- 

ç , psocUe de Sophie* 

5:^^: eaTartarie. 
Oothia . l . 

_ . . . L P quelque dî- 
Didymitochum j ft^J^^e d'An- 
i^ititza I drinople. 

£ozjMySelibrée proche deConftanti- 
nofÏQ^Zuchna enMacédoine,AV«- 
rûcopHs , AieUnicoSy Berée , Pogogiar 
«^enlUirie, Chaldea prés de là Mer 
Noire, TiftdieyMHrée^SantQrin^Imr 
hrosrnjEgina^ OgeroUachyi prés, dç 
la Mer Noire. 

Il y a quatre Evcchez en Molda- 
YÎe & en Yalachie. JL'Archcvcque 

^ de 
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4e Bpikion eo Servie ?. Tous luy feizc 

JËv^f:h<z. Celuy d'0>çri4c en a dix^ 

huit. Ni Tun ni Tautre ne relevé du 

PatriareUe de Çonftantinople, & je 

a^'ça fçi^y pas la raifon, . ' - • - 

. ^ LUftedg Chypre efiait ^u^refoi^ Jjiedeajp^ 

ipûmtfè au Patriarche d'Ao^joch^^ 

dans t^aut ce qui regardoit je. Spivir 

tuel. Mais le Concile d^Ephcfe 

l'en détacha : Eic çctte fepara- 

xioniut confirmée paf 'lTEiiYkpQreur 

Jiiftii^ien , dp«t la MeçQ eftw^nar 

tivc de rîflede ChypV^-. Oh dér 

clara cette EglifèaWohjë &; ir^dé- 

'p€ndaat<i : & au mcÇnç tc^Tips, on 

permit à Anthcmius, qui en eftoit 

Arçb*^v«qi;e, de fi^aer^a lettres 

jpug.e5ksa<3:espublvc§, C^u tovis 

les autres , jufqu''au Patri:;vciie mer 

tut accordée à AtitbofiaiW^', en conr 
dfideration dc S^ BernabéT Apôtre, 
a Je premier régi TEgiife de 
.ÇWypre^/S: dont le: to«vt>eau«ft en- 
core dans ccttQ Blé,, L'*Einpci*ciir 
Zenon confirma enfukçice privi- 
ilcge, '\:' ■ . . ' 



<l^o. ' Ejtâ'prefeni 

Lors que Chypre cftoit focis la 
*RcpiiWic|iic de Venife,& fous les 
Ducs de Savoye, il y avoit trente 
deux Evêques, qui relevoient de 
cette Eglilb. Mais aujourdiiuy il 
^ ' ■V^"^'"A^ ^'en i'Hte 'plus que trois : tant ces 
^eilpléfe ontfouftert fous le gôuver- 
Heillent tyranniqué des Ottomans. 
^' L'Archevêque tient farclidencc 
•aNicofie , & tire fon revenu de 
î^'amagoufte^ Carpafî, Se Taffna- 
fée j'plafct^^èiùi hty font particulio- 

- LesEvêquesfonti î > * 
^ Celuy de P^o & Arfenoia^ ou 
ArJîNûe. • ' 

Celuy de Cjti de Amathunte^ an- 
cienrîemcnt appeliez G>//^w & A'- 

Cclny àcCâri^M Se Soieaj que 
-^ron appelloit Salines , ou Salami- 
ncy de Salamis Se qui a cftc la plus 
confidcrable de toutes ces villes. • • 
• i Avantque rifle de Chypre tom- 
bât m pouvoir dbs Turcs , on y 
^comptoit quatorze mille villages. 
Mais ce peuple s''eftant fpûlevc en 

Tan 
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Tan 1580. & encore en ran 1^93^ 
il fut prçique enticremenc cKtctr 

mine. Une pcftç qui l'attaqua en 
1^24. acheva 4e rabîmen Jamais 
il n'a pu ie reléref ; ^ 14000,. vtl-* 
lagcsqu^il y'avoit autrefois dans 
riflc , l'ont prcfemeoient rcduits à 
fcpt-ccns. * . 

. 'L'Acckevêque , qui tient ai»-, 
jourd^huy ^ le ficgc , fe nomme 
Hilcure CicaU. Il y a qu4trc ans qu'il 
poflcck cette dignité; C'cft un 
hommed'éraditioh , fbrtverfc fur 
tout dans la langue Grecque, & 
dans la langue Latine, Il tirefafub-* 
itftancedei'Ëglifede FamagoulUy 
& de celles de Carpafi & de Tama- 
fee , à proportion de leurs rcvcniisw 
Mais les villngcs ne luy doivent 
tien; fi ce n'elt ilavifite qu'il fait 
deux fois Tan. Alors il y 4 une efpc- 
ce de coUeâ^ , fous ic nom de Dî- 
mes i qupy qu'en efièt ^ ce que le 
peuple donne en ce temps-là, foi» 
trcs-volontairc. Cette coUeéte eft 
de bled» d'buyle » de vin 9 & de 
Êruit^. Les Convenu lu y payent 

E ^ - auflî 
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auin Quelque rente , à '{>ff6p6rtk>ii 
de ce <|a'fls poffédent ; & cliaque 

Papa, ouPrcftrc, luy doit un écu 
par an. C-elaeft peu néanmoins, (i 
Pou -éotifidére d^enics quW^ 
Ar<^eV€qtteéàfotttenir. Par ex- 
emple , -quand on l^tnftalle on luy 
demande pour le Bâcha une bour-^ 
Cè de ciil^'cefls'éetks. Il en don^ 
Acr une fois autant aux Janiffaires. 
À<iiioyon doitjouidre les dépen- 
. fes ordiiHlires , qui montent par W 
à environ 2 5 oo. écus. Car tous les 
trois mois, T Archevêque paye air 
Janiflaire qui luy fert de garde 
YÉngt OU vingt-cinq EfcttSj félon! 
ijû'ils ' en- font convenus ; & air 
Bâcha, cent foixantc-fix ccus. De 
nieCme Tarrivée d'un nouveau Ca^ 
di eft le preteicte d'une nouyêllé 
exaâion. Ce Juge demande en ar- 
gent, ou en autre chofe, ce qu'il 
veut ayoir^ & il le taut fatisfeirc.- 
C'eft parce moyen, quelcur Eglife 
cft fuccce fans aucun relâche, & 
que tous les jours cUc s^'enfoncede 
pUiseo plus dans la mifcre; ' 
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UEvêque dcPapho, qui eft au- 
jourd'huy un nonimc Leontiw , a 
fous fa jurifdiftion la ville d'Arlî- 
noc, & tire fon revenu de mcrmc 
manière que r Archevêque. Papho 
a toujours eftc un port célèbre, & 
rcft encore à prcfent. On y charge 
une quantité confiderable de cot- 
ton,defoye, & d'autres marchandi- 
fes. Mais la tyrannie & Tavarice des 
Turcs fontcaufe que cette ville eft. 
miférablc, &: mal paiplcc. 

Le fécond Dioccle, qui relève de 
rArchévcquc de Chypres, eft Ce^ 
tiumy ou comme on Tappelle com- 
munément, Cyti. Ses dépendances 
font Limefon, Cilan, Amatontc, & 
une autre ville,nommée Cyrion,qui 
faifoit auparavant un Diocéfc à 
part. Il y a quelques années, qu'un 
certain Cofme eftoit Evêque de 
Cyrion. Ilavoit de Téducation & 
de rctude,& eftoit né à Tunis,d'un 
pere de Salonique, & d'une mcrc- 
Cypriote. C'cft de luy que j'ay ap-. 
pris ce que je viens de rapporter. 

Le dernier Dioceie eft celuy de. 

E 4 Ce* 
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Cciinîe^ de qui relèvent trois vil- 
les, Solde ^ Pcntajïe ce A4arathi:fc> 
11 cû gouverne entretenu comme 
les autres, L^Evéque d'aujouT'- 
d'huy cft un Lcoritias. 

Les quitrc Patriarches font à 
'Ln;6:t, préfcnt , Denis de Conftanti- 
noplc, Paifios d' Alexandriç,Thco- 
lite de Jei-tifalc.n , & Macario» 
. .d'Autioche. Ce font les noms, que 
chacun d'eux avoit pris en cmbraP- 
fant la vicRcligicuic. 

Un Patriarche de Conftantino- 
Veum!!!fJn^ pic eil élu par les E vêqucs , à la plu- 
PéttrUrchede . rallcé dc5 voix. Mais i'éleâionn^a 
cnfi^in^fu. ^^^^^^ g^^,^ ç^^^ Pagrèment dtt 

Grand Seigneur, à qui le Patriar- 
che va demander fa confirmation* 
. Le Grand Seigneur le régale » félon 
Tufage des Empereurs Grecs, d'un 
cheval blanc, d'un capuchon noir, 
d'une crofic , & d'une vcftc figurce. 
A p rés cda , le Patriarche accom- 
. pagne d'une foule d^officicrsTurc-s, 
. & fuivi de tout fon clergé , aulTI- 
bien que d'un grand nombre d'au- 
tres Grecsîi i^rcnd au ûége Patriâtr- 
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, avec toute la folcniRitc poiTI- 
ble. Les principaux Métropolitains 
& pluficurs autres Eccleliaftiques 
le reçoivent à la porte, avec Ack 
cierges en leurs mains, le mè- 
nent àFEglife. La cérémonie du 
Sacre doit efti'e faite par T Archevê- 
que d^Heraclée 5 qui revécu de fcs 
habits pontificaux , prend le Patri- 
arche par la main , le place dans la 
chaire Patriarchale , luy met la mi- 
tre fur la tefte , Ôc la crolTe en main. 
Cela fini , il ne faut que chanter 
rOflîcc pour achever la cc rcmonic. . 

Les brigjes des Ecclélîaftiques Brigues pour .t 
Grecs , & les difputes, qui arrivent ''^^'^'''^f''^" 
tics-fouvententr'eux , pour lePa- 
'triarchat , ont fait naiftre de grands 
désordres dans leur Eglifc. Car 
pour obtenir cette digiiicé cminen- 
te, il iuffitprefque d'avoirde Tar- 
gvHtou d'avoir aflez de crédit pour 
ei cir,p;rtcr à intcreft : Les iMi- 
niftrcs de la Porte ne manquant 
g. i ères de fe laifler attendrir par des . 
prcfens. Alors, bien qu'on ait au- 
cun fujét de fe plaindre de ccluy 

E 5 .^uoii 



qu'on veut dcpofcr , on trouve 
bicntofl: unprétcxtcdcle chaflcr dit 
Patriarchat. Ainfi, l'on change 
Ibuvcnt de Patriarche ; & 1 élection 
cft bien plus ea la pinflàncc des. 
Turcs, qu'au pouvoir des Grecs;, 
ks brigues & Por agîflint beau- 
coup fur ceux-là, &: ceux-cy cftant 
déchirez de fadions. De plus, les:, 
debtes de rEglife s accumulent, 8c 
vont touslcs jours cnaugmcntint. 
t'Evêquc de Smyrne m^a allure,» 
qu'eal'an iS'ji. elles montoient à. 
\ 700^ bources y c'eft-à-dirc à 
350000.CCUS A quoy il fiiut join- 
dre Tin tereft, qiii va toujours fort, 
haut Et comme les Turcs ont acr 
coûtumé de preffer extrêmement 
ceux à qui ils prcftent, le Patriarche 
cft oblige, de temps en temps, de- 
convoquer fes Archevêques & fcs. 
Evêqucs, pour délibérer avec eux 
des moyais de fatisfairc une partie 
dc& Créanciers. Mai& ces debtes» 

Défont prcfquc pas payées, quePoftf 
demande de nouvelles Sommes air 
^ Patriarche^ Car les X urcs croyant,^ 

que: 
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^ue cette fourcc, après avoir cftc 
epuifée, devient plus douce & plus 
abondante que jamais, ils la luc- 
cent avidement , & elle leur femble 
d'autant plus délicicufe que c 
la fubftancc des Chrétiens , & le 
fang des pauvres. 

L'Evcque de Smyrne m'ayant 
fait rhonneur de me venir voir,, 
m'apprit une hiftoire, qui mérite 
d'eftre rapportée. Un jour, des Mi- 
niftres Turcs engagèrent ou con- 
traignirent un Gi/m'^, pauvre &i- 
gnorantjà demander le Patriarchat,, 
^ à en offrir 2 jooo. ccus.D'abord 
qu'il Teut fait, ils en avertirent le 
Patriarche , afin qu'il fe difpofaft,, 
ou à faire place à un autre , ou à a- 
cheter fa confirmation , en payant, 
cette fomme. Le Clergé fe trouva 
fiort embaraflc. Car d'accepter 
pour Patriarche le Caloyer pauvre 
& ignorant, qui n'apportoit avec 
luy que des qùalitez à fe faire mé- 
prifcr, & une debte à payer, c'cftoit. 
s'expofer à la raillerie de tout le. 
monde. D'un autre cofté Cler- 
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g;:cftoit afl'cz fatisfait de fon Patri- 
arche, &cuft liùt un mauvais troc 
de recevoir leCaloyercn fa place. 
A la fin , on fit tant de fou millions 
auViiir, qu'on obtint de luy une 
diminution de cinq mille ccus. 
Aullitoft que cette afïairc eut cftc 
accommodée, les Grecs danande- 
rcnt que le Caloyer fuft remis entre 
leurs mains, pour eftre puni félon 
•les canons de leurEglite. Mais les 
Turcs en rejettércnt la propoli- 
tion, dans la penfce qu^ul exemple 
de cette nature intimidcroitle rtftc 
des Caloyers, & cmpechcroit qu'a 
^avenir on n'entreprift la mcirnc 
chofe. Ce qui feroit contre Tintc- 
re'ftdes Mufililmans. Ceft de la 
forte que les Turcs ufurpent dans 
TEgliie Grecqi'ie une puifl'ancc 
temporelle qui étouffe la puilT^m- 
ce fpiritucUe, & la rend prcfquc 
inutile. Auflfï les ajicicns Ca- 
nons n^ont point de force contre 
les Simoniaqiies. Le Clcrcé cft re- 
lervelurce pomt, & ne lelcrt en 
• ces rencontres, ni dcrcxcomuui- 

uica- 
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jiîcation,ni des ccniurcs ccclciiafti- 
qucs.Maîs pour connoîtrc les trou- 
bles , qui agitent continuellement 
les Eglifes Orientales , il eft inutile 
d'aller chercher li loin des exem- 
ples ; Les huit ou neuf dernières 
années novis en fournifTant afl'ez. 

En fan i6^70.Mythodiuscftoit rt^nhies érrU 
Patriarche de Conftantinople. 11 tr'//'^ 
Il y avoit que peu de temps, qu u Grec^juc, 
polTcdoit cette dignité, quand il 
ïut contraint par Parthcniiis de la 
quitter en diligence, de de mandier 
un Afyle chez TAmbafladeur 
d'*Angleterre. Car c^eft la coutu- 
me , que Ton s^aflùre toujours de la 
perlonnc du dernier Patriarche , ôc 
que Ton faiiit fes biens, pour ac- 
quiter une partie des dettes de TE- 
gUfe& pour payer ce que le nou- 
veau Patriarche a donne avant que 
d'eftre inftallé. On ne le fait pour- 
tant pas fans quelque prétexte 
plaufible. Mais il eft aiic d'en trou- 
ver , parce que la nccelTitc qu'il y a 
de temps en temps de payer les 
dettes de TEglife, fait que lesPa- 
. E 7 uiarchcs 
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triarchcs lèvent fouvcnt des fbm^ 
mes confidcrables. D ailleurs ua 
ibin prévoyant pour Tavenir, les. 
lie d^amitie avec les richeflès ini- 
qucs. Ils tachent d'avoir dcquoy 
uibilileravec honneur, lors qu^ils- 
le verront obligez de re(ignerIeuB 
dignité , & de rendre compte de 
Iciiradminiftration. Enfin j'ayouy . 
dircàpluûeursperibnncs, que les> 
Ëvêquesmoiirroieiitdefaim, fans. 
CCS frcquens changcmens des Pa- 
uiarches. En effet, cela leur donne 
occafion d'impoièr de nouvelles, 
taxes; Ils lèvent enxHnefmesrar» 
gcnt dans leurs Diocefc, & ea 
taxant les troupeaux pour les ber 
£>ins du Patriarche » on ne manque 
pas de (aire quelque chofe pour 
foy-mcfmc. 

Parthenius , qui fupplanu M]r^ 
ihoditts, eftoit riche , tort connu & 
fort eftimé à la Porte. Mais fon cré- 
dit & les richeflès n^ejnpéchércnt 
pias qu'au bout de l^an^. il ne fift. 
place à Denis, Evêque de Larifle. 
Le nouveau Patriarche, non con- 
tent. 
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tcnt d'avoir fait reléguer dansTifle 
de Rhodes, fonprcdeceffeur, le fit 
encore excommunier. Il voulut 
mcfme que la fentencc d'excom- 
munication fuft prononcée à haute 
voix, dans un Synode ou dans une 
âflemblce de tous lesEvcques, (jui 
eftoient alors à Conftantinople. 
Denis ne fut gucrcs plus heureux 
«jue Parthenius. 

La femme de Panajoti,îïiterpre- 
te du Grand Vilir, luy donna de 
l'occupation & du chagrin. Cetta 
femme imperieufc au dernier 
point, cnteftéc de la grandeur & 
des richeflcs de fon mari, traitoit 
le Patriarche d'une manière peu re- 
fpeftueufc, & en mcfme temps peu 
digne de lune des principales 
i^/^r^*(?«<fjdel'Eglifc. Denis ne put 
voir fon procède (ans reflcntiment, 
n fit paroître pour elle autant de 
mépris , qu'en mcritoit fon arro- 
gance. Mais il s'en fit une enne- 
mie irréconciliable. Panajoti entra 
dans les fentimcns de fa femme , & 
'icfolut de fe venger du Patriarche. 

L'oc- 
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L'occafion s'en prclcnta peu après* 
Geradme, Evcque de Turnova, 
fur les frontières de Valacliie, pa- 
rut comme Candidat , c^cft-à-du*e, 
comme Prétendant à la première 
dignité de TEglife. Il nepouvoit 
mieux s'addreflcr qu^'à Panajoti, 
qui eftant Grec , & ayant Toreillc 
du premier Vifir , eftoit trés- 
propreà le produire. Et en effet, 
cet Interprète, prcflé par la com- 
•plaifance qu'il avoit pour fa fem- 
me, agit avec tant de diligence & de 
chaleur , que Gerafimc obtint le 
Patriarchat. Denis fut donc dé- 
poféj & il falut qu'il fecontentaft 
de fEvéchc de Philippopolis, où. 
il demeura en qualité de Proë- 

i'ondifoitv.)L- Parthenius eilolt cependant a 

^^^''l^'rfdomek Rhodes , commc je Tay déjà dit. 

(f*txcjHior,ttftc Bien qu'il fut fort éloif^nc de Con- 
itantinoplc, il apprit dans Jon exil 
tous ces. changcmcns. Il ne douta 
point dans les difpofitioiis où eftoit 
la Porte , qu'à la Faveur des richcf- 
fes , qu'il avoit eu foin d'amafler, 

lôrs. 
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lors qu'il cltoit Patriarche, il ne 
puftfc rétablir. Qiioy qu'il en foit, 
il rcfoluc d'en faire la tentative. 

Peu après la mort de Panajoti , le 
Prot:clcur de Gerafime^il brigua 
Il puilTamment , que bien qu'il cuft 
de grandes difficultczà furmonter, 
& maigre les Anackcmes lancez 
contre luy, il emporta le Patriar- 
chat. Mais il ne le poflîda pas long- 
temps. Denis , E vêque de Pliilip- 
popolis , marcha fur fcs traces, & le 
fupplanta pour une féconde fois. 
C'eftce Denis, qui eftà ^prefent * En 1671. 
dans le fiége de Conftantinople, 
jufqu'à ce qu'un autre qui fera de 
nouvelles offres, le dépouille de fa 
dignité. 

En cette difpofition d'affaires, 
ne peut-on pas dire, que le Grand 
Seigneur cft le véritable Chef de 
TEglife Grecque, &le fcul Arbi- 
tre des difterens qui y arrivent? 
D'un, autre cofté, tous les Chré- 
.tiens ne doivent-ils pas afoir une 
compaflîon charitable de cette E- 
glifcj. autrefois fi renommée, qui 

dé- 
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déchire maintenant fes propres en- 
trailles, & eft en proye à la violence 
& à i avarice d'une nation infî-» 
dclle. 

Au commencement, un Pa- 
triarche ne payoit que dix-millc 
écus, pour dire inftallé. Mats le 
grand nombre de Prétendans^ 
qu'on void aujourd'huy , eft caufâ 
que l'on en paye vingt-cinq-millc. 
En ce temps-là le Patriarche n'c* 

fkoit inftallc qu'avec tout Téclat 
polTiblc^ Mais àprcfent que cette 
Ëglifeeft dans le defordre & dans» 
la confttfîon , par les brigues des 
Ecclefiaftiques, & qu'une digni-^ 
té d'ailleurs fi coniiderable , a 
perdu prefque tout fon luftre, ntl 
homtne prend poffeffîon de l^auto-- 
rite Patriarchalc , avec auffi peu de 
cérémonie, qu^un iimple Preftre 
ou un Curé prend pofleffion d'ua 
bénéfice ou aune Cure. 

Le Patriarche ne peut entrer ea 
fonélion de fa charge , non plus que 
*tous lies Evéques , fans un Baratz^ 
ou .une commiffioa du Grand 
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Seieneur. C'cft en vertu d'une 
fcmblablc Commillîon , que les 
Convents font protégez, & qu'ils 
fubfiftcnt, qu'un Prieur ou un 
Gardien a quelque pouvoir fur fes 
Moynes. 

Je ne croy pas que Ton foit fâ- 
ché de voir de quelle manière & en 
quels termes , ces fortes de Com- 
miffions font conceûcs. En voicy 
un,quiacfté accordée à TEvêque 
Latin de Se io, 

Çofie d*une des Patentes que lâ 
Grand Seigneur donne aux Evi^ 
que s pour les confirmer. 

L'ordonnance & le Décret de 
la noble & Royale Sigaamre du " 
grand Eftat & du fiége fublime" 
du beau fcin Impérial , qui force 
toutTUnivcrs , qui par ralfiften-** 
ce de Dieu, & par la proteélion** 
dufouverain Bienfaiteur, eft re-'* 

de tous coftez , & auquel tout " 
obéît, comme il s'enfuit. " 

Le Prcftre nomme Andréa Sof- 

» fiAttQ 
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yifiano^ quia entre Tes mains ce 

„ bienheureux commandement de 
l'Empereur , cft par la vertu àt. 

„ ces Patentes du grand Eftat , créé . 

„ Evcquc de ceux de rillc de Scio ,^ 
qui font profeiïion de fuivre le* 

„Ricc Latin. ÇcPrcftrc ayant rap- 

„Çoné fon ancien Baratz, pour le 
5^ taire rcnouvcllcr, & ayant payé. 

à noftre tréfor le droit ordinaire. 
i^^e^^Qo.A^Tes, je iuy accorde le^ 
,,ptcftnt Baratz comme une pcr- 
„ feftion dç félicité. C'eft pour- 
ipquoy je luy copfunande d'aller 
^mtt £ véque de ceux du Rite La-» 
„ tin, dans Tlflc de Scio , lllon leur 
,,ancicnne'Coûtume, & leurs vai* 
p nés & inutilcscéremonies; Voû- 
nlmt & ordonnant , que tous les^ 
I, Chrétiens de cette ifle , tant 
„ grands que petits , Preftres, Reli-- 
„ gieux & autres faifant profeflion. 
«>du Rite Latin, reconnoifTent Ic- 
„ dit André Soffiano pour IcurE-' 
^ ve^ue i ^ue dans toutes les af£u« 

rcs qui relèveront de luy , &. ap-* 
„partieadront à fa charge, on 
i tiS*ad- 

V. 
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s^addreflcà liiy fans le détourner" 
ilcsfenrcnccs Icgiciines, qu'il au-" 
ra rendues ; Que de meline per- 
ionne ne trouve à redire,^ quefe-'* 
Ion fes vaines & inutiles cercmo- " 
nies il eftablilic ou dcpofc des " 
Prcftres ou des pcrfonnes Reli- " 
gieufo, comme il jugera qu'ils 
l'auront mérité, ou qu'ils ne l'au- 
ront pas mérité , Qii'au'cun Prc- " 
treou aucun Moyne ne prcfume" 
de marier qui que ce ioit fans la " 
pcrmitrioii de cet Evcquc. Et*' 
tout TertaiTient qui fera fait en" 
faveur des pauvres Eglifes, par " 
quelque Preftrc mourant, fera" 
bon Ôc valide. Qiie s'il arrive** 
que quelque femme Chrétienne " 
de la jurifdi<!tion de cetEvcque *' 
quitte fort mary, ou qu'un mary" 
quitte fa Umme , perfonne que " 
luy ne pourra ni accorder le di- " 
vorce, nîfemeflerdecettcaftai- " 
re. Enfin ilpofléderales vignes, " 
les jardins , les vergers , les villes " 
& les prairies , les barques , les " 
moulins & les Convents de fon " 

Egli- 
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i^^iiie » auijii^bîiptt -que les Legs 
^, pkax. tj^it aiu autres EgliT^s. %p 
^ „ il jouira de ces privilèges de la 
^^ySgfixn^ioxjSft que ceux s qui oot 
^eftç avant, luy » Içs ont pplTcfle* 
On ne^burrâ^le tf oubler ni Vmr 
quietcrà cet égax-d, en qujqlqiip 
„ manière quç cç .puiflf çftre. Ce 
^^ui (oit connu à tous ; & fby fç^ 
^j|^(ce àj;çue noble ligpaturç« . 

t., 5 ^«f ^ ' Comme Içs^trois autres Jîairi^ir 
-cbes font éloiga^s d^rs^ Cour,» & 
par confcqiïcnt moins cxpofcz à 
l'cavi(;& àrav^^ice4^s Turcs, iU 
:>n^appreH?n4eiiiF pa^.t$iB( les £91^ 
éscs ic Jupiter." Lçqr ék&ion c|l 
•accompagnée de moins de briguer, 
celle du JPajEriarqhft i4ç Ç^l^ 

:plus>lib^ ; & a cauf$ qu'on 
fonge qu'à rendre rÇ,gltfe plus il- 
Juftre & plus floriflj^itC) on n'é\év,c 

HJU6 des pcrfonncs d'une pictc, 4c 
4 u.nç Mjdi|;K>» riecQp^ijji^ , Pa- 

plus 
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plus puiflant foitàcaufcde Tctcn- 
duë de fa jiirifdicSion , ou parce 
qu^il cft prés de la Cour. Mais le 
Patriarche d'Alexandrie a le plus 
d'autorité dans les cenfures,& dans 
le gouvernement Ecclélîaftique. Il 
fe qualifie luy-mcnie fuge dfi 
^ monde. Pour les Patriarches * .'^ '^nc-^V^t 
d'Antioche & de Jerufalcm , ils "S*^"^* 
font fi pauvres, qu'à peine peuvent 
ils s^cncrctenir. Ce qui fait que ni 
les Turcs, ni même les Grecs ne 
les confidcrent pas beaucoup. 

Quant au Patriarche de Con- 
ftantinople , qui eftoit fi riche de fi 
puiflant fous les Empereurs Chré- 
tiens , il eft maintenant réduit à 
une fortune bornée & même in- 
certaine. Le grand ennemi de no-^evênudesTA- 
ftre Foy la dépouillé du revenu ^'■'•"'«''f'; 
fixe qu'il avoit anciennement, <^ 
ne luy lailTe aujourd'huy qu'un re- 
venu afibz cafuel. Un Patriarche 
doit toutes fes rentes , ou à la mort 
de quelque Archevêque, de quel- 
que Evcque & de quelque Preftrc, 
ou bien aux contributions de ceux 

àcjui 
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à qui il contcrclcs ordres, & qu'il 
établit dans les Dioccfcs & dans 
lc$Paroi(S:s. Ce qui eft laiflépar 
un Prcftrc, mourant fans enfans, 
appartient au Patriarche, comme 
au Pcrc & à l^hcriticr commun : 
Cela luy rapporte tous les ans un 
aflcz boi: revenu. 

Les trois autres Patriarches font 
l>eaucoup plus mal , à caufe des peu 
de Chrétiens, qui leur font fournis^ 
*-& delà pauvreté de ces Chrétiens. 
Mais auiTî ces Patriarches font c- 
loîgnez de la Cour. Ils vivent fort 
* doucement, & n'ont pas à beau- 
coup prés la mefme defpenfe à faire 
que les Patriarches .de Conftanti^ 
nopic* 

rr/iry Àet Vre-* Lcs Prcftrcs Séculiers tirent leur 
fres SHMlkrs. principale fubfiftance de la chari- 
té du peuple. Mais comme cette 
vertu eft extrêmement refroidie, 
■aulïî-bien que la dévotion, les 
Orecs contribuent fort peu aux 
jours d'offrande. De forte que le 
Clergé eft prefquc contraint de 
vendre les m vftercs divins, dontil ' 

eft 
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çft dépofitairc. Ainfî on ne peut, 
ni recevoir rAbfolution , ni cftre 
admis à la Confelîîon , ni faire ba- 
ptifer fes enfans , ni entrer dans 
Pcftat du Mariage, ni fefcparcr de 
fa femme, ni obtenir Texcommu- 
nication contre un autre , ou la 
communion pour les malades , que 
Ton n'ait auparavant accordé de* 
prix. Et les Prcftres font leur mar- 
ché le meilleur qu'ils peuvent, ti- 
rant d'un chacun félon fon zcle & 
fes facultcz. 

Sous le règne du Grand Con- 
ftantin , lors que TEglife triom* ^*"»»*, 
phoit de fes ennemis , l'Evéque ^un^lTximlu 
de Rome & TEvêque de Conftan- 
tinoplc eftoient dans une entière 
indépendance l^un de l'autre. En- 
fuite ils furent dans une parfaite 
égalité de puiflTahce. Néanmoins, 
comme ils dévoient affifter tous 
deux au mcfme Concile, Tordre 
dcmandoit que leurs prétenfions 
fuffent réglées , pour prévenir les 
dilputes. Une primauté de rang, &: 
non une primauté de puiffancefut 

F dom- 
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donnée au Pape , parce qu'il n'cuft 
pas cfté jufte, que Tancicnnc Ro- 
me, la maîtrcfle de rUnivcrs,euft 
renoncé à fà propre gloire , en 
cédant à la ville de Conftantino- 
ple , qui n'avoit de réputation ou 
d'éclat , qu'autant qu'elle en re- 
rcevoit de la préfence des Empe- 
'reurs. C'cft ce qu'un célèbre 
' ^ Auteur rapporte en ces termes : 
„ Au Concile de Conftantinople, 
„tenu fous l'Empereur Tlieodofe, 

en l'an 3 6^ , lors que Ncdarius 
„fut élûEvêquc, on arrefta, que 
,,rEveque de Conftantinople au- 
„ roit la première place & les pre- 
„miers droits après l'Evéque de 
3>Rome. Il fut de mefmc détcr- 
^,miné au Concile de Calcédoine, 
„ que le fiége Epifcopal de la nou- 

vcUe Rome , c'eft-à-dire de Con- 

ftantinople , jouïroit dés mefmes 
^ privilèges que le fiége Epifcopal 
„ de l'ancienne Rome ; & que dans 

les affaires Eccléfiaftiques, le pre- 
>,mier feroit élevé autant que Tau- 
,jtre , comme eftant le fécond en 

rang. 
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rang. * Aufli TEvêque de Rome * Kd} <Sr 
n'a préfidé aducllement ni en per- t^î^^^*^^, 
fonne, ni par Députez dans les fix M«>«eAtu/f- 
premiers Conciles généraux, qui ^il^^^ 
iont les fculs Conciles que toute m*'»-' «te^r^oM 
l'Eglife reçoive. C'eft donc cet " 
honneur de préférence que l'Egli- 
fc Grecque cède à TEglife de Ro-» 
me, fur tout dans un temps d'op-» 
preffîon, où cftant humiliée par la 
main de Dieu , elle ne cherche ni 
des dîgnitez mondaines', ni des 
titres empoulez , & une autorité 
univerfcUe ; où enfin elle fe con- 
tente de régner dans le cœur de 
ceux qui la compofent. Lagloi-" 
re & Tambiticm , dit un grand" 
homme , font des partions de gens 
heureux. Quoyqu'il enfoit , la" 
ConfefTîon Orientale ne fcmble 
pas defcendre fi fort. Elle déclare^ 
que nonobftant cette prééminence 
accordée au fiége de Jérufalem, & 
à quelques autres Eglifes fur le 
lîége de Conftantinople,deux Cort- 
ciles * avoient prononcé en faveur * ? 

I , no V r Confiant tnople ^ 

de la nouvelle Rome, acautcque cautrekcidct' 

F z les 
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les Empereurs y faifoicnt leur ré- 
fidcnce. Mais pour ne nous en pas 
tenir feulement à ce que difent les 
Grecs fur ce fujet, ccoutonsle cé- 
lèbre Pere Paul, qui dans fon hi- 
ftoire de Tlnquifition * s'exprime 
en CCS termes raifonnables & mo- 
,,dére2. Les Eglifes d^'Oricnt & 

d'Occident, dit-tly animées d'un 
^mefme efprit de charité, avoicnt 
„vécu dans une mefme commu- 
„nion durant plus de 900 ans. 

Alors les Grecs faifoient paroi- 
„ trc pour le Pape autant d'eftime 

& de refped que les Latins. On 
,,lc regardoit comme le fucccffcur 
„de S.Pierre, & <iomme le Chef 
„dc tous les Evêques Catholi- 
5,ques d'Orient. Dans les pcrfécu- 
jjtionsfufcitées par les Hérétiques, 
„on luy demandoit dufecours, &: 
5, on demandoit la mefme chofe 
„ aux autres Evêques d'Italie. Cet- 
„tc union eftoit prefque indilfo- 
„ lubie , parce que l'autorité fou- 
„ veraine ré fi doit dans les Canons , 
„ aufquels l'un & l'autre parti fc 
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foûmcttoit. La difciplincEcclc'** 
lîaftique cftoit obfervéc de part 
& d'autre dans toute fa rigueur. " 
On ne voioit point les Prélats " 
commander en fouverains. Tout " 
fe rapportoit aux Canons. Un*' 
Evêque ne donnoit point de loix** 
dans IcDioccfe d'un autre Eve-" 
que. On fc contentoit de s ex-" 
horter rcciproquemcnt àrobfer-'* 
vation d«s Ordonnances de TE-'* 
glife. En ce temps-là, TEvê-'' 
que de Rome ne prétendoit au-** 
cun droit de conférer les bénc-** 
lices des autres Diocéfes , & la** 
coutume ne s'eftoît pas encore** 
établie de tirer de l'argent des** 
fîdclles pour des Bulles & pour'* 
des Difpenfes. Mais du moment" 
que la Cour de Rome fe voulut" 
u>uftrairc à Tautorité des Car*' 
nons , & entreprit d'altérer les ** 
confticutions des anciens Pères," 
des Conciles, des Apôtres met" 
rae; du moment qu'elle changea **^ 
en gouvernement arbitraire cet- ** 
te préférence > qui luy avoit efté " 

F j ,,accor- 
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„ accordée , la difcorde fc glifli en- 
,,tre les deux Eglifes. Enfuitc les - 
j,mefmcs railons qui avoicnt cau- 

fé un 11 grand fchifme , produifi- 
„rent de nouvelles divifions dans 
„ TEglife d^'Occidcnt. Car les pcr- 
„fonnes de bon fcns trouvèrent 

étrange qu'une Eglife particu- 
„liére entrcprift fur une autre E- 
jjglifc , fur laquelle elle n'avoit 
j^point de jurifdidion , & les peu- 

pics ne peurent fouftrir un joug 
^y (\ déraifonnable & (i rude* 

. C H A P. IV. 

* « 

Contenant FcxplscationyCjue Us Grecs: 
donnent k cet article du Symbole 
■■de Nfcee : Je croy une Sainte 
Eglife Catholique & Apoftoli- 
que ; leur fentimem touchant 
ùt puijfance de cette Eglife Vni^ 
verfeUe^ . 

LEs Papes , <jùi croycnt eftrc 
fans difficulté , les chefs deTE- 
glifeUnivcrfelle, établiflcnt pour 

caaxi- 
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maxime , que ce titre leur com- 
munique les mefmes droits , la 
mefme jurifdiâion , & la mefme 
infaillibilité j dont nôtre Seigneur 
eftoit reveftu. Mais le fondement, 
fur quoy ils raifonnent , cftant fans 
folidité , la puiffance , qu'ils en 
font couler , cft chimérique ; fem- 
bJablc à celle des Evêques Titu- 
laires , dont la Cour de Rome ^^ait 
repaître la vanité, en leur don- 
nant des Dioccfcs dans la Grèce, 
où néanmoins ils ne trouvent , ni 
Fidelles à gouverner , ni revenus 
à toucher. L'Eglife d'Orient ne 
rcconnoit point d'autorité de cet- 
te nature : Et voicy ce qu'elle a 
déterminé , dans fa Confeflîon de 
Foy : Que comme tlj aune feule Foy^ 
*» feul Batême , S un feul Dieu ^ 
^uiefi notre Pere commun^ il ny ^ h'E-^ 
anjfi ^Hune feule Egltfe Catholt^juf fj^UoLyt 
& Apofioli^ue. Or ponr « mm de '^^^J,':^ g 
Catholique y ajoute la ConfelTîon , <^;^«t*- 
I^Eglifet attribué y non k quelque lieu ^aI.^/eV 
particulier , ou a quelque Siège , aui ks^^- 
domine fur les autres, tel qu'Ephe- 

F 4 fe^ 
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•U^ih'9t<riv»t chcy Rome y feruftlemy mais a 

f A*c. ^^^^^^ ^&^^fi^ Chrétiennes du mon- 
/"ixHài a de y jointes en nn corps , 0? finies fous 

B"x«>,«<n«f „ 11 cft vray , difcnt encore les Au- 
i:;Lw%j! ^eurs de la mcfme Confeflîon de 
^'T^.^T^Ç. 5, Foy, que Jerufalcm pourroit eftre 
-oçy.'Ti» t;rx«'- » appclcc la mcre des autres Egiifes^ 
'wtn'Akù'Tm.^Hj. ,5 parce que le grand Myftérc de la 
xveaemption au oenrc Jrtumain 
,,a eftc manifcilc dans cette Ville;, 
,,que ceft le lieu> où l'Evangile gt 
„ commence d'eftre prêché , & la 
,>fource, d'où ont coulé partout 
„ Je monde , les ruifTcaux d'une 
„cclefte & fainte doârine , qui 
j^nous a inftruit, de la paflîon, ôc 
„de la rcfurreâion du Sauveur, 
„qui a répandu par tout, les nou- 
,,vclles agréables du falut,. ôc fait 
„ connoître , que Ton peut avoir 
«la remiflîon des péchez, en fe 
5, repentant. Ce|>endant , aucune 
3>Eglifc particulière ne fçauroitlé- 
„gitimement prétendre , à ce titre 
ja de Mcrc Uiiivcrfclle ; non pas. 

,a mcune 
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mcfmc TEglife de Jérufalcm," 
quoy qu'elle ait de grands avan-" 
tases fur toutes tes autres \ Elle," v45.«.ir,ia» 
qui dans lanaifTancedu Chriftia-" 
nifme , envoya fes Dodeurs, à" 
tous les Royaumes de la terre,** 
& outre cela s cft veuë arrofée du " 
fang des premiers Martyrs. ** 

Delà il paroift manifcftcment, ^'W'^^**- 
que lEglile Grecque ne reçoit pdn/ ^/^aff 
point d'^autre fondement, ni d'au- 
trc Chef Univerfel , que Jefus- 
Chrift , fous lequel les Patriarches , 
les Archevêques , & les Evcques 
des Eglifes particulières, fournis 
à divers Gouvernemens féculicrs, 
exercent leur puiffance fpiritucUe, 
fuivant l'exhortation de TApôtrc; 
^Trenez. garde k vous & frou- 
feau^ fur lequel Dieu vous a établis tI TtSiroi/uvii^ 
Evê<jucs. Delà il paroift encore , tivrA'* 
que les Grecs font trés-eloigncz , «Vo» «3-i7» 
de reconnoître TEglife Romaine, ^^J^lriV. 
pour la feule Eglife Catholique; 
& que mefme, c\ft une témérité 
ridicule à cette Eglife, que de re- 

F j tranr 
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trancher de Tunité Catholique, & 
de priver des grâces de Dieu, 6c 
des prome(Tcs de TEvangilc , tant 
d'Eglifes particulières , comme la 
Grecque, TA rmcnienne, & d'au- 
tres , qui font membres de ce grand 
^,^^Pf; feroit-il juftc, que 

TEglife Romaine, qui n'embrafle 
pas alitant d'étendue , que le font 
les autres Eglifes Chrétiennes, 
euft elle feule toute la puiifancc des 
Clefs, le dcpoft des Ordonnances 
Divines , la difpcnfation des My^ 
ftércs & des Sacremens? Et quel- 
le raifon y a-t-il , que les Fidelles , 
qui ne font pas dans fon fcin, ou 
quelle retranche de fa commu- 
nion , foicnt néceffairement eloi- 
oi{.jr.nu\.n. 8"^^ l'alliance de Dieu? 
'émtparUiQrec, Quoyquc Ics Grccs n^admettcnt 
point d'autre Chef Univcrfel de 
. ^ rEglife que Jefus-Chrift , ils ne 
; laillcnt pas de rendre une entière 
obcïlfancc > aux ordres de leurs 
Condudeurs fpiritucls ; recevant 
, ^ avec refpcct y les cenfures Ecclefia- 

ftiques> 
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ftiques , & trouvant une force con- 
fidérable y dans ces paroles de Je- 
fos-Cbrift : Si ton frère n* écoute ^ 
f 04 les arbitres dis-le ^ t EgUfe i s'tl 
refufe d'écouter l'Eglife , qui/ foit^ 
à ton égard , comme un Tayen (S? 
un Téager. lis attribuent une au- 
torité divine , aux interprétations H^-ncWbr*. 
de TEcriture , faites par les faints 
Conciles, ou par les Synodes , ^ y^%ft0iic$u^ 
aux dccifions des Patriarches, des 
Evêques , èi des Preftres , pour- 
vu qu^'ellcs {oient conformes aux' 
Canons & à la pratique de VYL-^ 
glife. Là les Preftres font la bou- 
che des loix , les Interprètes de- 
là Volonté Divine , & les gui^ 
des de la Confcirencc : Là le Fi- 
dcUe ne fait point fcrupule , de 
commettre entièrement à fon Pa- 
fteur , le foin de mener fon amc 
au port du falut : Là on reçoit fans 
difficulté la doftrine, que le Prc- 
fire enfeigne: Et comme on y croit,' 
qu'aucun particulier n'a l'autori- 
té, d'expliquer la Sainte Ecriture, 

F ^ on 
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on fç perfuadc aifément , que le 
fins leur eft de régler fa créance» 
lur celle des Miuiftres Evangéli- 
qucs : Enfin , on y regarde Tobéif- 
iance, comme une vertu cardina- 
le , .dont la pratique fulfit , pour 
expier les péchez , non feulement 
les erreurs de l^cntendement^mais 
^ encore les excès de la volonté, 

t Aujflî , afin que le Peuple /ça* 

chc, à quoy il doit appliquer cette 
obéïflànce , l'Eglife d'Orient ré-, 
duit, à un petit nombre d'articles» 
tout ce qu'elle juge, qu'il faut croi- 
re & pratiquer. Voicy ces articles » 
au nombre de neuf. 
df, Ee premier regarde les dévouas 
STrl/, îii"' Prière : Entre auaes cho- 

fes , il impofe la néceflité , de fe 
trouver régulièrement au Service 
Divin, le Dimanche , & les jou rs de 
Fefte, tant au matin, qu'au foir. 

Le fécond exige l'obfervation 
des Fcftes, & des Jeûnes de cette 
Eglife. 

Le troificme recommande l'o- 
. . béïf. 
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béïflancc, la foiimilïîon , &lerc- 
fped, envers les Condudeurs fpi- 

Le quatrième oblige tous les 
Fidcllcs , de fe confeflTcr quatre 
fois l'an , à un Prcftre légitime- 
ment ordonne. . 

Le cinquième défend aux Laï- 
ques, la ledure des livres des Hé- 
rétiques , & celle de tous les au- 
tres ouvrages , qui pourroicnt cor- 
rompre la Foy. ! 

Le fixiême ordonne , que Ton 
fafTe des prières pour tous les Rois , 
& pQur tous les Princes ; pour les 
Patriarches ; pour les Evêques, tant 
les Métropolitains que les autres; 
pour tout le Clergé; pour lésâmes 
des Fidcllcs , morts dans la Foy Ca- 
tholique ; & pour la con verfion des 
Hérétiques & des Schifmatiques, 
afin que Dieu leur touche le coeur , 
avant qu'ails fortent du monde. 

Le feptiéme eft une fuite , ou 
une amplification du fécond. Le 
Ptuplc y eft exhorté , de garder 

F 7 toas 
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tous les Jeûnes extraordinaîrcs, 
que les Evêqucs ordonnent , en 
des occafions preflantes ; comme 
lors que quelque calamité publi- 
que, telle que la pcfte, la guerre» 
la famine, demande une humilia-^ 
tion particulière. t 

Par le huitième, il eft défendu 
aux Laïques y de violer les privi- 
lèges du Clergé, de s'emparer des. 
biens de TEglife ; d'appliquer à des 
ufages prophanes , les Ornemens 
deTAutel, &ceuxduPreftre; de 
piller les Troncs , & d'employer 
les contributions charitables des 
pcrfonnes picufes, autrement que 
cesperfonnes l'ont fouhaité. 

Par le neuvième, on défend au 
peuple , de contrafter & de célé- 
brer des mariages , durant les ca^ 
rcmes , comme auflî de fréquenter 
les Théâtres , & d'imiter les cou- 
tumes des Barbares ^ des Infidel- 
les. L'intention de cette Eglife eft , 
que ceux qui font profcffion du 
Chriftiaaifnie , ne donnent à leurs 

ennc- 
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ennemis aucun fujct de fcandale, 
en commettant des chofes irrégu- 
liéres , ou en paroiflant trop atta- 
chez aux plailîrs. 

C H A F. V. 

Des fennes de f Egltfe Grec^ne. 

T Es Grecs ont quatre grands 
-"Jeunes , ou quatre Carêmes 
principaux , defqucls le premier 
commence le 15 de Novembre,, 
ou 40 jours avant Noci : Le fé- 
cond eft nôtre Carême , qui pré- 
cède iramcdiatemcnt Pafques , & 
qu'ils gardent félon le vieux ftile;; 
les Chrétiens Orientaux n'ayant 
pas reçu la Réformation du Ca- 
lendrier. Leur troifiéme Jeûne, 
qu'ils appellent le Jeûne des Saints 
Apôtres, & qu'ils obfer vent dans 
la penfée, que les Apôtres fepre- ^^.i 
parèrent alors , par la prière , & 
par le Jeûne, à annoncer TEvan- 
gile, commence dans lafemaine 

d'après 



d après la Pentccoftc , &durcjuP 
qu'à la S. Pierre: Ainfi, lénoâP" 
bre cks |burs de ce Jcûnen'cft point 
limité; &il y en a plu s au moins," 
ièlon que laPentecofteeftplus ou 
moins avancée. Lettr quatrième 
Carcme commence le i.Aouft,& 
ne dure que jufqu'au 1 5 . C'eft par 
ce Jeune qu'ils fe difpofcnt , à ce- 
lâmr la grande Féfte de rAffemt 
ption de la Sainte Viciée: Car ils 
croyent^ que Marie a efté enlevée 
côifoMHém^ au Ciel. Ce ]tôn& 1 
cft oi>fcrvé 11 rigidement , quclcj ' 
Caloycrs , c'cft de la forte qu'on' ' 
appelle le» Religieux Grecs, n'o^ I 
iempasnfiWigef^ l'huile. Iln'yW < 
point de pcrfonnes ,& fur tout par* 
mi les fcftimes y quine s'eftiment 
Cfbtigii^i des^aquiterdecedevoin 

rompue, le(î. Aouft; jour qu'As 
folemnilènt y en mémoire de la 
Trans6gunu»oflN|e lifrttne Sdgneûr^ 

& dans lequel il leur eft permis, d« 
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jour, parte , chacan retourne à fes 
premières auftéritez. 

Aces quatre Jeûnes principaux, 
ils en joignent d'autres : C'cft de 
la forte qu'ails s'affligent, le 28.. 
d'Aouft, en mémoire de la décol- 
lation de S. Jean Baptifte. C''eft 
encore de cette manière y que par 
un Jeûne de 14 jours, ils fc prépa- 
rent , à fblemnifer la Fefte de Texal- 
tation de la Croix : Et durant tout 
ce tcmps-li, ils prêchent, oure- 
préfentent au Peuple, Thiftoiredc 
laPaffion. Il ny a pourtant guércs 
que les Caloyers , & les perfonnes 
Rcligieufcs , qui obfervcnt ce der- 
nier Jeûne, parce qu'ayant embraf- 
fé la vieMonaftique, ils font dans 
une plus grande obligation que les 
autres, de s'appliquera ces fortes 
d'exercices fpirituels , de de morti- 
fier lcui*s corps. Auffi, ils s'abftienr 
nent non feulement de viande & de 
beurre, de fromage & de laitage, 
mais encore auflî de tout poiffon , 
qui a des écailles, des nageoires > 
•udufang: Et ils ncpeuvent man- 
ger 
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gcr que de ccluy qui eft à coquilla- 
ge ou à écaille , comme les homars, 
les écrevifTes , les huîtres , & de 
fcmblablcs , qui ont cependant plus 
de chaleur, & nourriffent peut-cftre 
d^avantage , que ceux dont Tufagc 
leur eft défendu. Il IcUr eft permis, 
de manger de toute forte de poiflbn 
dans le Carême , qui commence le 
ij. de Novembre, auffi bien que 
dans les Jeûnes ordinaires des Mer- 
credis & des Vendredis; Leur Egli- 
fe n'exigeant alors, que Tabftincn-» 
ce de la viande, & des choies qui 
en viennent : Les Mercredis &le& 
Vendredis font jours de Jeûne, fi 
Ton en excepte quelques-uns, en- 
tre-autres ceux de l'onzième femai- 
ne avant Pafqucs , qu'ils appellent 
ChrijicphiHrm Arz^eiburll. Un Auteur célèbre 
rend railon de cet extraordmaire : 
II dit, qu'Hun chien, qui apparte- 
noit à certains Hérétiques , qui 
Tenvoyoient porter leurs lettres , 
cftantmort, fes Maîtres en eurent 
tant de regret , qu'ils rcfolurcnt de- 
jeunerj toute lakmaine , dont nous 

par- 
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parlons. Ainfi , de peur que les 
Orthodoxes ne paruflent avoir 
quelque conformité avec eux , l'E- 
glifc Grecque difpenfa de robfcr- 
ration du Mercrcdy & du Vendre- 
dy de cette femainc-là. 

Le Lundy de la Pentecofte eft 
encore parmi les Grecs un jour de 
Jeûne, dans lequel on ne mange 
point du tout de viande. Ce jour- 
là, le peuple fe rend àTEglifedés 
le matin , pour demander à Dieu , 
la communication du S. £(^rit» 
comme il le donna autrefois a Tes 
Saints Apôtres : Et c*eft en mémoi- 
re de cette excellente communica^ 
tien , que les Grecs mangent de la 
viande , le Mercredy & le Vendre- 
dy, qui fuivent immédiatement la 
Pentecofte. Ils ontpermiflîon, de 
manger de toute forte de poiffon y 
le 2 5 . de Mars , qui cft la Fefte de 
l'Annonciation , quoy que cette 
Fefte arrive en Carême. Ils peu- 
vent auffi manger de la viande, de* 
puis Noël , jufqu'au jour des Rois^ 
fans en excepter les Mercredis & 
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les Vendredis : Ils ont le mefinc 
privilège, dans la première femaî- 
ne, qui vient après la Pentccofte , 
& dans la première femaine de trois, 
avant le grand Carême : Ils appel- 
lent cette femaine , Projphonefimos 
Ebdomas , dont le dimanche répond 
Si h Septuagc/tz?fe àcsLztins. Dans 
la femaine fuivante, qui eft appe- 
lée Diakainejimos Ebdomas^ ils ne 
mangent point de viande, les Mer- 
credis ni les Vendredis. Pour la fe- 
maine , qui précède immédiate* 
ment le Carême , & qu'ils nom- 
ment THrine\ c'eft-à-dire nouveau, 
fromage , ils peuvent manger du 
lait, & de ce qui en eft fait, com- 
me auffi des œufs, & de toute forte 
de poiffon. Peut-eftre leur accor- 
de-t-on cette grâce, pourdifpofer 
leurs ellomacs, à mieux fou ôVir les 
rigueurs de rabftinence, qui doit 
fuivre. Chez eux le Carême com- 
mence le Lundy , au-lieu que le 
nôtre commence le Mercredy. Ils 
obfervent tous ces Jeûnes , avec 
autant de fupcrûition que de pa- 
tience 
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tiencç & de retenue : Ils eftiment 
mefmc, que ceux qui violent fans 
ncceffité, les loix de labftinence, 
& par conféquent les Conftitu- 
tions de TEglife, fe rendent auffi 
criminels, que ceux qui commet- 
tent un adultère ou un vol. L édu- 
cation & rhabitude leur donnent 
enfin une idée li haute de ces Jeû- 
nes, qu'ils croycnt impoffible, que 
le Chriftianifme fubfifte , ou que 
UprofciTion en foit fincérc, fi on 
n'a pas foin de les garder. Cyrille , 
Patriarche de Conitantinople, rap- 
porte une chofe affez plaifantc , du 
Patriarche Arménien de Jérufa- 
1cm. Ce dernier voulant montrer , 
que fa Religion furpaflbit en fain- 
tcté , toutes les autres Commu- 
nions, & par confcqiient celle des 
Grecs, luy en allégua cette preu- 
ve : Que les A rméniens, non-con- 
tents de ne point manger de viande 
ni de poilTon durant le Carême, fc 
privoient mclme de Tufage des pois 
& des fcvcs ; au-lieu, que les Grecs 
ûc faifoient aucun fcrupule , de 

man- 
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manger de ces légumes ; confiiltant 
plûtoft leur gourmandife que la 
Religion. Et cela fait que les 
rientaux ont tant de peine , à rc- 
connoître les EglifesProteftantes, 
pour des Eglifes Orthodoxes , à 
caufe qu'on n'y Jeune point ; com- 
me auHî à caufe que Ton n'y a pas 
une profonde vénération , pour le 
figne de la Croix. Ces deux arti- 
cles les fcandalifent extrêmement, 
quoyque d'autre paf-t, quand ils fe 
trouvent d'accord avec ces mefmes 
Eglifes, foit dans leur oppofition 
au Siège de Rome, foit dans la ma- 
nière de compter les Feftes , fui- 
vant le vieux ftile, ils ne fâchent i 
quoy s'en tenir. 

Au rcfte, Tauftcritc de leurs Jeû- 
nes eft adoucie, par l'cfpérance du 
divertiffcment , durant les Feftes 
quifuivent. En effet, par un chan- 
gement qui marque aflez la légère- 
té de ce Peuple , les Feftes ne font 
pas plûtoft venues, qu'ils s'aban- 
donnent entièrement, àlajoye& 
aux diveniffcmens ^ comme s'ils 

vou- 
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vouloient fe rccompenfcr , de ce 
qu'il* ont foufFcrt, ou faire répa- 
ration au Démon , de ce qu'ils luy 
ont ofté , par leur tempérance & 
leur mortification. Les Prcrtres, 
bien loin de les en reprendre, fem- 
blent approuver ces excès de joyc, 
& CCS débauches: Ils eftimentmef- 
rae, que ce n'cft pas un péché, que 
des'enyvrerunjour deFcfte; puis 
que Ion ne fait alors , que déployer 
plus de joye , en mémoire de la 
bonne vie du Saint, ou bien dans 
la tue des ouvrages de la Rédem- 
ption. Cette penfee doit néanmoins 
cftre regardée, comme un relâche- 
ment de leur Morale, plûtoftque 
comme un dogme de leur Eglife. 
Les Grecs font fi fupcrftitieux 
fi outrez 5 dans robfervation de 
leurs Jeunes , qu'ils n'admettent 
point de cas de ncceffité, où Ton 
puiflfe prétendre des Difpenfes : Et 
félon eux, un Patriarche luy-mcfmc 
ne fauroit autorifer Tufagc de la 
viande , lors que l'Eglife le défend. 
Qu'un homme à l'extrémité puiffe 

efpc- 
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efpérer , de fe rétablir par le fe- 
cours d'un -bouillon de viande, 
ou bien en mangeant un œuf, on 
croit qu'il vaut mieux le laifler 
mourir , que de luy permettre de 
pécher. 11 cft vray que quelque 
fois un Dircdeur , qui fc fcnt de 
la tendrcffe pour le malade , luy. 
coqfcillera de manger de la vian- 
de, & luy promettra rabfolution 
de ce péché , moyennant qu'il le 
confcfle. Je Içay mcfme que cela 
s'cft pratiqué plufieurs fois : Et 
pcut-cftr€ que des Prcftres igno- 
rans ont regarde ce nouveau tour, 
comme un ingénieux tempéra- 
ment , entre les nccclTîtcz de la vie, 
de la rigueur des Conftitutions de 
l'Eglifc. Mais les plus habiles , qui 
ont étudié en Italie, &yontpuifé 
la plus part des fcntimcns des La- 
tins , ne doutent point que leur 
Eglife ne foit reveftuc de la mefmc 
autorité que la Romaine ; qu elle 
a le pouvoir, de difpenfer de Tob- 
fervation des Jeûnes; & que fi elle 
m le fait pas , on s'en doit pren- 
dre 
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ixt aux fondcmens particuliers de 
fon Gouvernement, & à Tcftat où 
elle eft préfcntement. 

C H A p. VI. 

Des Fefles de P Eglife Grecque. 

T Es Grecs commencent leur an- 
^ née,lc premier jour de Septem- 
bre , qu'ils confacrent à leur di- 
vertiffement; fe figurant que tou- 
te Tannée fera heureufe , li on a de 
lagayeté, dans ces commencemens. 
Ils feftcnt donc le premier jour de 
Septembre, bien qu'il n*ait eftc 
dédie à aucun Saint : Auflî, TE- 
glife ne défend pas , de travailler 
ce jour-là. Mais ceux qui le font 
pafTent pour avares , à-moins qu'u- 
ne extrême pauvreté ne les mette 
à couvert de ce reproche. 

Dans TEglifc Grecque , de mê- 
me que dans toutes les autres So- 
cietez Chrétiennes , Pafques eftli 
principale Fefte de Tannée: Et on 
y obfcrve encore cette louable coû- 

G tume 
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' tumc des Anciens , que fi Ton ren- 
contre un ami « ou une perfonne 
conhoilGuice « Xoit k jour de . 
. Pafques, ou ks-trofsfuivans, on 
H^^^*^ Taborde avec ces paroles, ^fefw^ 
Chrift ffi rejfufctte; L'autre répond, 
ttif^ // efi t vémakiement re^ufiitéi Et 
ils fe baifent trois fois , une fois 
fur chaque jjoiie.» une fois ftp: 
Ja boiiéhe ; après quoy ils iè, iir 
|>arent. 

Le 2. de Septembre eft laFeftc 
4eS.Jean ^ qu'ils appellent le 7V^ 
fAtéàn : £Ue n'eft pas ordonnée: ! 
£t il n'y a que let Caloyers 
autres Religieux qui Tobfervent^ 
par un principe de dévotion. C e^ 
«n llionnear de S. Jean Baptiile^ 
qui par fa faintctc , & fes abftinen- 
• • «sdansledéfert, a donné le pre-? 

jnier exemple des Jeâncs , à ct\i% \ 
kpA veulent eftre diiciples du ^ 
gneurjefus. ^ 

Le 2t6. eft folemniie ^ avec beau-; 
<0Qp de témoignages de zélé & de 
r^{peâ , en mémoire de Pexalta-? 
tion du corps de S.Jean J'Evange- 
• • ' ' lifte. 
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lifte. Ils fouticnnent, que ce Saint 
pa{fa à Ephéfe , à fon retour de Pat- 
mos , où Trajan Tavoit relégué, 
& où il avoit compofc (on Apo- 
calypfe : Qu'il y finit fa glorieufc 
vie : Et que quelques jours après 
fa mort, fes Difciples n'ayant pu 
trouver fon corps , dans le tom- 
beau où on Tavoit mis , lopinion 
s'établit dés-lors, qu'ail avoit cfté 
enlevé au Ciel , & reçu auprès 
d'Henoch & d'Elie , en la com- 
pagnie dcfquels il doit revenir, & 
demeurer quelque temps fur la ter- 
re, avant que l'Antechriftfoit en- 
tièrement manifefté. Ils fondent 
principalement cette opinion, fur 
les paroles de nôtre Sauveur à S. 
Pierre , Si je veux qt^tl demeure ^ J^wiix.iai 
jufques'à ce (jne je vienne , (jnen as 
tu a faire? 

Comme les Grecs ont autant 
d'hiftoires de Saints que les Latins , 
& qu'ails les débitent , avec le meP- 
me feu d'imagination, &lame{me 
diverfité, qu'il s'en trouve dans les 
Légendes Européennes , j'aurois 

G 2 icy 
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jcy une fort Idngue carrière, fi je 

les fuivois en leurs relations. Mais 
riiiftoire, de quelques-uns de^ces 
Saints eftjmt dans nos Ecrits iàcrez» 
& celle des autres fe trouvant dans 
le Synaxarien » dont nous parler 
rons cy-aprés ; Je me contenteiay^ 
«le rapporter en ^ lieu la vie de 
trois Saints , qui tiennent le prc- 
Jïiicrrang, dans le Çalendrier Grec> 
après les A pâtres» leurs Diiciplea 
iainiidiats^ & les plus célèbres Pé- 
rès , tels que S. Bafilc & S. Chry- 
foftome. Ces Saints ibnt Coime^ 

Daniien 9 &. George k Cappado* 
cien. On appelle les deux premiers, 
Hifêin iê les Saints Anargyres, Ils leur ont' 
exige a Lphele depuis peu de temps» 
lin miférable Oratoire , fait de pier^ 
res détachées , qui jettées les unes 
iur les autres , environnent un jfçr 
m Autel à décottWrt y. dans un lieu, 
pà il y avoit anciennement une 
Eglifc. Les Grecs y vont entendre 
la MefTe , le premier jour de No- 
vembre» &>y chantent des Canti- 
ijues^ en Thonneur de ces deux 

« . Saints^. 
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Saints , doot la Légende nons afK 
pend les particuladteE ibirantes». 
Que Cofmc & Damien nacqui- 
rent'enAlie, d'unpcrcIafidcU^'f 
& d'ime mcrc ChredenM : > Que 
Jeur mére Jes éleTadtns la pieté, 
&*daiîs pluficurs fciences loiia-^^' 
blcs: Ques'eftantfurtoutappli-*' 

à k Médecine y ils y reiiifi- 
fMt fi bien y que la bénédidion'*^ 
de Dieu concourant, avcclaver-" 
tu de leurs xemédes , ils guéf iA 
iôiènt toutes les maladies , fim*^ 
. des hommes , foit des beftcs : 
Qu^il&>le faifoient mcfme par un 
^IWcipe deeharité , & £îns aucii- *f 
ne imë d'intércft ; ne roulant 
point prendre d^argent \ ce qui 
les fît appeler , les zAnargfres, *f 
Que Damien fnt^fi rigide mr cet ^. 
• article, qne Cofme ayant pris^^ 
deux oeufs y d^une pauvre Veuve, *f - 
pour laiy en faire un onguent ou^<^. 
on catapkfine^ coiltre la gQute<<. 
fciatiquc , il ne voulut plus avoir " 
aucun commerceavecluy, &d«-**^ 
feadttmeime en mourant» d^enr ^ 

Ç j ,,terrer 
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^, terrer leurs corps dans un mefinc 
endroit. Que les amis dcTun & 
„ de l'autre avoient réfolu d'exc- 
„ cuter ce commandement : Mais 
qu'au moment qu^ils alloient 
3, mettre Cofmc , dans un tombeau 
3, particulier , il arriva un miracle, 
5, auflî grand que celuy de T Afnefle 
de Balaam : Un chameau les avcr- 
tit , de l'enterrer auprès de fon 
frerc , & leur apprit que le crime 
de Cofmc n'ayant pas cfté cnor- 
„ me, & le différent des deux fre- 
res ne devant pas eftre immortel, 
„ rien n'empêchoit le mefme tom- 
„beau, d'embralTer deux corps, 
dont les ames eftoient déjà unies , 
„dans une mefme demeure cclefte. 
„ Les Caloyers , pouffant plus loin 
les miracles de ces Saints , nous 
3, parlent encore d'une fontaine 
merveilleufe , dont Athènes eft 
embellie : Elle eft proche de l'E- 
„glife de S. Gofme & de S. Da- 
„ mien. Quoy qu'on la voyc toute 
l'année à fec , elle commence à 
„ couler, d'abord que l'on apro- 
' - noncé 
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nonce les premières paroles de la" 
Meffc, le jour de laFeftedcsA-" 
nargyres. On diroit , que cette 
MefTe produit {ur la fource , le** 
mefmc cfFct que la Verge de Moy- 
fe produifit mr le rocher ; qu'elle 
en tire des ruiffcaux d'une eau" 
douce & délicieufe , qui eft non 
feulement agréable au gouft, mais 
auflî faine pour le corps : Le foir " 
delaFcfte, la fource feféche, &" 
fè tarit entièrement." 

Ce Peuple a de mefme une vé- c'^gluc!^. 
nération extraordinaire , pour S. padgdtH^ 
George le Cappadocien; jufques- 
là qu'a peine fetrouvc-t-ilunlieu, 
où ils foient en poflellîon de deux 
Eglifes , qu'il n'y en ait une dcdiée^^' 
à rhonncur de ce Saint. Ils en 
comptent mille hiftoires différen-' 
tes; ôc ce qui eftplus furprenant,, 
ils les croyent toutes. Ils luy attri- 
buent une origine illuftre, & rap- " 
portent 5 qu'il florifToit , fous" 
TEmpcrcur Dioclétien. La per- " 
fécution s'eftant réveillée alors 
contre les Chrétiens, George**'' 

G 4 s'all» 
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„ s'alla prefcnter aux Juges , dé- 

fendit courageufcment ladivini- 
3, té de TEvangile, & ccnfurafans 

rien craindre , Tidolatric , les fu- 
3, perftitions , & les erreurs des 
3, Gentils. Sa hardieffc aigrit la vio- 

lence des Perfécuteurs : Le Mi- 
3,niftre de lajuflice luy donna un 
3, grand coup de lance dansleven- 
3, tre. Mais la playc fe ferma bien- 
„ toft d'elle-mefme , malgré une 
„ grande perte de fang , que le Saint * 
„ avoit fouferte. Ils ajoutcnt^qu'on 
,,Ie jetta une fois, dans un four à 

chaux : Qu'une autre fois il mar- 
yy cha nuds pieds, fur une planche 

garnie de pointes de clous : Qu'il 
3, s'eft trouvé au milieu des flam- 

mes, fans en recevoir le moindre 

dommage : Qu'il a reffufcité des 
„ morts: Qu'il tua un dragon , fur 
„lcs bords de l'Euphrate, proche 
,,d'un lieu , que les Turcs appel- 
„lentBarut, & que les Chrétiens 
„du Païs montrent encore aux 
3, voyageurs , comme une curiofi- 
„ té. PluCcurs converfions, entre 

autres 
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autres celle de la Reine Alexan-^* "fi^"''*^ ' 

dirc^ femme de Diocletiçn font 

àmiptées par les Grecs , parmi $ • [ V 

fcs effets des Miracles de S. Geor- 
ge» Son heure eflant à la âa ve- *^ . 
nuë, il eut ta tefte coupée. Entre 
lêi Cftôpélles qui lùy font dédiées, 
ilyenauneafler célèbre, dans un 
Village d'ailleurs peu confidérable^ 
^e îc» Turts appellent Tofehioi^ 
àqui n'eft pas éloigné dcAfagne^ 
fi'. '<3n y porte tous * les ans en 
^«Aibfi^VlifaâgëdaSaîmi âç^ . \ i 
s'y trouve toujours un nombre ih-^ 
croyable de Turcs & de Grecs, hcs. . 
^ttiicrs. n*y vont que par' paflfc- 
temps; '& de ceux-c'y, les uns s'y. 
rendent par divertiiTeqicnt , d^au-* 
tfiès'feuîefttent j>à£ compagnie ^ & 
le èeffc par dévotion. Cette Irnagô 
eft^t^ du bois , & .reflemble a&z . - • - •% ( 
At! ed&lgnei: de nos )>4&tttiquçs9 
fcit poti^ fa grandeur, foitpourU*^ 
pcint^re. Qn en publie une parti* 

^Ittout les teitttftes , croyent pieu-*' 
ibnent; que quand cette Image eft 

G j portée 



i 

k)iu^ jd by Google 



1J4 Eftat préfent 
portée par de grands pécheurs, 
alors eftant reveftuc de la vertu de 
Saint George , elle les maltraite ex- 
trêmement , & qu'elle ne fait point 
de mal aux gens de bien, ni à ceux, 
de qui la vie n'eft pas fcandaleufe. 
J'eus un jour la curiofité, de voir 
cette furie en peinture , dont les 
Grecs rapportent tant de merveil- 
les: Etdanscedeflein, jemetrou- 
vay au Village , la veille de la céré- 
, monie. Le jour venu, & tout eftant 

♦ Ct fênt les prcft , un des 7apaj prit l'Image 
]^rt/rss Gmt, épaules , & marcha , accom- 

pagné de deux autres Preftres, qui 
portoient deux Images , dont l'une 
eftoit de la Vierge , fi je ne me 
trompe. La proceflîon fe fit avec 
gravité, de la part des Preftres, & 
avec tranquillité , de la part du 
Saint. On s'arrefta fous un grand 
t CejiNrhrt chitjar t « OU font encore les ruï- 
tfi/, nés d une chapelle de S. George : 

Après que la Melfe y eut efté célé- 
brée , les Preftres, reveftus de leurs 
orncmens facerdotaux , remirent 
les trois Images au peuple , pour 

les 
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tei reporter au lieu, où elles avoient 
eftéprifes. Il y eut un homme plus 
empreffc que les autres ^qui fe char- 
gea de rimage.de S. George, avec 
âes marques de révérence & de 
crainte. Mais dés-qu^'elle fut far fes 
épaules y elle commença à fe re- 
muer, à fe tourner, &enfinàba- 
trc fi fort le compagnon , qui con- 
I duifoit cette pièce avec adrcflè, 
\ qu'il fcmbla eftre terrafle à force' 
I de coups. Il s^'en avança aUflî-toll 
I un autre , pour le délivrer de ces 
' coups & de ce fatdeau. Les deux 
Images, que l'on portoit avec celle- 
là, Fe mircntauffiàbatrc&àfouf- 
fleter ceux qui en eftoient chargez : 
Et tout cela excita un bruit & ua 
défordre indicible. Cette comédie 
extravagante, autant que fuperfti- 
tieufc , eft entièrement du gouft 
d*une Nation , chez qui Tignoran- 
cè régne : Mais au mefme temps , 
elle fcandalife les ennemis de nôtre 
Foy. J'enfusfurpris^ &nemepus 
empêcher , quoy qu'en préfencc 
desPreftrcs, commis à la conduite 

G <S de 



4e la pièce» de blâmer la negligen-» 
cedesEvéques, quifouffroienf ua, 
tel abus. Je demanday en paiodcu*! 
lier il de ces Preftrcs , s^il' 
croyait que/es Images niflentanij^ 
inée^, , &^ qu'elles euflent le 
yement aéce0âirié,, pour batre amd^ 
les pécheurs. Après avoir délibéré^ 
quelque temps fur fa réponfe 6l1 
conliderc , que je n'aurons guéres.^ 
^^f^y ^ P^ur dé femblablcs hiftoi- ^ 
m, il m^avoua, que la diofc^eftoife 
dputeufe, & qu'il nj:^^^ 

peuple &,les ignorans qui la crut', 
fent. Dans d^autres rencontres^^ 
na entretenant avec des Prélats de^ 
cçrte Eglifc , jeleur'temoignay for-^ 
tènient rcxtrcmc chagrin , OJÙ j!e« 
fiois de voir, qu'ils toléraffent oinc; 
foipl)e de cette nature , à la vue des 
Turcs & des Infîdellcs , & au grandi^ 
^ji^çnueiirdu Chriftianiljiie. JV 
joqçay » qu'dle faifoit tortalavér ] 
^^^3^ &à la divinité de laReiigioa^ 
Chrétienne, qui font appuyées (uç-j 
de meiUçars fondemens, que des 
chi^cres extrayaga^xcs &,prp|^^^^^ 
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tàn^ Ils me repartirent^ quelabcoi^ 
* tome eftoitkpkig forte : QuecélN 

te opinion avoit poufle , depuia 
{Ipiûetics^ccles , de trop proîbiv 
ih^façmes^ 4uisrei{imâcsignor' 
rans, pour entreprendre deTarra- 
cher : Que les vouloir MisiaiàSct^ 
ceferoit ruiner rhonnear du Saint, 
& mettre en danger là Religion 
cUe-mcfme : Que la créance en 
iSantétabliepMâii eux j^eU prér 
aufC fortement ^ue celle des arti- 
cles de U f P5¥^S^^^ \^ 
kttt ofter, mislenf éù^t^ àécfi^ 
iSon , de révoquer le refteeii cioutfe 
jQa'enfin, le peuple , fe peri^ade;^ 
lok» qne «a^ûp^ifàt^^^ 
détromper , aurolent i^rn de ren^ 
•terTer le fondement de la créance: 
Qoainfî , il fa^iit foitfifir ^ <}ne. 
fU zizaple'ifiniie édAchie erm&ée * 
cn^^ avec le bon £rain des fenti- 

^9is«rjtKod»xe% }uS]nes4.e#|fA!ll 
l4euft àDieu, quicoemiftletemps 

& les faifons , d'arracher ryvroye^ 
iÎ9s^^aca€l»crk&oawit.>.i . 
l^^^P^ijr tevenir ^mMOWait inft 
^ G 7 Feftes 
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Feftcs de TEglifc Grecque , eh 
cy la lifte, parlefecoursdc làcjuel-* 
fc on les trouvera aifëment , fana 
avoir recours au Calendrier. NoùsT 
liiivohs Tordre de Taanée Grec^ 
que , qui commence au mois dtf 
Septemore.. . . ; 

Septembre. 

Le 8. Jour de la Nativité de lét 

hienhenrenfe Vierge. 
Le 14. Exaltation de la Croix. 
Le 2 } . Conception de S. Jean Ba- 
ptifte. 

Le 25. AfTomptîon du corps do» 
S. }can TEvang^'Iifte- 

PçTOBRi. 

r 

• 

Le (f. S. Thoff^K 
' Lex8. S. Luc PEi^àHgélifie. 
Leij. S.fAc^Hes^freredefean. * 
Le2tf. *y.D/«^//r/««/. Ceftunjour' 
. deigrande dévotion , & marqué , 
en lettres rouges dans TAlma- 
nac. Les Matelots, tant Grecs 
que Turcs, le rcjgardent comme 

i un 
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vo joiir« . wqnel la mcMftagîr 
liléd orages de tempeftes. Les ' 
Turcs rappellent Caffim Ghenn y 
Ik ne iè mettent jamais en mer , 
lo. fami iftttft 9 ni U). K^ufs 
après ce jour-là. Auffi la Flotte' 
dies Galères fe retire ordioaiie* 
ment danr k» pom » avant ae 
temps-ù , . & y demeure tout 
i'iiyvcr. ^ - . 

' - N.t.M«i.- •■ ■ • , 

... I 

Le I. Les Saints^t^iMT^i^ij/)»^ 

Le 8. L'aflèmblce & l'ordre Icra- 

• phique des faints Ang^ ; IL^ 
nian}iié^ ea ktfTjciin^^ 
FAlmanac. *r . î ,i 

Leij. S.feanChfjfifiçme. • , 
Le 14. S. Philippe ||Apâ«ttf^*qae 

• nous célcbronrlri . de May. 
Lei^. S.Matthieu, Afotre, qui^ 

«ft cba nous le aiédeScftcak^ 
bre. 5 
Le a 1 . La préfentation de la fainte 
Viei^e<bns leT^mpk. 

lea«. S. CaUwciae Vierge fc- 
, Mar- 



. -Martyre j & ic Marqrr Jfùr^ 

cure, • ' 

Le S. André , Apôtre. 

Dbcjs^mbre. ; 

Le 4. S*. Barbe & S, Jean Daraa^ 

. Le ^. S.Safcba, AtBf. ' 

Le 6. S. Nicolas. " 

• Le 7. S. Ambroife de Milan. 

• Le 9. La Ç^ppception de S. Aiir 
• ne. 

, Le i:^. S.'Spiridon; \ ' ^ * 

Le 13. Lés Martyrs, £is{/?r4f^ A»* 

• Le «^.•'^iMibérâ!!, & Ekuchére. ' 
Le 17. Le Prophète Daniel > &Ie$^ 

trois jeun^Jî hommes, .Anaaias ^• 
AzarUts^&Mi^L . ' 

Le2o« S. Ignace. 

Le 2 5 . Noël , ou la nativité de Jc^^ 
fus-Chrift. ' 

Lcfttf. S.Ëftienne. 

Janviêr. 

leprtoBÛcr jour eft céléhrf > eamé^ 
• - ' moire 
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Aoîre dc laCircoDctfioftdeAÀ» 
treSaureur^ & à l^hooneur dé 

S. Bazile. 

Le 5. Vigile du jour de» Rois-teft 
dédié aa bacéme de N6tre Sei- 
gneur Jefus-Chrift : Ccfipour- 
quoy y les PrcAres confacrent de 
^reau ce jou£-*là ; & le peuple en ^ 
boit; cequeTon nefçauroitfai- * ^ 

requ^ijeua» & dansuaeftatde 
, pureté. i 

Le 6, LesRoys, ouTEpiphanic, . ^ . 

& raffcmbléc des Difciples, prés * * 
'deJeanBapiîfte>aiti.déifert. : . 

Le 1 1. *Le S. Pere Theodofns Ci^. 
nobiarchué. ' • 

Leitf. L^adoration £A1jfm^ 8c 
S.Pierre, Ap&tre. 

Le 17. S. Antoine, Abbé. 
Lei8. S. Athaiii&9& CyriUe^Pa^. 
marches d^Aletanfdrie»^ * - 

Le 22. Timothée, &Anafta(c. 

Le^25. S. Grégoire de Nazianfe, . * 

Le 27. Le« Reliques de S. Jjean 

Chryfoftome^ (jue l'on porte en 

proceflioa. 
l« 30« Les trois Saints Théolo* 

gicns 
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" gîens Oemméoiques , ou I>o^ 

âeurs del'Eglifc: Bafîle le grande 
• Grégoire le divi%&J«anCbry>>« ' 
ibâome^ 

be t:. pjrâfaitarioii èt Jelii»& 

- Chrift dans leTcmple. 
lie itf, Théodore y o Tjfp«v®*« 
23. Invention dn Chef drS»- 
JcanB^tifte. 

ILt Le« 40* Martyrs mortti 
de froide daos la Vallée de Sé»; 

Leif . L'Àiuîônciatioîidelabiai»^ 

heureufe Vierge. -, 

Le 2f . X'^ArchangfiGabâeL; 

te rj. S. George. 

tt2«, S. Marc l'Erangéliftc;^ 

- ' , , .1. . 

Mav; 
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Je î£gUfi Grecque. i 3 
May. 

Le 8. S. Jean TEvangélifte', que. 

noas feftons le 2 £. Décembre. 
Le 20. Cooftantin & S. Hélène. 

Juin. 

Le 19. S. Jude Alphée , qui cft 
chez nous le 2 8 . d'Odobrc. 

Le 24. La nativité de S.Jean 

ptifte. 

Le 29. & Pierre & S. Paul ^ Ap6-. 
très. 

Juillet. 

Le 20. LePraphéteEiie. 
Le 2^. S.Amie. 

Le 2tf- S. Parafcéve , & Panteli- 
mon^ Martyrs fous Dioclétien. 

- 1 

Aa.usT* . 

Le 6. Transfiguration dejefus* 
Chrift. 

Le 15. AflRHBption delà B. Vier- 
ge. 

Le 29. Martyre de S. Jean Bar 
pt^. 



1*4 Ejfat prêfint' - 

Il y a trois Fcûcs , dans cette 
liûe, que j ay marquées d'unafté-^ 
rifque (*) , pour montrer , r que 
robfèrvation n'en cft pas d'une né*, 
. ceflîté indii^nfablc. Et comme un 
grand nombre de Feftes auroit trop 
incommodé les^paavres , qui vir 
TFent du travail de leurs mains^ le 
• peuple n*eft oblige de chommcr, 
^ue celles que nous avons, mar-* 
^uées. Ceft aux Caloyers , quf 
iMntrienà&ire: C'eft de mefme 
aux Preftrcs , à obierver toutes les 
autres » qui.ibnt^prefque en aulfi 
grand nomint qiielés jours de 1 an- 
nce, puis qu'à peine en trouvera- 
t-on un feul , qui ne foit dcdié^à 
^ûelijué Saint. 
2^2^» ^La régie de la Canonîfation des 
^^g*fmwT Saints s'eft confervée , dansleSié-- 
u^Qm^ . gePatriarchai'deeonftantirtopIe. 

eft vray que le Ménologue eftfT 
plein , que Ton a edé force de met-« 
tre deux on trois Saints envajpup: 
Mais avec cela, afin que les bon- 
nes amcs , qui font d rares en ce 
monde^ & qui reçoivent dei>iea» 

leur 
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leur récompeofe en l'autre vie^. ne 
perdent peint ce que. les bamtnei 

ïont capables d'accorder à leur 
pietc^ les Grecs icanoniiènt enco- 
re àpréiènt» ceux qui onteftécér. 
lébres , ,par leurs Miracles , & par 
k fainieté de leurs mœurs. Ai faut 
toutefois^ ayaiitqued^en venir là ^ 
que mille témoins , qui auront vu 
cesaâions, ou qui les auront ap- 
prifes , . de perfonnes irréprocna*' 
bles , en donnent des afTurances fb- 
lemnelles : Il faut encore que le 
Patriarche & les Ëueques en ayent • 
informé tsés-exaâement, .^nsun 
plein Synode. Alors la perfonne^ 
dont on recherche lavie^ eltro^uc 
dausieCalendrier; Onmarqoeutt 
jour pour fa Fcfte : Et tous les ans , 
on célèbre fa mémoire: Oaditunc 
MeâcM^nfon honneur: Onya|oii« 
te quelques Hymnes à fa loiiangc: 
On lit une relation defesmiradcs, 
& de fes bonnes œttvtes-: On in- 
fére enfin fa vie , dans le Synaxarion^ 
ou livre des Saints. Maismainte- 

t^t que les Canoniiàtions ne fe 

font 
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font pas fans de grands frais , elles ^ * 
font moins en ufage. £t les Gxccs 
cftant d^ordinaire pauvres oa mé* 

chans / il s'en trouve peu , qui 

foientaâèzgensdebiens pourmé-^ 
tker mi fi graodlHHiiiettr, otidoi 

ayent des Parens afTez pieux & affex 
riches, pour les fairemettcecUnsla 
Lifte des Samts fie da Martyrs. I 

Apres avoir rapporté les Com- 
mandemens de YE^\/[t Grecque ^ 
ilefttempsquenoospai&oiiS) à la 
confidération de fes Myfiéres : Elle 

^ en compte fept , qui approchent 
de ce que TEglife Romaine nom» 
me Us fept Sacrtmens. Le premier 
eft le Batême. Le fécond cft le 
CMmê0. Le troifiémc eft ia famtm 
Eitebariftie. Le quatrième eft U 
Prefirifi. Le cinquième eft le Aitt^ 

. riage. Le fixiéme eft hPemU9ce^ 
Et lefq>tiém^ eft fHmkdefri^re, 
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C H A p. VII. 

* r 

r 

^uBateme; de ce qu'ils offeU^ 

knt * Relier les cn&ns, • « n^m. 

'C Uivant rexemple de lapréfca- ^ 

taaonaeJrfiis-Ghrift, dans le 
Temple de Jcrufalcm , & confor- 
mément â la bcnédidioa de Si- 
meott, c^eft line coutume trés^an* 
Hcicmic parmi les Grecs , de faire 
porteries enfans, àrentréederE- 
glifc . Je huitième jouir. LePreftre 
▼a au devant de J'enfànt , pour le 
l>énir : Et fe tenant ^Ja porte de 
i'Eglife, ilJcmarquedufignedc 
hCroix^ ifur le front, fur la bou- 
<he, & fur reftomac. CeftUle 
fçeau de la GraceieDieu, &une 
ili%ofîtion à recevoir le faintBatc- 
me. Et x:^.eft-là ce qu^ils appellent 
Sfellerïes cttféiHs: Voiqrlapriére» 
^nt ils accompagnent la ccrër 
monîe. 

OjnStrê Se^mtr , mm te prions^ 
dcrtjfandre U kmidu ie ta "iPerfon- 



ne 
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ne , fur ton ferviteur 5 (3 de fçeller 
dans fin cœur , & dans fes penfées, 
la croix de ton Fils Hntcjtte \ afin 
ejHtl renonce aux vanitez^ de ce mona- 
de ; (jH^tl évite les embûches de Pen* 
nemi\ \3 qu'il exécute tes comman- 
démens. Confirme-le , Seigneur y en 
ton nom ; & vUeilles funir a ta Smu^ 
te Eglife , lors cjue tu le jugeras à pro^ 
pos. Rends-le parfait , dans tes my^ 
fi ères adorables , afin cjue vivant du" 
ne manière conforme a ta volonté ^ 
il puiffe obtenir , avec tes Elus , le 
Royaume de la béatitude éternelle: 
Par la grâce par la miféricorde de 
ton Fils unique , auquel ^ comme k 
fEfprit vivifiant , foit honneur & 
gloire , à préfent & dans tous les fié^ 
des* Amen. 

Enfuitc, le Prcftrc prend Icn- 
fant entre fes bras , & Iclévc 
devant la porte de TEglife ; l'on- 
doyant de figncs de Croix : Et 
ainfi finit cette cérémonie , qui 
eft comme une introduâion , ou 
une préparation au Batcmc. 
. . Bâti- 
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Bâiifor, fdon la définition de ^J^'*?;; 
î^'JEglife Grecque,, dttoftcr&netr yrxvJ^(èdKlL ' 

liit ; Jors que le Preltre plpnge I cn- /<jt|T»V7^^ 
^fant dans Tcau^ &.^^ilfe fert de^^J^'^l 

^v-LesG«wl^erfuadènM^qttcUS^^^^ 
immerfioneftaufEiefle^ ^^'n^ 

Icmcnt requife, dans la forme du t^,^^^^ 

*:deft.^ âUépenfC for. <è Ai|€€ le *siqiilsEp(i 

des Ç4iiai>$,. (|iie.rpn attribue p^cJSJtJfnoii 

•a^lL A»ètile%t a&.XMikia trOUfre^CCS trînamimmct- 

1*::* » ^ Concra unms 

p^UKlk»-: *^St ^l((fl^ Eve^ue , *» myftemcde- 

jjtteltjite Trefire , célèbre pas cette 

^/^/f immerftpm 0 ntfkpgt (jH'u- "u^tfqu^ ' 

4<?/^^i^ , ^/l /4 Wd?r/ de fcpu- tcdamnctut: 

Xhrift), qf^il fiU cçndamné. Carie JSt&IÎI 
.j^nestr wla foeitit^ i4fi(eKe»m$ minutt ta 

^wm, mais allez., ^ tnftrmfez.toH- 
tes les naùons , au nom dté ^ere , (S euntcs docctc 

duFiUr & JkS^E^ri», .Deméfine, r„"om& 
„ils produifent le 41 chapitre des trit. açRm, 
Cpcilitutions Apcftoliques i où 

"^H iis . 
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* ter mcrgîte ils font voir ces paroles , Evêqucs 
I^^J^^yT^ plongez, trois fois , au nom dn Pere , 
txem,&Fi-^ (3 du Fils y ^ dn S.Efprit. Ils ci- 

lium , & Spiri- ^ * tt /i- i o 

tttm Janûixm. ^^^^ encore les Homélies de S. 

Chryfoftomc , qui parlant avec élo- 
quence , de la vertu & de rcfficace 
du Batême, y remarque la mort, 
' la réfurreâion , & Timmortalité 
d^un Chrétien, La première fois ^ 
ejHon plonge r enfant dans teaUydit ce 
. S.DoâcuVyon enterre le vieil homme^ 
ejui ejl le péché. La féconde fois , on 
\' : ' ' le régénère^ onluyrendla vie ^ k3 on 
. en fait une nouvelle créature : La 
troijiémey on P élevé a la perfection 
de la vie éternelle , félon ce cjue dit 
S. Paul ^ nous fommcs cnfcvelis 
avec J. C. par le Batcmc, afin que 
nous refluîcitions avec luy. Con- 
formément à cet ordre , TEglifc 
Grecque ., qui reçoit les 85 Ca- 
nons, que Ion nomme des Apô- 
tres, & qui les croit aflcz anciens, 
pour avoir cfté dreflcz , par les * 

' ' Apôtres eux-mefmes , ou par des 

* • , Hommes Apoftoliques , ne man- 

que jamais' de plonger trois fois 

l'en- 



Digitized by Google 



de PEglife Grecque. 17 r 

l'enfant dans Tcau. Et elle regarde 
CCS paroles, Plongez, trois fou &cc. 
comme Tinterprétation de celles- 
cy , Allez. , Bditifez. ^ au nom du Te- 
re, ^dtiBls, ^3 du S.Efprit, Ce 
Canon , dont Tantiquitc cft gran- 
de, fut d abord fait contre certains 
Hérétiques, qui nioient la Trini- 
té, & ne batifolent qu'au nom de 
Jefus ; s'appuyant fur le paffage de 
S.Paul, quenous venons de citer, 
JNom fommes enfevelis avec f, C.par 
le Batéme &c. Pour s'oppofcr à ces 
Hérétiques , on introduifit la cou- 
tume, de plonger trois fois les en- 
fans dans Teau: Car ceux-là ne fau- 
roient nier la Trinité, qui recon- 
noiffent dans le Batéme, trois per- 
fonncs diftinftes en la Divinité: 
Et de là vient que bien que Teffen- 
ce du Batcme confifte unic^uement , 
à plonger dans l'eau , ou a jetter de 
l'eau fur le vifage , au nom du Pere, 
& du Fils, & du S.Efprit,- néan- 
moins , pour diftinguer les Ortho- 
doxes des Hérétiques , TEglife de« 
premiers Siècles trouva nécclTaire, 

H 2 de 
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de joindre aux autres cérémonies 
dtt Bafiême^ telle de la triple im^ 
merfion. 

'Dans TEglife Grecque , ayant 
iquedadminiftrer ce Sacrement^ le 
* Preftre fouffle trois fois fur Ten- 
fant , pour en chafTcr le Démon. 
Apres cela, il Toint d'httjle, en fbi>- 
me de croix, foit pour marquer la 

réconciliation des hommes à Dieu« 

_ ■ • ^ 

ioit pour exprimer la régénâratioii . 
parlcS.Efprit: C^eftcequiparoift 
par la prière, qui fuitimmédiate-* 
ment cette cérémonie^. 

î sv/EMÎl^,. yamfismijiç vv^oXot ra« 

ùM*Àç é^hoyy>m ^ TSio 19 ihotitov tî 
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O Seigneur Dieu de nos Pères ^ 
^ui envoyas autrefois , a ceux qui 
ejioient dans t Arche de JVoe , une 
colombe portant en fin beCy une feuille 
d'olivier y four les affurer que leur 
faix efloit faite avec toj , i3 que 
tH les fauverois des eaux du Delu-- 
ge; comme auffi four efire t emblê^ 
me \S le type du Alyfiére de notre 
Rédemption : .Qui de plus as ordonne 
le fruit de P olive ^ pourlaperfeUion 
de tes faints MyfléreSy par lequel tu 
combles de biens , ceux qui font fous 
la Loy de ton faint Efprit , ^ tu per-* 
feUionnes ceux qui ont embrajfé ta 
grâce : Beni cette huile y ^ la revejts 
d'une partie de la vertu ^ y de l'ef-- 
ficace t , (3 de P illumination f , de 
ton faint Efprit , afin qu'elle foit un 
Chrême^ qui bannifiè la corruption ; 
une Armure de fufiice\ quelle renou^ 
vellePame\y^ qu'elle chaffedu corps 
toutes les oeuvres Diaboliques &c. 

H 3 Im- 
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cpoufaft la mefme fille, qu'il avolt 
piéfcntée fur les fonds. 

Les Géorgiens , qui font une 
branche de TEglife Grecque , ne 
batifent leurs cnfans qu*à huit ans : 
Autrefois mcfmc ils ne les bati- 
foient qu-'à 1 4. Mais les Prcftres, 
que le Patriarche d'Antioche leur 
envoyé tous les ans pour les inftrui- 
re, leur ayant repréfcnté Timpor- 
tanceduBatême, & la pratique de 
TEglife Primitive fur ce fujet, ils 
gouftcrent tant foit peu cette re- 
montrance. Cependant , comme 
ils s^attachent aveuglément aux o- 
pinions & aux coutumes, qu'ils 
ont une fois reçues , on eut de la 
peine à les tirer d'erreur : Et peut- 
eftre que Timportunité des Grecs 
lesjperfuadapkis que ne firent leurs 
railons. Ils choifirent à la fin le 
tempérament, de batifer leurs en- - 
fims , à râge de huit ans : Mais on 
n'en a jamais pu obtenir d avan- 
tage. 

Chap* 
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CmA9, Vin 

• ^ 

JfM fiçomt nqfiitêy apfeUe Chrêmê^ 

1' £Chi£me,<iontr£glUèG»^ 
que ie fert au Batême , cft quel- ' 
qjue chora de diftinâ du Batême 
nefinc; eftmckicaiB oii^lacoiir* " 

firmation de ceux , qui font déjà 
batiiez 9 Ô6, qui doivent accomplir 
les voraz ^ qu'ils ont £dtt- m, w 
temps-là. La Confeflîon Orientale 
dédai» , que comjne rEfprit de 
Die9> ddbfûulit enformedefeufiy. 
les Apôtres ^ & les rcvcftit des dons 
fiirnaturels , qui leuc cfloient né- 
jSf^airc8dan»leu^ vocation;. Ainfi 
€e Chrême , dans Icqud len&at 
,«ft oint d'huyle, en pluficurs par- 
ées de iba corps;, le Prcftrc pro- 
nonçant ces- par-rfcs *y (le fceaa dm Sçaift-r,-*^ 

CeChrêmeaeftéin- 
Jtàxxxc par TEgtife comme un in- 
fiompit ^, pour comnuiûiquer U 

H % ' grâce 
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Immédiatement avant Tâclmi- 
niftration du Batême , le Preftre 
prend Tcnfant, des mains du Par- 
rain , 6u du Repondant ; car TE- 
glifc Grecque n'en demande qu'un. 
Enfuite, il le marque du figne de 
la Croix avec de Thuyle , fur le 
front , fur l'cftomac, & fur les reins 

Y^tTdii i iÇ* vers le dos , en difant , Lefèrviteur 
A^^e^î. ^^.^^ ^^.^^ L^j.^ ^^^n^ 

rEfiomac^ comme s'expriment les 
tif î*«?-4o- Grecs, il dit ces paroles, pour U 
x^<^^Hs^' Gnérifon de Pâme & dfi corps. 

Quand il oint les oreilles , il ajou- 
T.U djulw te , afin ^ue la Foy puijfe eflre recene 
par l^oHje \ les pieds , afin qu'ils 
cheminent dans les voycsdcDieu* 
& les mains , afin qu'elles faflTcnt 
de bonnes œuvres. Apres que Icn- 
fant a efté oint de cette manière, 
le Preftre, dont le vifageeft tour- 
né vers rOricnt , le plonge trois 
ïfltw/i^fjô d^- fois dans leau ; & dit Le ferviteur 
7.&^Qii, deDieuefl hatlfe't Ce font là les 
principales cérémonies, dont TE- 
glife Grecque ufe, en adminiftrant 
le Batême. 

Si 
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Si c^eft un garçon que Tonbati- 
fe, le Parain le rend aux fonds : Si 
c'eft une fille, laMaraine s'y pré- 
fente. L^un & l'autre fe croyent 
indifpenfablement obligez de pren- 
dre K)in dercducationderenfant; 
tout de mefme que s'ils en eftoient 
véritablement le Pere & la Mere. 
Il fe contraâc par-là une fi étroite 
amitié entre les Compères , nom- 
mez en Grec Comparai y que les in- 
térefts de l'un deviennent ceux de 
Tautre. Et ils s'imaginent , qu'il 
fe forme entre-eux , une confan- 
guinité facréc, qui ne permet pas 
au Parain , d'époufer la veuve de 
fon Corapere, ni au fils de celuy-là, 
ii'^époufer la fiUç de ccluy-cy : De 
manière que les familles , qui fe 
font unies de cette façon, nefau- 
roientplus s'allier eafemblc, qu'à 
quelques générations de là , fi elles 
ne veulent fe rendre coupables d*in- 
ceftc, & encourir les cenfures de 
TEglife. Tous ces fcrupules ont 
une feule origine : C'eft qu'il a 
femblé malhonnefte, qu'un homme 

H 4 épou- 




tc« Georgieni , <|ai font ëté 

lyranche dt l'Eglife Grecque , ne 
batifcnt leu rs enfaas qu'à huit ans^ ^ 
Aumfekwefine ik nt les bâèk 
fownt qufà 1 4. Mais les Prcftrcsj 
que le Patriarche 4'Amioche leur 

rei Iwr-ayant reprë/ciWé riràpor- 
tance du Batcm€, & la pratique de 
l^JBglife ^xmndydfva^ik iajet, Hê 
goufiérMfftàift ibm peu cette 1^ 
montrance* Cependant comme 
ils^ aiicaciie» aveugléme^ 
pîitioiu &♦ aux coutumes , qu'ils 
ont une fois reçues , on eut de la 
pciQe,àl<»ttKCil'«rreur: Etpeutp?^ 
it^Wq^e ^mportahité de^ Grec* • 
les jperfuadaplùs que ne firent leurs ^ 
j|aifoas. Ils thoifirent à^lafinli^ 
mbp^rament'^ de badfer leurs en^ . 
^ns , à râge de huit ans Mais ois^- ' 
;&'ea a jamais. pa xibttDk d^avai»^ 



il 




Chap« 




■ 

.C » A r, ..VIII, ' 

feconi myfiérây appelle Chrim$^ 
£^ Gréa y ti /^tf on § 

* 

LE Chrêitii^ dont rEgUfe Grec- 
que ietèrtaaBateaie y dll^eU ' 
chofe de diftinâ; du Batême 
mcbn^i jeibat k^coui oo la con^ " 
fiipatio]ide. cei», {bât deja 
batifèz , & qui doivent accomplir 
ies V4SUX y qu'ils ont faits en. ce 
tmpsrlàh^ LaConliBifioQOdcatale 
déclare , que cohune VEIprit de 
Dieii. defcendit en forme de feu fu^: 
Jks Apotres.j.& Itsreveftit des dons 
£imaturd$^ , qui leuf eftaient né* 
jCjelTaires dans leur vocation ; Ainfî 
«c Chrême , dans, lequd L'enÊmc 
^tft Oint- d^kuyle , en.pliifie«npas* 
ties de fon corps ; le Prcftre pro- 
SODUnt ce^ paroles y (Ufaeau du i^&^v^^ 

JHtué par TEglife» comme unin- 



it ^ PQUS C 



iuaiquer la 
grâce 
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grâce & la force , à celuy qui le re- 
çoit. L'inftitLition en cft fondée^ 
liir la féconde aux Corinthiens > 
chapitre premier verf 2 1 . & 2 2 . Or 
celny qui nom a fortifiez^ avec vous 
en feftis-Chrifi , £^ now a oints y c^efi 
Dieu i qui auffi nota a [celiez. , 
nom a donne les arrhes de fin Efprit 
en nos cœurs : Et comme le porte la 
H- ConfelTion Orientale ; Peificace de 

n»( tyimo i ont non venoit cLh temps des Apo~ 
9ij 4 ^<**çs^J^^ fyes , de f tmpofition des mains : mais 
'^'éh^aim T a prefint elle vient de l onElion faite 

^T'''r,T. ^^^^ Chrême : Ceft-à-dire que 
xs/(7j»i5^v- comme 1 Efprit de Dieu fe com- 
muniquoit autrefois par Timpod- 
tion des mains ; maintenant il fc 
communique par le Chrême , ou 
par Tondion c^ui fe fait avec de 
rhuyle coTifacree. Les Grecs ajou- 
tent de plus, que Denis TAréopa- 
gite, difciple de S. Paul, confirme 
la mefmc chofe. Par là nous pou- 
vons comprendre, quel eftat TE- 
glife Grecque fait de l'huyle (ym- 
bolique , pour repréfenter les My^ 
ftéresdclaGrace, puisqu'elle s'en 

fert 



Digitized by Go ogle ^ 



de TEglifi Grecque^ ij^ 

fcrt dahs le Batcmc , dans la Con^ 
firmation , dans tous les adcs fo- 
lemnels de bcncdidion , & dans 
rextrêmc-onéiion'*^, comme nous * ro^yai 
lavons déjà dit. Et icy il faut rc" 
marquer que les Grecs batifent &f 
confirment au mefme temps : C'cft 
là aullî la raifon, pour laquelle le 
Chrême eft en ufage parmi eux. 
. Le Vendredy faint eft marqué, 
pour la confécratidn du Chrêmei 
L'Evêque ou TArchevcquc cnfait 
autant qu'il juge à propos , pour 
toute Tannée : Ce Chrême a à peu 
prés la mefme confiftencc que le 
Beurre. L'huyle en eftlabafe; & -^y^oUifammi 

a . /!• /" 'iT» 1 Echinantes , 

les ingrediens lont le Baume , le Mynha.xyit* 
bois de Tarbre duquel il diftille , le 'y^ï^^^^'!^*^ 
fruit du mcfme arbre , le bois de u<knnm' 
Caflc, /^^^Âm^w/^"/, la Myrrhe, la 
Gomme appellée Ludanum. 

La Confecration en cfl accom- 
pagnée de beaucoup de cérémonies. 
Car Thuyle ayant efté préparée, 
comme nous l'avons marqué , le 
Curé, afïîftc des Diacres, la por- 
te dans une boëtte d^'albaftre cou- 
• H ^ verte, 



t 
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verte, & la met fur T Autel. En-* 
fuite il la prend de deffus TAutel ; 
& eftant fuivi des mefmes Diacres , 
avec des lampes dans leurs mains y 
il va au devant du Patriarche ou de 
TEvcque, àlaportedeTEglife, & 
luy donne cette boette. Lorfquc 
rÊvêque ou le Patriarche Ta rcçûc^ 
îl la place à la gauche de la table 
de la Communion i L'un des Dia- 
cres difant , AcejHîtonS'nom denos^ 
• n>jiç^<m(iSii frieres envers Diek * i Apres cela 
T^l cir«OTir Patriarche • ou en fon abfence 
|iûi, 1 Eveque, le met au pied de la ta- 

ble de la Communion , & couvrant 
la fainteHuylcd^uavoilc, Ja mar- 
que trois fois dii fignc de la Croix 
difant d'aune voix Jwffe la prière 
que voicy. 

iTi^.'k TTXffiC So<nç ci}0L% y ^ vi£if 
iS^ùifyjfxèt TîKçiQv Siiomiy çra^'^» >f^îV. 
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Die» irés-mifericerûUefts ^ JPere^ 
des Lumières y de qui procède toute 
grâce excellente , £^ tout don parfMr 
Accorde-nopi^j quojque nous en foyont 
indignes , la faveur £ achever ce 
grand <3 vivifiant Myflére ; ainji 
que Tu l accordas autrefois a Moyfc^ 
Ton fidelle ferviteur y & à Samuel y 
Ton ferviteur y à tous Tes faints 
Afotres. Envoyé Ton Saint EJprit 
fur cet Dignement. Fais qu^il foit un 
Chrér/te Royal ^ un Chrême fpirituely. 
qui conferve la vie , une huyle de jojCy 
^uifan^ifie nos corps Ç$ nos amcs. Ce 
qui a précédé y fous ^ancienne Loy y 
^ efié rendu flus évident ^ plus claity 
fous le nouveau Tefiament : C^-efi de 
cette huyle facrée y qfielesT^reftreSy 
les Pontifes , les Prophètes , £✓ les 
Roys y ejloient oints anciennement^ 
Cefl de cette fainte on^ion , que Tu 
as oint Tes Apôtres : Et Jufques-icy 
Sous ont efté hatifez. par eux y ou par 
leurs fucceffeurs,^ les Eyêques , £5» les 
PreflreSy par le Lavement de la ré- 
génération, Toy donc , Seigneur \3 
.Dim Tout'puiffant ^ fais que par la 

H 7 vcnui 
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venue de Ton faint adorable 
Efprit , cet Oignement foit un vefic" 
ment dUncarrHption , unfceaueffica-' 
ce , ejjuipHiJfe imprimer fur ceux qui 
doivent eflre hatifez^ , le divin nom 
de Ton Fils umcjuty de Ton Saint^ 
Efprit ; afin que devant Toy^ ils foient 
reconnus pour appartenir à Ta mai- 
[on y Ç3 pour efire deTes ferviteurs y 
& de Tes enfans , fanEiifiez^ a tégarà^ 
du corps 5 a r égard de P ame , déli- 
vresi de toute méchanceté^ lavez, 
de leurs péchez.. Qu^eflans reveflus 
des vefiemens de Ta gloire immor^ 
telle y ils puiffent eflre reconnu sa ces' 
marcjues , par les faint s ^nges , par 
les Archanges , ^ par toutes les PutÇ^ 
fances Célefles , ^ devenir formida-- 
hles aux Démons impurs méchans: 
Quils te foient un peuple choifi , une 
facrificature Royale y une fainte na- 
tion i eflans marquez, de ce myftére 
immaculé , ^ ayans fefus-Chrifl en 
leurs coeurs , dans lefquels nous Te 
prions , Seigneur , de vouloir fixer Ta 
demeure avec Ton Efprit : car Toy^ 
notre^Dieu , Tu es faint , G? Tu ha^ 

>^y'*--^" .... ifffci 
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litei dans lés Saitstfr Et aT9j\ ftre^ 
FUs, S. Efprit^ fiipglm'c danê " 

De cette prière nous pouvons 
recueillir ce que les Grecs croient 
dir Cbréme, comme aiiffi pour 
quelle raîfon , & fur quel fonde* 
meutoa s^en iert dans leur Egliie.. \ 

C H ▲ F. IX. 

JDi n^fiime MyjUrt^ éSfjeUihm 
* Sainte Eucharifiie ; & dt^ 
Pain Béni., 

* 

eOmifie h cétémomé drfirdRr 
Us enfans eft une préparatioiil 
vx Batéme | Le Painibénî eft un* 
Appendice <hi ûint SacibMtit. de 
l'Euchariftie. Ceft une coutume 
Imancienne» dans les Egli£ès d'0<«- 
liént, defcetterenibvnœdeCiôtt: 
k pain deftinc à la Communion 
<pie Ton met è part y & que Ton 
rnilâct^^ Cetjtttfefteeftbeni,. 8c 
dilkitnic au Peuple par petits mor- 

umt^ agrès i]ackièi:i^edi^finL 
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Ils prétendent , que cette coûtume 
" vient des Apôtres, & interprètent 
tous les paflages, qui parlent de la 
fradion du pain , comme s'ils mar- 
quoient la diftribution de ce Pain 
béni. Par exemple celuy du fécond 
des Ades, verfet 42. Or ils perje^ 
ver oient en Ul do5lrine des Apûtres, 
& en la Communion , ^3 en lafra-- 
iiion du pain , G? en prières. Ils por-^ 

Î/Antido*'**' tent fouvent ce Pain béni aux ma- 
90JU lades » & à ceux que des affaires 

confidérables retiennent à la mai^- 
fouj luy attribuant la vertu, d'ex- 
pier les péchez véniels , & de con^ 
fer ver dans une amepieufe , un zè- 
le ardent pour le fcrvice de Dieu. 
Ils ne, le mangent jamais ^uc lori^ 
qu'ils jeûnent r Et leur révérence 
pour ce Pain cft proportionnée à- 
celle, qu'ils font paroître pour la 
iàinteEuchariftie, dont il eft une 
ombre , ou une repréfentation. Il 
fe trouve mefme des Grecs qui dir 
iènt , que le Pain béni fut intro:- 
duit, en la place de rEiichariftie, 
lorfque Tadminillration trop-frér^ 
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quente de cet au^iifte Sacrement le 
rchdoit moins vénérable aux yeux 
du Peuple , qu'une continuelle 
Communion , réitérée tous les 
jours , avoit fait dégénérer de (a 
première dévotion , pour ce my- 
ftére eélefte & incompréhcnfiblc. 
Ils ajoutent , que fur le réfroidiffe- 
ment des Chrétiens de ce temps-là , 
on réfolut d adminiftrcr la Com- 
munion plus rarement , & avec 
plus de précaution que par le pafTé : 
Mais qu^on crut auftî, qu^'il faloit 
de tcmps-cn-temps en rafraîchir la 
mémoire au Peuple, & luy mettre 
devant les yeux , les circonftances 
de ce grand devoir 5 ce qui fervit 
à établir Tufage du Pain béni. On 
ne le peut recevoir maintenant par- 
mi les Grecs , qu'après s y cftre 
bien préparé ; LaFoy, laRepen- 
tance , & la Charité , eftant des dif- 
pofitions , qui doivent en précé- 
der la réception. Ils exigent outre 
cela, que le Mari & la Femme fe 
foient abftenus quelque temps au* 
paravant du Commerce conjugal; 

fcloa 



Qui panem fa- 
cru m accipit , 
opuscd ut ho- 
rao&c muliei 
fit punis , hoc 
cft, ut congrcf- 
fu mulieris ab- 
fiincat.Nomi- 
nant hune pa- 
nera, A*V7^cAl- 

Cf)'>h. c V?ce- 
munus t quo» 
niam Sacei- 
dos hune pa- 
nera omnibus 
coramunican- 
tibus, & non 
commun ican- 
tibus» ut do- 
nu m divinum 
cxhibet. chrt^ 
flophoTus %An' 
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félon ce que dit Chriftophorus Aiï- 
gelus : Pour recevoir ce Tain facre\ 
il faut (jue F homme ^ la femme 
/oient purs , c^efi-a-dire fe foient ab- 
flenus de (union corporelle. On ap- 
pelle ce Pain y Vice-Préfcnt, parce 
cjue le Preflre le donne comme un pré-* 
fent Divin k tous les Fide lies , corn-* 
munians \5 non communians. Ce 
pain béni cft ce qui refte du paia 
deftiné à la Communion , & en eft 
la circonférence. Le Boulanger im- 
prime fur le Pain 
de la Commu- 
nion , les Caraâ:é- 
res & la Figure > 
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que Ton roid icy 
à la marge , & qui 
fignifient , fefHS- 
Chnjl a vaincu. 
Les Grecs , aufTi bien que le refte 
des Chrétiens, célèbrent la Com- 
munion , avec toute 1;^ dévotion 
pofTible : Et comme les 4 offices 
dont ils fe fervent dans cette occa^-r 
dan y font trcs-anciens. Ils les 
croyent conformes» à 1 inftitutioxi 
deJefus-Chrift. Li 
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La grande queftion de laTran- 
fubftantiation n'a pas cfté long- 
temps agitée dans TEglife Grec- 
que: on la regarda bien toft , com- 
me un de ces profonds myftéres , 
qu'il n'cft pas feur , & mefmc qu'il 
n eft pas neceiTaire de pénétrer. Et 
en effet, fans fe jetter dans unla- 
byrinte dangereux , TEglife auroit 
gardé fur ce fujet, un filencc per- 
pétuel , fi les Fadions , TEn vie , & 
les Efcoles , ne TcufTent contrainte 
de le rompre^ & n'euffent fi bien 
brouillé les chofcs , quepeut-eftrc 
ne trouvera-t-on jamais la fin de 
ces confufions. Tous les Volumes, 
qui ont efté écrits de part & d'autre, 
pendant plufieurs Siècles, partout 
ce qu'il y a eu de fçavants hommes , 
n'ayant pû cclaircir ni fatisfaircle 
monde , il faut attendre que la bon- 
té Divine vucille nous illuminer^ 
&dillîper ces nuages de préjugez^ 
d'ignorance , & d'içtéreft , qui 
aveuglent les entcndemens & l'E- 
fprit de la pluspart des Chrétiens. 
On eft encore incertain , quel parti 
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les Grecs ont pris dans cette difpu- 
te, qui n'a pu eftrc dccidcc parmi 
eux. Si vous en croyez Cyrille, Pa- 
triarche de Conftantinople , dans 
le 17 article de fa Confeflîon de 
Foy, écrite environ Tan i6'3 G, & 
imprimée en itf^j» le fentiment 
dcTEglifc Grecque touchant TEu- 
chariftic s'accorde fort bien, avec 
celuy des Eglifes Réformées. Et 
mefme ceux des Grecs, qui n'ont 
pas puifé leur fcience chez les La- 
tins , mais qui ont efté élevez & 
inftruits , dans les Couvents de leur 
Nation , ne s'éloignent guércs de 
Topinion de Cyrille. Car i. lors 
qu'ils portent le Sacrement aux 
Malades, ils nefe proftcrnent point, 
& ils ne Texpofcnt point en public 
pour eftre adoré, à moins que ce 
ncfoit, dans Tadc mefme de Tad- 
miniftration. 2. Ils ne le portent 
point en procefEon ; & ils n'ont 
point inftitué deFcftes à fon hon- 
neur ; Ce qui femble faire voir y 
que fi la doftrine de la Tranfub- 
ftontiation eftoit conforme , aux 

dogmes 
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dqgOKs des Anciens Caiicile$4'0^ 
rient, les Egliiès Grecques, n'aiif* 

roient pas rendu moins de tcmoi-^ 
gaagesexterieu4:s de vénératîoaàcf 
Stfwnent , que les EgUfes LatH 

ncs. Cependant , les Grecs quiont 
efté élevez en Italie , comme Ict . 

€ompilatrar de k ConfeOSofi 0-?) 

rientale , & ceux qui 1 ont fignce^v 

femblent avoir entiércmcat cm- - 1 
bwflK la àoôàxxt de Rome» à l'é- • ov?,; Fi^a?* 
garddclaTranfubftantiation. Car 

yoicy le fensdcJfurs paroles. m^^^^L 
Hlmk^reflre^onfacife les Efpéces Ja'fSMi iwh ^ 
fropre fnbflance dn Fam du 
(ctr^nsfarme en U véritable fubfian- »?«*i"w*x*- 
« J» torps €S du fang dt fefn»^ Ç^ï*' 
Chrifl : Et un peu plus avant on ^e^s^» 
trouve ces mots La't Tranfub^ t h'4£itïot#, 
fâmiéiiion fi fait ffUfiti$ften$\ &h ^r^'^fl^^jx. 

^fl transfo 



corps de fejM-Chrtfiy cêmme le vin ^^1"^* 
ttfienfinfang. SeHlemm.UsEfpé^'^^^^^^^^^ 
m demeurent telles cjsf elles paroif dx^btvh «T- 
• M» ^ cela par U dtfpenfation de i**' ^f^^. 
^w. Par ou nous venons j que 
M^ccs. ont dèpuis peu fprml le I^^J 

. mot tim9/AUn 
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mot de ju€iv<n«(nç , pour exprimer 
celuy de TranfHbftantiation , qu'ils 
n'ont jamaîs Icu dans leurs anciens 
Pères , quoy qu'ils y ayent pu trou* 
ver ceux de juemÇoA^' & p6T«$u<;^««- 
tnç y employez dans un fens méta- 
phorique. 

Mais la vérité eft , qu'il eft fort 
difficile, de bien faire comprendre 
aux Grecs leftat de la queftion: 
Car auflî-toft que Ton tombe d'ac- 
cord , qu'il fe fait un changement 
facramental dans le Pain , ils s'ima- 
ginent que ce changement eft un 
changement de fubftance. Et nous 
ne devons pas eftre furpris , qu'ils 
fuivent en cette occafion , la do- 
ôrinc des Latins , puisque, com- 
me je l'ay déjà dit , les plus fçavans 
; d'entr'cux étant élevez en Italie , y 
embraflcnt tous les points , que les 
Conciles n'ont pas décidez, &quc 
la pratique de leur Eglife ne fixe 
pas : Aulïî les appelle-t-on Latino" 
phrones , ou bien Grecs Latinifez , 
pour les diftinguer des autres. Car 
il eft conftant , que ceux qui ne 

font 
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font jamais fbrtis de la Grèce, ne 
donnent point dans cette nouveau- 
té: Ou fi enfin ils le font, ilsagif- 
fent contre leur propre Liturgie, 
qui cft celle de S. Chryfoftome, 
que les uns & les autres reçoivent, 
& dans laquelle on trouve ces mots, 
à la fuite de la Confécration ; Afin H'^cyçwv- 
<{He nous tous y qui participons a ce hla^^vT^rii, 
fain , ^ a cette coupe , putffions eflre ^o-^eÂ*^, f^'^i' 
unis enfimble , en U Communion du 'dnïLi^^^ 
S. Efprit : S non à notre damna- «"«^ 
tton , ou a notre condamnation : Ce venU?, ^(fj yw*- 
qui s'accorde avec la penfée de S. '^'f ^f^\^^ 
Paul , dans la première aux Corm- ^cit7w»e<Mf • 
thiens, chapitre oiîziéme , où après 
les paroles , que les Grecs & les 
Protcftans employent dans la Con- 
fécration , & qui font aux verfets 
vingt quatre & vingt cinq , il ajou- 
te au vingt fixiéme, Car toutes les 
fois que vous mangerez, de ce pain^ 
^ que vous boirez, de cette coupe^Scc. 
& au vcrfet 29. Car celuy qui en 
mange & en h oit indignement , man~ 
ge \3 boit [a propre condamnation. 
Mais outre cela, dans le mefme li- 
vre, 
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vrc , où ils ont forgé & employé 
le mot de ftCT^fliwoiç, owTranffil^ 
Jiantiaùon , ils ladouciflcnt quel- 
ques lignes après en ces mots ; jQui 
a donne pi propre chair fin propre 
fang , pour viande ^ pour boijfon aux 
Ftdellesy fius la çoHverture du pain 
'^&duvinj &:nondesaccidensfea-« 
Icment, comme le foûtientr£gli- 
fe Latine. Davantage, les termes, 
dont nous avons déjà fait mention , 
XirùfjSilotrtif Les Efpeees demeurent telles quelles 
^oiro» paroident , ne peuvent s"* entendre 
des fimples accidens, mais mar- 
quent les efpéces élémentaires du 
Pain & du Vin , comme il paroift 
par les paroles des mefmes Auteurs, 
qui fuivcnt celles que nous venons 
de rapporter : Or la communion à 
ce myftere doit efire célebre'e , fous les 
deux Efpéces du Pain £5" du Vm, Les 
mefmes paroles font répétées onze 
lignes plus bas , «V m cJvo Or 
jamais perfonne n'a appellé les efpé- 
ces du Pain & du Vin, qui font les 
objets de nos cinq fcns , deux Ac- 
cidens feulement. 

Parmi 
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Parmi les Grcros» le Peiipleconr 
mtoAt wàSCxhim que \t CkrgéiSKit 
. les deux Efpiccs ^ recevant de la 
41]^ . du Pre&re^ le Pain & le Via 
.efi&tnUe édiu une coeîUer. Le 

*Pain fc fait de la plus belle fleur de 
llffne de from^cqu^il y ait^ & eft 
>4ii^w^ le¥aiai>;carqui fidt mine 

une forte difpute, entre les Grecs 
les I^otins : Les derniers ipu^ieDr 
neut y que le ^aia liait eftre fatis 

-levain , parce que Tiaftitution du 
. Sacremcai^ sellant f4ta.au teiR{^.4c 

pain levé cft^tteterdit, il y a beau- 
coup d^appareuce , qu^ î^£uclxa- 
^iliftie 6ic iidminiftréc ans Ap&^. 
>VQS y avec du pain Tans levain ^ 
^•flui jgûoit feul permis alpw. A vaut 

ddatïftie , ils le mqflènt avec de 
;:}'ea;^ 9 pour repréfenter le fang & 
-rean» qttiibrtirentducoftéden6« 
.tre Sauveur , percé d'an coup de 
^.jLance, par le Soldat Ro.maia. . > 
^^l^ette .cQâaïaine , de tcmpéitr 

avec Tcatt le viu ^ fl&ucbariftie , 

- I ^ 'cft 
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eft fans doute df une trés-grande an- 
tiquité dans TEglife, Tous les Au-» 
tcurs, les Conciles , & lesPercs 
des premiers Siècles , le reconnoif- 
I;. 5. î. fent : Et S. Cyprien en particulier , 
a cru, que nôtre Seigneur luy mc- 
• me Tavoit pratiquée. D autres eft t- 
mcnt néanmoins, que ce n'eft qu'u- 
ne ordonnance de TEglife : mais 
quoy qu'il en foit , tous s'accor- 
dent fur ce point, que Tufage en 
eft très-ancien. Les Ecrivains mo- 
dernes de la Religion Réformée, 
comme ro{fiHs\ & plufieurs autres, 
nt nient pas , que TEglife Primiti- 
ve n ait meflé l'eau & le vin dans le 
Sacrement : Ils en donnent mefmc . 
la raifon , qui eft que les Fidelles 
dc<e temps-là buv^ibt aux Agapes^ 
-^u Feftins de G^ritc , le- mdtttc 
' vin <ju'ils buvôiènt à la Table du 
Seigneur, on aurait pu lesaccufer 
d'intempérance , s'ils n'euflèht pas 
^ abatu ^vec l'eau , la force du vin , 
qui eft trés^violcnt dans c<îs païs- 
là. Ce peut eftre là Toccafion de 
la pratique des Grecs, plutoft que 

l'cxcm- 
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l'exemple de Nôtre Seigneur , ou ^ 
Tufage ancien. Comme le Sacre- 
ment de TEuchariftie eft une des 
principales parties du Culte divin, 
& la fource des plus grandes con- 
teftations , qui loient entre les E- 
glifes Réformées & celle de Rome , 
il ne fera peut-eftrepashorsdepro- \ 
pos , de décrire icy diftindcmcnt 
la manière, dont il eft célébré dans 
l'Eglife Grecque. 

Dans le chœur de chaque Egliie ^ nunitf 
prés de l'Autel, il y a une table, 
que 1 on nomme Profihejis^ 'srOo^e- nH'np^rmtkt 
v\ç y on le Iteu de préparation^ & fur ^ 
laquelle l'on met le Pain & le Vin 

de la Commu- 
nion. Le Pain eft 
rond , de la mê- 
me forme que Ton 
void icy à la mar- 
ge. Le Preftrc le 
prend en fa main, 
& le marque trois fois du fignc dç 
la Croix , avec une petite Lance; 
accompagnant l'aâion de ces paro- 
les ; En mémoire de notre Seigneur 

. I 2 Dieu 
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^ieti ^ Sauveur fefus-Chrifi: En- 
fuit cil enfonce fa Lance, dans cet- 
te partie du Pain, qui eft à fa main 
Êîc ct»*>v>»j7îy droite, en difant ces mots , Enmé- 
moire de nStre Seigneur Dieu ^ San- 
i-nriXcAT** veurfefus-Chrifiy qui aejlemenek 
^'^iyiL ta tuerie comme une BrebU ; Et com^ 
fix^nyàtdfxyh meunAaneau fans tache , muet de- 

liof Kiiesï' vant celuy qui le tona^ un a tas oh-- 
AUTH cï- ^^^^ bouche. Enfonçant la Lan- 
iKtiioiyiTi ccj dans la partie luperieure , il dit, 
ç-i^it rtwiîf. jugement efl venu ; luj eftant en 

» E> 7ttir«v*f- humilité. Et en lenfonçantdansla 
«Tffctv'wiÉÔK. partie inférieure , il dit, ^ut dé- 
clarera Ça généalogie ? Alors il fépa- 
re du refte du Pain , ce qui eft deftî- 
né pour la Communion, qu'il doit 
recevoir luy-mefme , & le met fur 
^F^tinâ. undescoftez du Plat*. Il enfonce 
encore une fois la Lance dans le 
Pain, &dit, Vn des Soldats ouvrit 
fin coflé d'une Lance ^ incontinent 
il en fortit du fang ^ de teau. A ces 
paroles , on verfe le vin & l'eau 
dans le Calice ; & on les mefle, 
pour repréfcnter la paflîon de Je- 
Îus-Chrift. 

Apres 
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Apcescela^ le Prcftrc coupe une 
partie du Pain, &enfbr*^ 
me une cfpécc de triangle. A, di- 
luât, k f honneur, & en U mémoire 
de hSm iienbeêeremfo Dame y Ma^ 
rie y Mere de DieHy Vierge perpé-^ 
tueSey par les prières de loMeàe nous 
tefHpplions^ Seigneur^ Je recevoir 
ee facrifice fur ton Autel celefte. On 
9et ce triaagle à la gauche duprei^ 
mter ^ en prononçant ces paroles , 

LéS Âeihe efioit vejiue £un habit 
ior &c. 

Auili-«â 9 le Preftre prend la 

troifiéme partie du Pain , de laquel-» 
le il couj^e de U mcime manière , un 
petit morceau avec fa Lance ^ Se le 
place fous le premier^ dédgné pour . 
luy mcJÛnc, & dit, de C honorable 
yiglerieHx Prophète i feanBaptifie^ 
frccurfeur de fefus-Chrifi. Il en' 
prend un fécond, &Icmetaudef- 
fous de Tautre , en difant » des faims 
fSglerieitxFrephéteSy Mojfe^Aaron^ 
EUej de tous les autres faints Pro^ - 
phétes. Il en prend une troinéme» 
& le met fi>us le fécond, endilànt, 

I 3 des 
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des faints Apôtres ^ Pierre & Paul^ 
de tous les douze Apôtres. Ainfî 
finit le premier rang. 

Le Prcftrc coupe après cela un 
autre petit morceau des parties qui 
reftent du Pain , & le met prés des 
premières, en difant, denosfaints 
Teres ^ Tretats , de*Bafile le Grande 
de Grégoire le Divin , de fean Chrj^ 
foflome , d^Athanafe , de Cyrille , ^3 
de tous les faints DoUenrs. Il en 
prend un autre morceau , & le met 
immédiatement fous le premier , en* 
difant, de F Apôtre^ premier Mar^ 
tyr y Archidiacre ^ Efiienne^ & 
des faints Martyrs , BemétriuSy Gré- 
gotre^ Ç3 de toHS les autres Martyrs^ 
Il en prend un troifiéme , & le met 
fous le fécond , avec ces paroles , 
des faints Confejfeurs y Antoine y Eh-- 
thyme^ Sabba^ ^ Ontiphrius. 

En fuite , il prend un autre petit 
morceau , & le place fous Tangle 
gauche de cette partie qu'il doit re- 
cevoir, & dit, des faints Ç3 admi* 
rables Anargyres , Cofme Cf Z>^- 
mien t , de Cyrus , ÇS de fean (e mi-^ 
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fèrimékme t 5oas cetuy-^y il en 

met un autre, en difant , der/kint^ 

^him!S Annè. Ëafin, il prend tiâ 
neoTléme morceau , à Fhonneiur 
dcS.Chryibfiome, dont lajLitur* 
gk (e Ut ee loar-là ; £tilnomnte 

auflî le Saint 3 à qui le jour eft dé- 
dié. Ces. neuf morceaux repréfen* 
lent les néof Hiéracdiics des An* 
ges , & appartiennent à TOffice , 
en mémoire & à Thoiuieiu: des 
•Saims des ^flartyrs^ ^ cjuiMt 
i^oitté cette vie. 1 T - S - * • 
r L of&rtoire pour les vi vans fuit ofertnnp, 
tdiméntàùrts. LePreftieptrenaiit ^' 
du pain, un autre petit morceau, - - 
dît 9 foHvUns^têy ^ Seigneur ^ quini^ ^. 
me$ legewTê hmmam ^ dÊ^aqméJPpi^ * 
Im CbrAim^ tiommant particuliè- 
rement TEvêque. du Diocéfe ^ & 
cdoy qui linr a conféré ksOrdres. 
n le met à fa droite, eiiiiommant 
tous les vivans^ quife font recom- 
mandeai leurs priéites, &fttctoQt9 
cmx qui: ontpayé, pour ^Irc dire 
cette Mflflè..* ^ • 

I 4 Enfin, 
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i '£ûfiti X il prend an autre petit 
morceau de Pain , & le ttiaf i & 
main gauche , en mémoire des Fon- 
dateurs de rËglife-, Se -des pères , 
tneres ic «mis , de ceux qui -en 
laiôurant ônt laiflé dequoy faire di- 
re cette Meflfe^ Dattftiecbftpitred^ 
FOflîcedes nwrts, nous explique* 
tons plus clairement le fens & la 
mture de ce qui lè pniûque icj ea 
lenrmëmoire. * 

•'Les chofes ainfi difpofées pour 
hi tCDmm^mion , le fcefire cléve 
ufie eipéced'étoiledVgent, &fai 
• * tient fufpendue fur le Pain , qui 
doit eftre conlkcré. Il prononce 
alors cesparoks, VEftùU /arré^ 

tn^rrh*' ta Çnrlelieu , oh efioit t Enfant, & 
wmUèu 'XCféxt quelques prières fort çfi)X&i 
-tes^ flcquelqucséiaenfaitioiiSy par 
lefquelles il fupplie la bonté divi- 
ne 9 de le purifier ^ & de le rendre 
digoe» d'offi:tr cet ai^nfie£icrifi^ 
ce. Il marche du lieu de l'offertoi- 
re , en lifàpt r£pure & rfirangt-* 
.Je du jour» pour repré&ater <)iie 
les Apôtres allèrent par tout Iç 

mon^t 
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monde , prêcher TEvangilc , & 
planter la Foy Chrétienne. Apres 
cela revenant à fa place , il prend 
le Pain & le Vin , les couvre, & 
avant que la confccration foit ache- 
vée, c'eft-à-slire, comme ils Tex- 
pliquent eux-mefmes , avant la 
Tranfubftantiation , il lespofe fur 
fa tefte , & fait une proceflion tout 
(jiutour de TEglifc. Cependant le 
peuple fe prouerne , adore le Sa- 
crement, &: fait le figne de la Croix; 
couchant fur le chemin les malades 
& les infirmes , afin que le Preftrc 
gaffant par-defTus eux , ils puiflent, 
a la faveur des rayons & des in- 
fluences du Sacrement , recevoir 
mne ^uérifon miraculeufe. J'ay 
trouve fort étrange , que les Grecs 
-adorent les efpéces avant la confé- 
cration, auquel temps on ne peut 
pas dire , que la Tranfubftantiation 
foit faite : J'en ay mefme témoigné 
: ma furprilc , à quelques-uns de 
f leurs Preftrcs : mais Ils n'ont ja- 
mais pu m'en donner aucune rai- 
fon , fi ce n'eft qu'ils adorent ks 

I 5 . Efpc- 
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Efpéces , comme eftant fur le point 
immédiat , d'cftre converties aa 
corps & au fang de Jefiiir Chyrift. 
emfUm- Apres cela, ovkA\t\tCred0, ott 
** le Symbole des. Apôtres : En fuite . 
on levé le A'^e^f » ou le voilequi 
-couvre les Ëfpécei : Et pour rio- 
préfcnter le vent & le foufle du 
S. Ë^it , qui illumina & inipirà 
lesAp&tres, lors qu'ils dreflmnt 
les Articles de nôtre fainte Foy , on 
agite Tair au-deiTusduPain, avec 
. une efpéce d'éventail. Enfin on lit 
les paroles , dont les Proteftants fe 
.£srvent à la coufécration y En U 
. mefmenmit^ en la^meUeH fia trahie 
M prit le Pain , (S après avoir rendu 
grâces 9 il le ri^i$ sSc. Enfuite de 
ouoy on dit cette prière^ outre plo^ 
neurs autres Oraifous particulier 

i:cs. 

SeignefÊT , env^éu Mr^m 

ion S. Efprity à la^ heure y ayes la 
honte de ne le point retirer de nous; 
méàs pktofi donne le nom ^ d noms fi» 
t*invo(jfnont. Seignemr , purifie nos 
eanrsoH dedans de noHs^ 

^ Cette 
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t Cette prière fc répète trois fois ^ 
simrh tefteiacltaée; âcaprés'cda 
le Preftrc fc levant dît d^une voix 
baflè. Seigneur y écoute ma prière^ 
& ékvMt ià nmnrj pour.béoîr 
rEuchariftie , il ajoute , £f fais 
que ce Paiu devienne le corfj de 
ChrififMmt.imeu. IcytoutloidÀ 
•de la Confécration eftant fini , le 
Prcftre avance^ .& dit , . 77y es mm 
Dieu; THesm§»Roy\ jê^.Mdmti*m 
ftfhitS avec foy. Êt ainfi couvrant 
le Calice , qui renfcrnic les deux 
Efpéees ; il eh Êdt^'âiéyadQO, U 
le peuple addre^ 

- Alors le Preftre communie, & ^dmin^fg^^ 
•fiiah^e decetie partiel l^ain j cpu 
'Ams le tenfKi de ia prépahitii»r, 
avoit efté diviféc en quatre mor- 
^eanx. Uprendies trois ntres, & 
Ws met dans lé Calice, dontilbblt 
trois fois , avec beaucoup de dévo- 
tioii. Apres avoir* comnosiiiié » il 
^Édftiiniftâre le refte an peupSéfj hij 
donnant les deux Efpéccs dans une 
cueillcr. Cela fait, on porte le Ca- 

liceÀlaTable de préparatioa'^, qui « titi^m 

16 eft 
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iacrcz à la mcmoire des vivans & 
,ies morts. Le Prcftre en prend 
quelque pea 9 & ^ribiie k refte 
aux Communians. La Mefle ainfî 
achevée^ il eiTuye le Calice» avec 
Imuccmp defein, de peur que s^U 
y demeuroit quelques rcftes du Sa- 
crement , ils ftiâcnt indigne* 



,.mQft.craicex. 

ecft la co4t!Hnf de reglife * 
. Grecque , de garder le Sacrement , 
l^our TuTage & malades; maisj^H 
mais il n eft expofé à la veuë du 
peuple 5 fi ce n'^cft au temps de la 
iCélébration :.£t encotea'cA-ila» 
pofé alors , que diii^k Calice^ cou* 
vert d'un voile. 

Une pratique trés-lo'&Me de la 
ttefme Eglife ét celle^cy. QuV 
vaut que ceuxquifepréfcntentàla 
.Commànion . ment approcher de 
•l^Ai|tdi^*ib recevoir ce divin my^ 
ftérc , ils fc retirent dans le fond 
deTEglife, & demandent pardon 




priant toufses . les 

per- 
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peribnMs , qu'ils peavént avoir 

ofenfécs , de voulpir leur faire 
grâce. Si dans ce temps-là » il y 
qui fe plaignent, cPavoicit- 
çû quelque injure , de celuy qui 
^ préiente à la Communion , «1 
4Nrare , ^Sr s'dhfticnt éi Sicre- 
mcnt , jufqucs-à ce qu'il ait ftît 
^«ae réparation raifonnable 9 à la 
partie o&nfêe. Vmcyksparolet, 
dont ils fe fervent: Fardonnezr^'^f^ 
nms^ ^e's-cherhBKres : Car mm ^ty^ ^} 
imims féeke\ pdr m$ê é^iêMn ^ f^v^ 
par nos aSions. A quoy le peu- 
ple répond, Qiieu vûms f.^dmi$^,^^c'iïi 

,^ tmmunis Armn fi tetigk wumi t f 

M9lkki$ émrfos 2>#9# 
. FéÊtre fiay ^ faUeutemk^^ 
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* 

Hm quatrième A£ffji€re ^ appelcPre^ 

• 6w4 ; des Mfférem Ordres de 
JUJigl^WC , q^'^i y ^ danf cetu 
Eglife ; de famfiéràtédelim 

LEs Gce^ MCtWQt ia PreftrU*e , 
au nombre de leurs fept Myfté- 
rês , à càufe de la puiffance , qua 
kitr Clergé, <ie ^liipenfar ks did- 
lès, qui fervent auiàhit deshom^ 
inesj délier & de délier ^xeft-à- 

ne les point parAsumcr; d'annon- 
cer les divins Oracles de l'Ecriture, 
& de Ici» interpréter ; d'admetue 
dans leur Eglife ; de batifèr , en ré- 
générant avec TEau , en une 
nicpc myftcrieufe , & de nettoyer 
par ce moyen lafoSiUurcdupéché 
originel ; d'adminiftrer le S. Sacre- 
ment de TEttchariftie, &leji*v)ar,. 
tHi le Chcéme : Ekifia de guérit' le 

<;oj:ps 
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corps par h {kinte huyle cftsts * f 

admirables , qui furpaflTcnt les for. • . 

ces d'une vocation naturelle» & ne * * ^ 
peavent cftreaim^ées , qu'an can 
raâérc miftcrieux de la Preftrife, 
ièlcin ce que dit l'Apotre , cha^ tCm^^u i 
mnmm regarde y eminm AhtÊÎftrn 
df Dieu , & difpenfateurs des Aisftc^ 
tes de fefits-Chrifl. 

Outre les diflerens Ordres det 
Preftres Religieux & Séculiers , il i 
y en a quelques-autres , inftituez . . 

poorienrir dms rEgUfe&àFA«- ' ^. 

tel, en ^ choTes particuliérei: , 
«Comme PAnaguofiey ouceluyqui ; * 

lit les Hymnes que r<m diante^ 
9c kt Prophètes , dn Tscnx 
«nent: Le PfiilteSj dont l'office eft « 
de chanter les Pièaumes de David: 
Jjc LsmpadMrios'y qui t leioin des 
lampes de TEglifc : Les Diacres 
& les Sous-Diacres, qui lifencles 
EfMitres & les £vangiies. Toutes 
ces différentes pcrfonnes font pre- 
mièrement initiées & bénites par* 
F£vcque, qui leur donne Pimpo* 
iltion des mains de enfuite fait 

préfent 
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208 • 'Sfiatprefei^ « 
préfcnt à TAnagncfte , d'une Bî-* 

AVôçwiiKf. Pfeaumcs; béniffant ces livres; & 
les marquant du iigoe de la Croix« 
Après cdà» les nouveauxOrdincs 
fe font faire la Couronne fur U 
Tefte. 

' U 7 a dem fi>ftes dé Preftreft^ 

qui ont pouvoir de prêcher , & 
d'adminiftrer les Sacremens : Les 
mns fimt Scculieis » & les antres 
Réguliers. Les premiers font cctti^ 
^ui quoy que mariez , ont la per- 
niffiao de prendre les iàiacs. Or- 
dres t mais fi leurs femmes vvext* 
nent à moudr t TEglife par une dé- 
Scok^ iiifttp|X>rtabk à plufieucs 
d'éntr'ei», itar interdît dii6cQft» 
des noces. J'ay eftc témoin des 
plaintes de pliiiieursPreftres» qui 
âeyeavsvenf», & n'oiànt fe rema- 
rier, déploroient leur eftatprcfent, 
. & regrettoient le paûé. Ils portent 
•^kslmmet^donbleadeUanc, d'oà 

pend derrière le dos , une queiîe de 
. la mefme éto& , ou ils appellent 

—*<Mfe- --^-^ 
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cft l'emblème de Tinnoccncc de 
leur vie. Mais ils perdent affez fou- 
vent cette glorieufè marque de fain- 
tetè; & la fragilité de la plus-part 
des Preftres les en prive commu- 
nément. Car d'abord qu'ils man- 
quent à leur devoir, ou qu'ails tom- 
bent dans quelque pcchc , TEvé- 
que fait couper cette Colombe. 
Auffi en voit-on peu qui la gardent 
fort long temps; tant les Eccléfia- 
ftiqucs eux-mefmes , quoy-qu éta- 
blis pour gourmander les partions, 
fe trouvent foiblcs & impuiflans, 
contre le torrent de la tentation. 

Les Preftres Réguliers font 
nommez Calojers , ou des mots 
Grecs , qui fignificnt bon Treftre % * "^^^i h^ù 
ou de ceux qui fignifient bons vieil" 
lards *. Ceux-cy font enfermez *K«^^>«ef*» 
dans des Couvents , & font pro- 
felfion de chafteté & d'obéïffance. 
Ils font de l'Ordre de S. Bafile, le 
feul qui foit reçu parmi les Grecs. 
Leur habit eft une longue Robbe 
de drap de couleur de Chameau, 
ceinte autour du corps : Ils ont 

auifi 
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OifuiiecMvre auffiunbonnet de feutre ou de lai-? 
i^aff^icKs^Ka^ ne , qui eft couvert de noir , & qW 
leur cache les oreilles. Leurs règles 
LturménUrtdê font rigoureufes , & leur manière 
Sîiit/'* de vivre eft auftérc. Ils ne peuvent 
point du tout manger de viande ; y 
renonçant pour toute leur vie, 
lorfqu'ils entrent dans le Couvent. 
Durant les Carêmes , & les autres 
jours d abftinence , ils fc nourrif- 
fcnt de Pain & de Fruits ; En ce 
temps-là mefme THuylc , & le 
Poiffon qui a du fang , leur font in- 
terdits : Ces chofesau-refte, join- 
tes aux œufs , & à toute forte de 
laitages , font les mets les plus dé- 
licats de leurs jours de Feftes. La 
ï: ^ C plus grande partie de leur temps eft 
employée dans le chœur, oùpen*- 
'VV dantle Carême, ils font obligez de 
lire toutes les 24 heures, lePfau- 
tier entier: Et à la fin de chaque 4 
MtiBv^» •u Pfeaume, ils difent le Gloria Patriy 
^JJJjjJ^^^'** en fcprofternant trois fois, &bai- 
fant U'ois fois la terre. A la fin de 
^ nsfspfthnt chaque Décade"^ dePfeaumes, ils 
Ti icji^<7A*. fléchilïcnt quarante fois k genou , 

&bai- 
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& baifent la terre. Chaque Càloyer 
eft obligé , de faire CQsMetagnaty 
trois cens fois , toutes les vingt 
quatre heures , à-moins qu'il ne 
foit malade: Auquel cas fon San^ 
tolo , ou le Preftre qui luy a don- 
né rhabit , eft obligé de le faire 
pour luy. La moitié de ces génu- 
flexions fe doit faire , pendant les 
deux premières heures de la nuit, 
& le refte à minuit , avant qu'ils 
aillent à Matines , qui doivent com- 
mencer quatre heures avant le jour , 
& finir avec le point du jour. En 
Hyver , & pendant que les nuits 
font longues, leurs Dévotions de 
nuit font occupées , à répeter les 
Pfcaumes de David: Etala fin de 
chaque Décade, ils lifent une cour- 
te rélation de la vie de quelque 
Saint , ou de quelque dévot Her- 
mite , ou bien des pièces choifies 
de S. Chryfoftome , de S. Bafile, 
ou de quelque autre Dodeur de 
l'Eglife. Après cela , ils chantent 
ou lifent neuf Hymnes de douze 
vers chacun. De ces neuf, il y en a 

fix 
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ûx. à rhonneur de la S. Vierge» 
\» trois: wtrea font à rhooMiir 
écL Saint » qui eft Patron de TEgli- 
ou de celuy auquel le jour eft 
dédié. Ainfi v le foleil iè lÀre le 
pbsibayent^ & lut tout enEfté^ 
avant qu^ils ayent achevé leurs dé« 
votions; de forte que cette yieiu»^ 
Aéreleorlaiflci peine la liberté, de 

Endre autant de repos qu^il ea 
t, |KHir fournir la namre. 
Us commeaefflt ordinairement 
le Carême > qui précède immédia- 
Jtement Pafi{UC9 > par un jeâ&e da 
trois fours, pendant lefcfuekils ne 
mettent rien dans leur bouche , &. 
fe refufent jufques m Pain & à. 
KEatt. Cejdlneacfaevé, iisforen-» 
dent tous devant leur Prieur , ou 
kurAbbé, entrant un à iifiptfunc> 
porte» dcfomettentigefioiwde^* 
^ . vaut luy , pour recevoir fa béné- 
diâion; Enfuite» fortantp^une 
wtreporte» ilsforendentdansune 
chambre, ou il y a un panier plein 
de Pain ^ dontils peuvent manger: 

^ Cac oAû'obièrreplus, fioniUli-* 

gieux 
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gîeux continue ou rompt le jeûne; 
quoy-qu'il s'en trouve d'une com- 
pléxionH forte, qu'ils ne mangent 
ni ne boivent, qu'à la fin du cin- 
quième jour. 

Mais il y a dans cet Ordre, des ut i^$mm 
Religieux qui s'élevant à un plus ^^oréu 
haut degré de réformation , vivent 
dans une plus grande auftérité : Ils 
font comme morts au monde , & 
ne fe nourriflcnt que de Pain & 
d'Eau. Encore n'en prennent-ils 
qu'une médiocre quantité : Ils jeû- 
nent pendant les Carêmes , beau- 
coup plus que les autres Religieux. 
Mais ces Réformez , que les Grées 
appellent fMjyotho^tjYSi , font plu- 
toft des Hermitcs que des Moines, 
puifqu'ils vivent dans des Caver- 
nes ou dans des Déferts : Il s'en 
trouve un grand nombre fur le 
Mont Aihos , qu'ils appellent la 
Sainte Montagne y dont nous par- 
lerons dans le chapitre fuivant. 

On ne reçoit dans cet Ordre que 
des perfonnes capables , d'en fubir 
Tauftérité. Pour cet effet, on les 

met 
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met à répreuve, &on les occupe 
aux emplois les plus ferviles, &les 
plus pénibles du Couvent ; com- 
me à fonncr les Cloches , à appe- 
ler les gens aux prières, à allumer 
j^^. - ' les lampes, ou à des chofes de cet- 
te nature. Je dis appeler le monde 
aux prières : Car il n'y a dans tous 
les Eftats du Grand-Seigneur que 
la Walachie , la Moldavie , & le 
Mont Athos , où l'ufage des clo- - 
ches foit permis. Après que ce 
temps d'épreuve s'eft paflfé , à Ta- 
vantagc du Novice , & à la fatis- 
fadion du Couvent, on admet le 
Candidat , dans le nombre des 
loyers, & on le reveft deThabit, 
avec les prières & les cérémonies 
accoutumées. 

Ils gardent principalement dans 
A*;^t/Ty/<f. les Couvens , les Vigiles des gran- 
des Feftes , comme de Pafques , de 
Noël, & de la Pentecofte. Ils com- 
mencent à veiller , à trois heures 
de nuit , & s^occupent à la leâu- 
re du Pfautier , qui doit eftre lû 
tout entier ; ce qui dure jufques- 

au 
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itu matin: Alors commence la Li- 
turgie, qui avec les autres parties 
du fervice Divin, retient les Ca- 
loyers à TEglife julques-à midy. 

Mais parce que la longueur cn- 
nuyeufe de leurs Offices les occupe 
filong-ten-ips à TEglifc , qu'ail leur 
eft prcfque impoflible , dcvacqucr 
en mefme- temps aux chofcs de la * 
vie, il y a dans chaque Couvent, ' 
quelques Frères Laies , qui pren- 
nent rhabit , & s'obligent de vi- 
vre félon les régies de laCommu- 
nauté : On les nomme les C(7«z;<rr- w«wTo^»f, 
US : Ce font des pcrlonnes , qui mtntfumv^^ 
dégouftées du monde, ou coupa- 
bles de quelques péchez mortels, 
embrafTent Tinftitut auftére de S. 
Bafile , pour mieux vaqueur à la 
Repcntance & à leur falut. 

C'eft fur eux que Ton fe repofc 
de toutes les affaires domeftiques : 
Ils ont le foin des Brebis , & da 
refte du Bcftail , qui rend quelques 
Couvents fort riches. Leur Régie 
ne permet pas qu'ils s'en nourif- 
fent, fi ce n'eft qu'ils peu vent man- 
ger 
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gcr les laitages , dans les jours qui 
n'obligent pas à Tabdinence. Le 
foin <k la culture de la Vigne, & 
la conduite du preflbir , font auffi 
Je l'intendance de ces Frères Laies; 
les Religieux pouvant boire ce 
<ju'ils ont dans leurs propres Ca- 
ves. 

Ut dpptUtnt Les Monaflérçs envoyent fou- 
^^X'i* vent des Quefteurs, dans les païs 
éloignez , y recueillir les contri- 
butions , que la charité des Chré- 
tiens leur fait efpércr. Ces Quê- 
teurs font cinq ans en charge : Et 
lorfqu'ils £e font acquitez de leur 
Commiffion , ils s'en retournent 
dans le Couvent , où ils fe féparent 
des autres Religieux , & fe retirent 
dans leurs Cellules , pendant Te- 
Ipace d'un mois. Ils employent tout 
ce temps , à repaffer leur conduite, 
. & à examiner, dans quelles rencon- 
tres , ils ont manque à leur devoir , 
ou quels péchez ils ont commis , 
pendant qu'ils cftoient dans le mon- 
de,afin d en faire fatisfadion à Dieu 
& à leurs propres Confciences, 

La 
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La tempérance de ces Religieux , 
coupant racine à toutes les mala- 
dies, aufquelles l'excès cxpofe or- 
dinairement les autres hornmes^ 
rend leur vie longue & hcurenfè : 
Outre qu'ails n'ont nul commerce 
avec les Femmes. J'ay vu dans un 
Couvent de Tlfle de Chypre , qui 
avoit 200 Religieux, xxnApando^ 
, ou Frère lay , qui me dit, 
qu'il eftoit âgé de cent dix neuf ans : 
Et pour me montrer , qit'il ne fc 
trompoit point dans fon calcul , il 
m'aflura , qu'il avoit vû l'Ifle de 
Chypre prifepar les Turcs, & les 
ruijfTeaux des rues de la Ville , où 
il demeuroit , chargez du fang de 
fes habitans ; ce qui eftoit arrivé 
cent fcpt ans auparavant ; & autant 
qu'il s'en pouvoit fou venir , il 
avoit alors douze ans. Il ajouta, 

Sue lorfque les Turcs pafToient au 
1 de répée , tous ceux qui tom- 
boicnt entre leurs mains, il avoit 
eu le bonheur d eftrc fauve , par 
TadrefTe de fa mcre , qui rencon- 
trant un Soldat , plus honncftc & 

K plus 
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plus généreux que les autres , (c 
jetta fiir le corps de fon fils , & fie 
tant par Tes prières & par (es larmes, 
que le Soldat luy donna la vie. 
Qu'en reconnoiflànce de la grâce, 
qu'elle ayoit reç&ë 4e IMéu , elk 
le confacra à l'Églife, & le fit en- 
trer dans l'Ordre des Caloycrs. Il 
nefèicmyehoitpas, d'avoirlamais 
mangé de viande. Son Pere n'avoit 
vécu que jufqu'à Tâge de quatre- 
vingt ans ; mais fi>n Grand Pèrè 
cftoit mort, âgé de cent cinquan- 
te kuit. 

Il Ti*j a pas (èulemerït dans flE- 
glife Grecque , des hommes qui 
embraiTent la vie monaftiqnes 
L'on y void auiS des Filles pieii^ 
fes & dévotes , qui font vœu de 
pauvreté & tle chafteté , & yeu- 
ferment dans des Cloiftres, pour 
y vaquer au fervice de Dieu , avec 
plus de détachement* U Ct trouve 
auffi desVeâves, qui ïiftsnt toiii^ 
'bées dans quelque péché piortel, 
& venant à fe reconnoitre , font 
pénitence, &pour vivreplusreli- 

gicu- 
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«e^^ent , fuirent iesf régies &j 
rinftitut de S. Bafile. Mais la vie 
4e ces Rcligicufcs n'eftpas^iuflîtiT 
giiq , ni; auffi sjuftére , que ccHjC 
des Çaloyerç , comme rauront fans 
doute repi^rouc ceux qui ont vcu 
l|esKdigieutes deScio, &di^âur 
très lieux , oùla Créance des Grecs 
cftreçu^. : . ' ' /. 

c H A p. XI. . > .; 

At^s, Us Grecs 
pettent U Sainte Montagne : Et 
des JMLon^éres qmj Jpnf. ^ 

Dfi-tmi^ les endroits , où Ton 
&it profellion de là Religion 
Gfcicque » U n'y en a pointde.fi 
célèbre pour les Monaftcrcs , que 
leMom-4/^w. Au0ilpA peut di- 
re 9 que. fûil: pour le nombre^jc^ 
;CouYemsquiy font, fôitpource- 
luy des Religieux qui en dépcn- 
deîfit , «il â'y a .pa$ de liséu fur la . 
terre , que l'on puifTc mettre en pa-- 
taUeie» aveç cette Montagne oyk 
.î*.: K z Von 



l'on conférve'religicufeMèftts m" 

la Dodrinc de la Foy Chrétienne , 

. & l'anciennè auftérité de vk : Par 

où elle porte avec juftice le |atre,^*- 

de Samte Montagne. Comme elle 

n'cft ni fort tfônnuë,. ni fréquem^^ 
m ont V ifttée , f en parleray aflèï-àBK", 

plement , & tâcheray de fatisfairé 
la curiofité des Leâieurs , çn leur ^ 
préfentant icy les remarques , qoc. 

jaypûfaurefur^efujct. 

Mais avant que d'entrer dan^^ 

cette matière , je fuis bién-«fe 

'faire connoître icy l'obligation, 

que j'ay là-dcffos à Monf. CoveU^^ 
' Chapelain de l'Ambaflàdeur de fa • 

Majefté Britannique à Conftanti-- ^ 
• îhbplc, àquijefuisfciâvabled unç 

T>onne partie dès i(eihàrquen««W^ 
m>-î'en dois auflî beaucoup , t 
-i^iclques Galoy^s- de ««e Mon- 
''tagtic , qui m'ont ^Ôftoé ^ies to- 
■ n»icr«x, dont le Leaeur cuneièt 
'^ouTfabroiSttr. . • .j^ 

nementfous le mèfme nom, eft 
.AmsuncPeninfolc-oudan^n 
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Iflhmc de terre , c^ui tient àla Ma- 
cédoine. Cet Ifthme a pcut-eftrc 
une dcmi-lieuë de large , & une 
lieue de long. Le terrain cft bas, 
& s'élévc un peu vers le pied de la 
Montagne, C'eft ce qui £iit voir, 
[ue l^'Hiftoirequidit,. qucXcrxcs 
it couper cette Montagne , & la 
fepara de la terre ferme , cft une 
fable, dont rillufion peut venir, 
de ce qu'il ouvrit ce Canal , que 
I Ton void encore aujourd'huy , qui 
f vad'^unemerà rautre, &qui, s'il 
cftoit bien nettoyé , pourroit por- 
ter une petite Galère, ou unBri- 
gantin. Le tour de la Montagne eft 
eftimé à cent foixante milles An- 
gloifes , c'eft- à-dire à cinquante 
trois ou cinquante quatre liciîcs de 
France. Son fommet eft propre- 
ment appelé Athos*: II eft inégal, *^'^^-^*f4«| 
raboteux , & auflî affreux que le vSw>lu* 
Caucafe. Mais un peu plus bas, 
cette Montagne eft couverte d^'ar- 
brcs , d'arbriffeaux , & de bofca- 
ges : Etfon fond produit des plan- 
tes y dont les vertus font admira- 

K 3 bles. 
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blcs. Elle eftarroféc <f une fi gran- 
de abondance deiburtes & de raif- 

féaux , qu'il n'^y a pas de lieu , dans 
fès parties lesplusbaflès, ^ei^on 
ne puîffc fendre ifertile au dernief 

point. Et dans le mbindre de fes 

coins • on trouve des Cellules for- 
•• • • * 

mées, ou par Tare ou par lânatu- 

• re, dont la folitude eft fi belle, 
tju'il fembk ^ue la Montagne n*ait 
tfté créée , îjuÉ podr eftre kdemectr 
redcsRèligiéux, ou la retrait? de$ 

Hcrmites. ' * • • ' . ' 

tTM.7Sl:i: ÛeftdiffiçaedemârqttersHijdfte 

le temps qu'elle commença d^eftré 
habitée par des Religieux.^ Careu:* - 
cbrfe cfac S. Bafile ait efté lepfiêmfer 
fondateur de rOrdre des Religieux 
Grecs , & <jue par conféquçnt ii 
^ , n'ait pû y avôiren Gréée avantluy, 
'desMoynes, qui ayent fait profet 
fion de cette vie auftére, dans des 
Couvents & des Sociétez Religieux 
fes , il eft pourtant vray-fembla- 
l>lc , que la fituation avantagcufc 
de cette Montagne pourroit longe 
temps auparavant , avoir invité 

quel- 
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quelques Hermitcs à s'y arreftcr : 
Sur tout pendant les deux premiers 
fiédes, locfqœ le monde eftoit 
plein de gens, qui fe faifoient un 
plaifir» de lervirDieu daoslesdé* 
ferts, & ét conidcret avecaii- 
ftérité, au jeûne & à la mortifica- 
tion : C'cû pour cettç jraiiiaD, qu i}s 
font encore préfentemeM appâes 

Mau «fabord qBetout le monde 
fiit converti, &qttclaplufpartde9 

gens de bien s'appliquèrent à U 
p^itiquc de la Doâxine £vaagéli- 
que, la vie 4es Anachorètes perdît 
de fon premier luftre. On vint à 
croîré y qu'il eftoit plus feur , & 
de pins d'édification y de yirre étaiM 
des Sociétez Rcligicufcs , que de 
k retirer dans les déferts. Ainfi , 
les Couvents fe multipliant toits 
les jours dans la Chrétienté , peut- 
cftre que des Perlonnes pieufes 
fondèrent quelques Monafteres fur 
leMont Athos , environ le temps 
du Grand Conftan tin : £t le nom- 
bre de ces Monaftérà augmentant 
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de temps-en-temps , ils parvinrent 
à la fin à celuy de vingt , que Ton y 
compte maintenant. On ne com- 
prend pas dans cette lifte , un petit 
MétochioHy qui dépend de S. Lâu-. 
le» & renferme environ trente on 
«quarante Caloyers , qui s occupent 
à faire des CueiUers y des Croix , 
des Soittes , des Taàès > & dct 
chofes de cette nature. 

Ils payent au Grand-Seigneur 
unerente^ 'oa mtribat, de mille 
•^usparmoi^; cequieftbeaacoup 
plus que les Turcs ncnpourroi^t 
tirer , s'ik donnoieat ces terres à 
fome. Avec le nom des Co»^ 
vents , je marqueray la fooune 
qu'ils \«ftXLX an^iikÂay. & le nom 
desSdnts , à qui ils fem dédiais 
r. A>A A«5- Le I . eft Sainte Lanre ; Il eft taxé 
^* à iioécusy &eftoit autrefois dé- 

dié à la Vierge : Mais dans la fop- 
pofition, qu'elle apparut un jour 
' a S. Âthanafe^ & luy.réfigna la 
qualité de Patron de ce Cou- 
vent , on le confacra depuis à ,cc 
Saintv 

U 
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Le z. cft CaracaJ ; taxe à 2 5 6CUS> u lbtffui^)i* 
& dédié à S. Pierre & S. PauL 

nonciation. CcMonafteie eû AI^ 

exempt* 
de taxes, à caufe de fa pauvreté. 

Le 4. cft Ihro ; taxcà85 ccus, +»i'^<|t» ► 

àrL'Ailba^tion^ebSaià^ 
te Vierge. 

Le ^ . cd Stauronichetoé ; taxe à 5 .2T«»goM«^ 
i« éciuli & acdic à s. Nicolas. '^^ 
Le tf. eft PamâcbrMtera ; taxé à tf.^n«m>i0^ 

57 ccus^ & cledi£ à la Transfigu- 

Le 7* ^Cmnlmmufes r ti5^é"à T.KmxAiu/* 
Ji$ écus, & dédié à la Tran&tigu- 
cation de Jefus-Chrift, 

Le i: A ^AHfôdi^ xxsJk à loo s» B4fiMB^ 
écus , & dcdié à KAiuionciatioa 
de larSi Vierge- > 

Le 9 . eft taxé à*2 ^cécos, ^ si/tjff 

& dédié à rAfcenfion de Jefus- , 

Le \o\ eft ChfHadkr y taxé à î oo 

écus, & dédié àlaPréfcntation Je 
N. S* dans le Temple. La Fcûe 
tft le. 2Z« No?enibre : Us Tappc- 

K J,. lent 
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lent elnS^ iSç Uctvotytou;. voyez le 
SjnaxArion. 

ii.za;f'i#. Le 1 1. cft Zograph ; taxé à 3 5 

écus , & dédié à S. George. 
11. KuçiUfM' Le 1 2. eft Cafionomemcoy dédié 
àS.Eftienne. llcïiKe/im. 

Le I 5 . eft Dochiaries ; taxé à 3 o 
écus , & dédié à S. Michel Arch- 
ange. 

Le 14. eft Zenoph , taxé à 30 
écus , & dédié à S. George. 

Le 15. eft Roufco , dédié à S. 
Pantalimon. llcHKe/tm. 
j6. ZAf'.'^dvL- Le 16, eft Xeropotame , taxé à 

5 5 écus, & dédié aux quarante 
Martyrs , appelez ÉyiQk Setg^fK^v- 

Le 17. eft Grégoire , taxé à 25 
écus, & dédié à S.Nicolas. 

Le 18. eft Simopetray taxéà 
écus, & dédiéàlaNaiffancede Je- 
fus-Chrift. 

Le 1 9 . eft Denis , taxé à 60 écus> 

6 dédié à S. Jean Baptiftc. 
Le 20. eft S. Taul y taxé à 3 5 

écus > & dédié à S. George,. 



tt. lifj^M' 

J9. AiOVUfflK. 



ao. A"y^ 



Mais 



Google 



de f£gUfi Greepu. zty 

Mais comme toutes ces fommes 
nefontqucncufcensicus, il faut 
ta troom cent autres tous les 
mois, pour payer le tribut entier, 
auquel les Monaftéres icmt taxez: 
CatilyatroisCoiiTents, qui font 
Kefim y c'eft-à-dire incapables de 
faire leur part du tribut. Ainfi» il 
£ntt que les autres fecottifèiit^ & 
fbient refponfables de la pauvreté 
de leurs Frères ; chacun doncfour- 
mt à pioportion 4c£& forces Se de 
iës revenus- '. 

JDc çc que noos avons dit ju£- 
ifoes-icy il paroift y que Saime Lau«- 
. re , Batopedi, Chiliadar , & Ibero, 
ibttlesplttspuîffîuiSi ibitàr égard 
des revenus , qu'ils drent du de-^* * 
hors, oudecequieft deleuriurif- 
diâion fur la Montage. Quant à 
ce dernier article, ott iàtt afifes,. 
quelles terres & quelles vignes ils 
0(Dt 9 Se Ton pourroit calculer la. 
ipente qu^eilet leur produiièhc 
Mais pour ce qui regarde ce qu'ils 
tirent du d^ars y c'eft-à-dire leS' 
iOflttibutkms des perfonnes char 
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ritables , elles font fort incertai- 
nes; outre qu'on les dérobe le plas 
qu'on peut à la connoiflance pu*- 
blique. Les Caloyers fe plaignent 
. continuellement de leur pauvreté, 
& de la mifére de leur condition ; 
Ce qui furprend ceux qui voyent 
leurs tréfors. A moins que nous ne 
difions , qu'ils font à peu prés, 
comme ces pauvres opulens , qui 
meurent de faim , au milieu de leurs 
monceaux d'or & d argent. En ef- 
fet , fi l'on confidére la magnifi- 
cence , & la richcffe des ornemens» 
de leurs Autels, & de leurs Egli- 
fcs, onauradelapeineàfeperluà- 
der , qu'ils foicnt auflî pauvres,. 
Lesrichjptdt qu'ils afFcclcnt de Ic par oîtrc. En- 
isHTs ctHvtnfs. plufieurs autres chofes curieu- 
fès , ils ont une repréfentation de 
Jefus-Chrift danslefepulchre, la- 
quelle ils expofent tous les Venr 
drcdys faints au foir , & qui cft ri- 
chement couverte d'or & de pier- 
res prccieufcs. Laplufpart des Mo- 
naftéres peuvent montrer Thiftoi- 
rc de kur fondation, noncapcia- 

turc&r 
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tures ou en couleurs, maisenbro* 
deried'or» cittremcflécdePedes» 

& de pierres précieufes , & d'ua 
travail admirable» Ils ont un Ikmi 
nombre de riches yeftemen^ pour - 
les Preftres,& fur tout dans les qua- 
tre principaux Monaftéres , oùi'oa 
▼oid des coftes pleinrd^onie ni t w^ 

• dont on fefert dans le fcrvice divin. . 
Leurs Baifins, leurs Aiguières 
kars Phts , leurs Afiietes , leotss 
Chandeliers , & leurs Encehfoirs 
d'argent y font iàns nombre ; Il y 
tu a'auiliplufieuBsdefinor, ScJk 
vermeil doré. Ils ont des Croix, 
d^une grandeur indicible 9 garnies, 
de plaques, df or ^ & enrk&es de 
pierres précieufes , d'où pendent 

< des chaînes de Perles Orientales». 
La oouvercuredeleiirs Livres^com*- 
me TEvangilc , les Epîtrcs, le Pfau- 
lier 9 â^ksMiifels^ eftconunune*- 
taent chargée d'or ^ ideré en. hof* 
fe : ou bien ils font curieufement: 
jceliez., & ont de plus des étais d^or, 
dargentdoré» ou de (impie argent. 
La. plus-part de ces richeflis lair 

, K î ont 
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ont efté données par les grands 
Czars , avant que la Mafcovie fe 
retiraft de robcïflancc du Patriar- 
che de Conftantinople. Mais la 
.Moldavie , la Valachie , & la Geor- 
• gic, demeurant fidelie« à ce Patriar- 
che, elles font encore tous les jours 
paroître leur magnificence & leur 
libéralité , en faveur de ces Cou- 
vents ; ayant une dévotion fingu- 
liére , pour Tun ou pour Tautre. 
Les Géorgiens auffî , dont le pais 
s'appeloit anciennement Iberic, 
ont toûjours eu beaucoup de ten- 
drcffe y pour le Couvent nommé 
Ibero ; de manière que par leurs li- 
béralitez , il eft devenu l'un des 
plus confidérables de la Montagne. 
Ces préfens foumiflent aux Ca- 
loycrs y le moyen d'aller en Pro- 
celTîon , avec toute la magnificen- 
ce pofïîble , les grandes Fcftes de 
Tannée : Et mefme la Proceffion 
qu'ils font tous les jours pendant 
le fervice ^ eft accompagnée de tant 
de pompe & d'éclat , que frapant 
le Peuple , d'une vénération & 

d'una 
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à'\xnt dévotion extraordinaire ^ 



foules faimcsCerÀiMintes y per^ 

ionne ne fe retire , (ans donner des 
:inarqucs de fon zélé dans Ses prc* 
Ans i £tlan$cela Ton ne croit pas 
avoir part à la benédidion : Ce qui 
pourroii: bien cftre une ancienne 
«co&uine dtt'Sagaaifine^ ibasle* 
•quel toos ceux qui s'approchoient 
de l^AuteLf eftoient obligez d^of* 
fiir quei<]^ciioiê» qiiand rnefine 
rce n'ianroit efté qu^inepoigûée de 
iel ou de farine. 

II leroit t^es^idtficile ,4e t^cfatr* 
clier Forigine de ces Monaftéres » 

& de décrire les eûats difierens , par 
Ie£{iiftlai ik iMIt paffé» Ik&u&i- 
rent laieavcoiip , pcfijattt<)iiel1Hé- 
réfic d^Arrius dechiroitTEglifedc 
Die». Cette Momagpe fut aiifii ^'^''Jj^ 
i^ns de grands «roubles , ^omMi'' ^Ui^^ouZ 
cbel Paleologue, qui pour des rai-^ - 
fims d^Ëftat, & pour foutenir fon 
Empire chancdant,.introdui(it par« 
mi les Grecs les maximes de TE- 
. ^ife Romaine 9: & la Primante da 
'Bafc. Cektnirà earaa i4^o> 



/©us le Pontificat d'Eugcne IV, & 
pendant que le Concile de Hocencc 
cftoit affemblé;. Cette inooYfttioa 
-parut infupportabic aux Caloycw: 
Us attaquèrent fouvent les Prcftrcs 
latins, jufquc8^à.rAuteb:: .Maî( 
l erabrafcment & la ruine de pltt- 
fieur^ Couvents de la Montagne, 
ibrcatk fruit d'une difpute li hr 
chaufFce. Enfin , les Latins fe trour 
.vicent les plus foibles ; & dans k 
acceffité de eéder ^ ib fe retirèrent: 
du-moins , chargez des dépoiuli»* 

• de ces riches Monaftéres. 

Lorfquc Kcm s^adrefle- aux Car 
loyers , pour s'inftruirc de ces pai^ 
ticularitez , on n'en tire qu'une " 
• réponfe génécde. Q^l^Infi'* 
^délies, commcJes Turcs, les Sar* 
jytaiins, lesiconomaques , & ceux ^ 

• i^qui vouloientintrcMhtire les imar- 

ges taillées ; en la place des hiftoî* 
^res peintes^ les ont expofea à tous 
^les malheuts 9 dont leurs livres 
^fent une fitrifiemenûon.. Ainfi 
cftant obligez d'avoir recours, 
gouc kL.€oanQjiiauce de ces ciio- 
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(es, aux liiûoires anciennes , je mt 
contenteray de parler des Cooh 
vents , qui font les plus riches & 
ks plus iamcux : Et je fuivray ea 
cela, la rélatkm iflipar&tte , ^uc 
nous en avons. 

Le Monaftére de S. Laure fut ^i^^ 
ccmunettcé, aux dépens de l'ËniH 
pereur Nicephore , & à la follici-» 
ucion Atlunafe , un Saint Hom« ' 
-aedeibatcnips. Mairla mort de 
l'Empereur, arrivée en Fan 80 
laifla lëdifice imparfait , & mit A-* 
^lanafè, dans k aéceffité^ deve- 
doubler fes efforts : Il engagea 
d^autres perionnes , à contribuer 
pour adiem ua fi pio» <myrage. 
A la faveur decefecours^ le bâti- 
ment U trouva fini, & orné 
jie xnâuiiire admiffible. Depuisce 
temps y à mefure que la dévotion 
pour ce Monaftére s'eft aupnenr 
tée, lesCaloyerscmt balH) non- 
fenlement le gros corps de logis , 
mais auifi plufieurs Cnappelies & * 
Oratoires, annombsededÎMietiÇ 
dans Tcnceinte des nuiraiUes. Aup 

reftc;^ 
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fcftc , VojMit doit pas s^étonner, 
^ue fan^ conter ces contributions 
diadca^Ics, iI}raitcnafeEdeiôii4 
pour dè fi grandes dcpenfes : les 
CaloyçcsiuppQrtinty quelorfijuc 
l'argent leur manquoât 9 laViei^ 
s'^intcreflbit à leurs affaires, &lcur 

, fouftiiâTok ioiu doot itoavoîcsis 

-beâiiii* • . ' 

^ym^ik^ Les Grecs rapportent Thiftoirc 
d'Atbanafe» de la manière lui va»» 
te» IliiacqQitiTvébiioii^y d'^tolc 
fort honncfte famille. La nature 
luyayoit donné de belles qualitee: 
JBt nu 'pen. d'-emlc luy 4omiâ qne^ 
que fcience» S'^eftant confacré à la 
neAfcétique, ila'auachaàunfar 

Maleima , qui avoit renoncé au 
monde, & choifi pour iàretraite» 
«n aes ilelêrts du Païs. Atliamfe 
demeura quelques années fous Ùl 
direâion y & apprit fa difcipline* 
Il y fit mefine des progrés fi confia 
derables , que Malcinns , accablé 
.d'années, &: par conféquent hors 

d^auttrtttnakBPéniMis 
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en leurs Confeflîons, Icsrcnvoyoit 
iAthaaaiè, qui s^'cftoit iait déjà - 
nue longue habitude ^ . rdoniPiifr 
une vie pieufc & auftérc. Nice- 
jàore^ r4ui des. Géngrany.Ro^ 
niiiis*, .icoauttsuodé pour éioiiftr 

la révolte des Candiots , voulant 
alors fe confeiTer à AiateiuMs , le 
ViciJJbard l'escofii d'abocd inr 
âge, & renvoya le General, àfbil 
diiciple Atbanafet en qui réfidoit 
une double poetion de {oskJoSgiàL 

Nicéphore vit donc Athanafe, & 
fut il duarmc de la pureté de ia Do^ 
âritie,' Jc'ilelaéwtctéde&Vîc^ 
qu'il luy déclara , qu*il cftoit réfo- 
lu de renoncer au monde » & de 
paâer le reftede fes fxnwtchxf. 
Les foins qu'il prit , de publier ce 
qu^il avoit ttvMisapi , firent voler 
bien ipin la réputama ule ce £dnt 

Homme, & luy attirèrent des Ad- 
mirateurs , des Pais les plus éloi?» 

etieai. Maisileftoitd'im^>nttrop 
humble, pour goufter un fi grand 
boaneur. Il fe déâa delà dpuceur 
Un penââtfsuie deâtéfiitwoia^ 
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appréhenda , que la gloire de ce 
inonde ne luy infpiraft des mouve- 
mens, contraires à l^humilité Chré- 
tienne. Dans ces alarmes , il fe re- 
tira fecrcttement au Mont Athos, 
où fous Tapparence d^un pauvre 
ignorant , il fc mit volontairement 
au fèrvice d un bon Religieux , vé- 
nérable par ù. vie auftére & retirée. 
Dans ces entrefaites, Kicéphore 
revint de Candie, & alla chercher 
Athanafe, aumefmclieu où il Ta- 
voit laifle. Mais comme il eftoit 
parti, à rinfçû dé tout le monde, 
perfonnc ne pouvoit dire où il 
eftoit. Oh le chercha fur le Mont 
Athos, où Léon, frère de Nicé- 
phore , le reconnut > lembralfa, 
& luy fit beaucoup d'honneur, en 
préfenee de tous les Moynes. En- 
fuite , il le conduifit à TEmpereur, 
qui le reçut avec affedion , & luy 
donna une fonme confidérable, 
pourbaftirunMonaftcre; voulant 
luy marquer par-là Teftime qu'il 
avoit pour luy. Mais Niccphore 
vint à mourir avant que le Mo- 

naftére 
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Bftftére &&ràdievé r* ife màttîcie 
qulif^iit avoir recours ^ àhcha-^ 

rite des gens de bien. Tzimifces 
enor^autres fit pariolm & Ubéraii^ 

. bonne v^bntié pour le 

> Couvent. Athanafe y paflatoutic 
rçledciesjoarsy 4dfi5:A^^ 
l^lNrtté r £t f ofi y voh encore 
JÉjourd'huy fa Cjeiiule , où il y a; 
tme pierre de marbre blanc, furUf 
quelletrefàintHomnie prioit 0ieu: 
Une cirjconftance finguliérela rend 
^ore j^ijBsi '<ofifiderable v, C^eft 
que , * fi riouséfî croyons lei Ca- 

. Jbyers , les genoux du Saint aypient 
'Smkx^t^tvM^ .4e la.largeor d« 
4^iiât ou cinq pott<fes.' Il p6rtoit 
ordinairement à fon cou, un col- 
Jiér.de fer, duquel pendoi^ lUnc 

. -croix de boi^ , du poidt 4éfep!t ou 
Jiuit^livrcs , que Ton montre par 
^curiofitc )jux Èftrangers , & dont 
fe ktti lorfqu^un CàloyaMift^ 
ihitîé dans cet Ordre. Ils difent, 
qu'il ne mangeoitguéresq^etcoiç 
ou1auatréfoi$laijbniaine, &qu*a- 
ne fois il fut fept jours , uné 

autre 
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autre fois neuf, fans boire ni man^ 
ger , '&xt tâék, qu'il pritdeu&fôis 
le Sacrement , pendant cet efpacc 
de temps. £n voilà affez pour ce 
qur regarde le ConveM^dc^ & LaoN 
re. ' • * ' * ^ 

ùtrâcéL • Ce qu'on nous apprend du Mo-» 
naftere dé Csrâtsl , n eft guéîM 
plus fatisfaifant : Les Grecs croyent 
en général , qu'il fut fondé , par 
un 'tttdâi Ëmpéiieur 
Peut-eftre veulent-ils dire ^né<f^^ 
ninus CaracaUà : inai& cela eft iiâ^ 
poffible^ Il f à bien plus d app^ 
rcnce, qu'il a efté bafti, parquel'- 
que Vaivodc de Walachie, ou de 
Moldavie Et ee qui peut autori*- 
fer uflefemblableconjcdurc, c'eft 
que Ton y trouve 1^ fur l'une des 
MolraiUes i une âilbs. ancienne in«*^ 
Icription, qui porte, que le Cou- 
vent fut réparé , il y a 170 ans, 
par quelques Vaîv^e$ Pro^ 
rviiïceis , connues aujourd'huy^ fous 
le nom de Bf^^dame. I * > 

ihr$. ' Ccivij^Iéftro , fut baftipar fean 
^mnkiw , de la noble famille des 

Prin- 
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Princes de Géorgie ; païs ancien* 
nement^nommé Ibcfie« 'X^tmàM 
devenu vieux & amateijr de lare- 
traite 9 quitta le monde , & s'en 
alla au Mont Athos, oàilfeficCft^ 
loyir, &difcipled*Athanafe. Ce- 
(>endanty lePrinccde Géorgie vint 
I mourir } laiflànt fes Eâ^ à «ri 
fils encore en bas âge. Le Roy de 
Pcrfe crut cette occafion favora-^ 
Ue, & fit trruptioii dans les temA 
du jeune Prince. Les Géorgiens 
n^ayant point alors de Générati 
pitts c^able de fàiretcAe à Y<mné^ 
mi que Turmeins , la Reyne-merc 
l'envoya quérir , & luy fit rcpre- 
que la feureté de £1 Patrie 
ilcpcndoit de fa préfcnce. Il acce- 
ipta donc le commandement db 
TArmée^ bàtk les-Perfittts, éct^ 
vint en Géorgie , comble de gloire 
& triomphant : La Reyne voulut 
récompenfer Ùl valeur, & luy t)|L 
frit des dignitez &c des richcfles 
qu il refufa. Il fe referva feulement 
ce qui luy cAoit néceflàire , pow 
achever fon Couvent d'Ibéro. On 

avoit 



il:;- 
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avoit d^abord réfolu , de n'y ad-* 
Biettre qu^4e& Géorgiens : mais à 

préfèntbn y rcçoitindiffereiniiieott 

& fans diûinâlon ^ toutes /ortcs 
de Grecs. 

. , StétmrêniçeiM a efté bafti , il 7 a 

plasdciooans, parjérémie, Pa- 
tiôarche de Conftantinqple , fur- 
novmélcBM^ dont; la vie fiit acr 
compagnée d'une vertu fieminen- 
Se d'une piété H exeaiplai^c, 
qae les Turcs mefine onttottjoun 
eu beaucoup d'ellime & de vénéra- 
tion pour luy. 

Théodofe a efté fondateur de 
Pantocratora ; mais Akxiiu Com^ 
nett^ répara 9 & augmenta confît 
dérablemeçt ce Couvent , où iovk 
corps eft inhumé. Après luy, -ff^r- 
ionU & Gabriel Vaivodes de Wa- 
iachie, y baftirent une tour » qufils 
relevèrent, lorfqu'elle tomba en 
jruïne. 

Cmlomâujh, a efté bafti félon 
les Grecs, par Andronic Paleologtiei 
•quoyqu'ii y ait beaucoup d'appa- 
rence 9 que quelque perionne de 

qua-» 
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tjaalité donna fon nom à ce Mo- 

CQoptkbieii* Au-fdfte, iioein** 

Icription, qui fe void fur la mu- 
raille , fait foy , <\\x'cnv'\rQXk Im 
I yoOy ftm Neancbmiy & fem Xa§H 
djÊÙeSy Vaivodes dc>î5^a]achie', le 
réparèrent & Paeiaadiccoii Co 
Mpuaftére A {me toutautremeht 
qiM^es autres, à plus d'une lieue. 
4^mct: .miûsila.uneTourfurle 

rivage, acuiicBdfc, av5cc Jaiibcr- 
|é de la pefche. 

. Batof^di pdTe pour le plus aa«i 
cien de tm. Il a efté baftî par 
Conftantink Grand, & a la plus 
belle Eglifç du païs, après celle de 
S. So^e 4e. CpaftaiitiaopIcL II 
fiit wwné fous Julien TA portât , di 
foufFrit beaucoup ^ durant la fii- 
seur des divifioas des Kmm% Sc 
^Catholiques : Mais des perfon- 
nés pieufes, qui avoiem de la dé* 
vo|ion pour ce Couvent, relevé 
mit fea ruines , & le rétablirent 
dans fon ancien eûat. 
SimcM dto petit Couvent, quî 

L appa- 
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apparemment a cfté bafti par quel- 
que Empereur: mais les Caloycrs 
ignorant fon nom : Les murailles 
ne fourniffcnt point d'infcription , 
où l'on puiffe apprendre fon origi- 
ne. Les Aâes publics gardent le 
me{mc fdence : Et d'ailleurs les Re- 
ligieux Grecs ne fe mettent guéres 
en peine, de connoître les Fonda- 
teurs de leurs Couvents. 
chuUdAu Chiliadar eft Tun des quatre 
principaux Mon^ftéres de la Mon- 
tagne. Le baftiment en eft beau & 
ancien, & ne cède qu'à S.Laure. 
On peut dire que c'cft une colonie 
de Batopedi , qui fut tranfportce de 
ce Couvent, par 5^^^^^ , fils de Si- 
mcon , Dcfpode ou Princede Bul- 
garie. CcSabbas, qui eftoit Ca- 
loyer à^Xïs Batopedi y où Fon rece- 
voit indifféremment des Religieux 
de toutes fortes de nations, réfb-» 
lut de fonder un Monaftére , où 
Ton ne parlaft qu'un feul &mefme 
langage. D'abord que celuy-cy fut 
bafti, il y fit pafTcr tous les Bulga- 
res de Batopedi : Et comme ils 

cftoient 
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éftoîéht en fort grand nombre, & 
rcpréfcntoient un Efl'ein d*abeilles, 
on donna au nouveau Monaftérc , 
le norh de Chiliadar , c^'cft-à-ditc 
Ruche À mieL 

Zoffraph & Xenaph font encore Zograpk & 
deux Couveiiti de Bulgares, fon- 
dez par des pcrfonncs de leur na- 
tion. Le dernier fur tout fuit bafti 
éar un Religieux ' qur^hiaira tant 
de contributions charitables , qu'il 
en eut alTez, pour fonder un Mo- 
naftérc. 

Dochiario fut fondé , par un 'Pifhinri*, 

nommé Neop h (te , Caloyer néd'u- 
A'c famille cionfrdérable, & qui a- 
vôlt acquis 'une grandc réputation. 
II baftit ce Monaftérc , en partie 
de fon propre bien , en partie des 
charitez des autres , & s'en fit 
Prieur*. On le dédia d'abord a •H'>»'4^ 
S: Nicolas : Enfuite changeant de 
Patron , il fut confacré à S. Michel, 
four roccafion fuivante. Un pau- 
vre Garçon , dont rcmpl6)r eftoit 
àe gârdér les pe'titis troupeaux â\i 
Couvent, ayant par hazard trouve 
' h z une 
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une pierre, fur laquelle cftoit une 
infcription, qui indiquoit un tré- 
for caché , en avertit le Prieur, - 
Ccluy-cy ne manqua pas d'envoyer 
des Caloyers , pour en prendre 
•C. . poficflion : Mais les Çaloycrs ré- 
îblurent , de retenir le trcfor , & 
de faire croire au Prieur , qu'ils 
n avoient rien découvert. Cepen- 
dant , comme le Garçon pouvoit 
les convaincre , ils luy attachèrent 
une pierre au cou, & le jcttcrcnt 
du haut d un Rocher dans la mer. 
.r r f. Le malheureux fe recommanda à 
S.Michel, ^uilefauva. Les Ca- 
loyers , après avoir mis le trélbr en 
fureté, s'en retournèrent au Cou- 
vent, & dirent à leur Prieur,, que 
le Garçon s'eftoit mocqué d'eux, 
& que craignant d'cftre pu ni defon 
mcnfonge , il avoit pris la fuite. 
Le lendemain de grand matin , lorf- 
qu'il fut qucftion d^ allumer les 
lampes , le Sacriftain entrant dans 
la Sacriftic, y vit ce pauvre Gar- 
- çon , froid , mouillé , & à demi 
mort , ayant la pierre atachée au 

cou. 
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cou. • Il en donna auflî-toft ivis au 
Prieur, qui fc rendit en diligence 
fur le lieu , & ayant appris toute ^ 
rhiftoire , fit châtier les Caloyers* 
Le tréfor ainfi recouvre fut cm-** 
ployé , à rembelliflemcnt & à Ta-* 
grandifTement du Monaftére, <juc 
Y on dcdia à S. Michel , pour avoir 
làuvé cet Innocent. 

Cheropotamé , a cfté bafti par (^^•f^tsmé. 
Andronic Paléologue , qui fc fit 
Moyne : Ou plutoft ce Prince ré- 
para l'ancien Monaftére, dont les 
Galoyers rapportent , qu'il tom- 
ba , au moment que Jean Palco- 
ïogue y fit célébrer la Méfie Ro- 
maine. 

. Les quatre derniers , à fçavoir, 
Grégoire , Stmopetra , Denù , & 
S. Paul , ont efté fondez des con- 
tributions charitables , recueillies 
par autant de Caloyers. Ge n'é- 
toient au commencement que des 
Afchéteresy ou Gellules d'^Hermi- A*a»»nfeiMj 
tes , qui dans la fuite furent agran- 
dies & rentées. Ges Gouvents font 
tous baûis fur le Roc; & Ton ne ''^ - 
li: ^ L 3 peut 
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peut y monter que par un chemin 
difficile, raboteux, &cfcarpé. 

Celuy de Grégoire eft petit; 
tj'eftaixt daijis fpn origine cju'unç 
Cellule, où leSajntffçje^irOit, & 
qui portoit fpn no^n. Mais dians la 
uiite, dès perfonnes pieufes& dé-» 
votes , à qui fa mémoire cftoit ché-r 
re, ont contribué par leurs chari- 
xtty à en fairç un petit Gouveniî. 

Simopttra-y don t k nom a quel^ 
que rapport , »vec çeluy deSimoq 
Pierre, fuç fondé par un Caloyer, 
nommé Siraep.n , & a déjà efté 
bruflé trois fois. On le rétablit , il 
yaplus de4aans : Et ceneTutpaS 
fans de grands frais, tant pp.urla 
frabriqoe , que pour les préfens , 
dont on a:chçta la permiflion de re* 
baftir: Car lors qu'une Eglife, ou 
une maifon de dévotion, eft brii-» 
Icc , la Loy des Turcs ne perme<^ 
pas de la relever , fans un ordre ex-» 
prés: Et l'ohi n'obtien;; ces fortes, 
de concédions qu^à force d'ar-j 

-iiDcnis.'^ çfté bafti par un,Reli-3 
3i?'>în r . . gieux 
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gieux de ce nom , aidé des contri-r 
butions géi(i^reuie$ d'Akxis Com^ 
nene, toi^ k^nçl ce Mmaftérc 

&t foadéf .; 

coBtribotions charitables , recSeil«- 
lies par un Cajoyei* , nommé Paul» 
U Yi?oi| 4atefnps4tcet Atbaoafe*^ 
dont nottf avons unt parle , & imi^ 
u la pureté di^ fa vie : De forte 

Îi'aU rapport 4e» Caloyers » ces 
ttx Saints, poui&E d'une pleule 
jalouQe^^ travailloient comme à 
l-^yy, àobcdkrdansusifinafl^ 
ligieiifc & AngcH(jtiet . * 

Voilà à peu pjré^ ce que je poU'*' 
nqiadiredecciÇoiurefits^ ilycna 
trois , donc je n^ay rien touché^ 

Philoth/cy CaflonomenicOy & Roufco^ 
« \ C^ean^'ils font JC^â»^ c'e£k*à- ' 
dire , d une fi grasde pauvireté , 
<ju'ils joiç peuvent payer le tribut 
au Qrand-i^âgneai; : Akifi^jenay 
pas jugé à propos , de les mettreêa 
f4ag> anec ceux qui onç de riches 
neTCtiusu j'ay dit^ que lesTuscai 
'4oiinQi:âantleur pai}vreté, les ont 

y L 4* €UX- 
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cux-mefmes àiclzr^z Kefîm : Mais 
ç*a cfté fans fe relâcher de cette par- 
tie du tribut , qu'ils ont impofé 
fur tous les Monaftéres: De forte 
qu'il faut que chaque Couvent fe 
cottife , pour faire la fomme en- 
tière. Aufli ont-ils le pouvoir, de 
faire une taxe , pour amaffer les 
cent écos^-ir mois , quimanquent; 
Les Turcs leur ayant lailTé ce pri- 
vilège. Il eft vraf , que la levée 
de ces deniers eft fouvent accom- 
pagnée de grandes difputes : niais 
elles fe compofcnt à la fin : Et les 
Caloyers aiment mieux au bout du 
compte, s'accorder entr'eux, que 
de s'cxpofer aux frais exorbitans 
d'une fèntence^ peut-eftrc injuûej 
ou tout au-moins onércufe. 
nivtnu dt (tt Ils tirent leut revenu , en partie % 
•"^^ • terres qu'ils poficdent fur la 

Montagne,qui fumfent pour les en- 
tretenir de pain, de vin, &: d'olives. 
De plus, ils ont du poiflbn en abon- 
dance ; n'y ayant point de Couventj 
qui n'ait une Baye,ou un lieu de pen- 
che, qui luy appartient en propre. 

Outre 
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Outre cela, chaque Monaftcrc 
a fcs Fermes foit fur le Conti- *nsUt4pfeU 
nent , foit dans des iflcs , où ils ont ^m^T^^ 
des Chappclles & des Cellules, 
pour les Religieux de leur Ordre, 
qui prennent le foin de les cultiver. 
Ils ont la liberté, d^ fcmer du Bled 
'& du Lin , planter des Vignes, 
d'y entretenir des troupeaux de 
Brebis a: de Ché vres, & de vendre 
les Agneaux , les Chevreaux , la 
Laine , le Lait , & le Frômagé, Ces 
Rch'gieux rendent compte de l'Ar- 
gent, qu'ils tirent de toutes ces cho- 
fes ; fur quoy Ton déduit leur fub- 
fîftance. Je dis, qu'ils peuvent a- 
voir dans ces Fermes , des trou- 
peaux de Brebis & de Chèvres; 
Mais il en cft autrement de la Mon- 
tagne , fur laquelle il ne peut y avoir 
aucune créature femelle , non pas 
mcfme une Poule; témoignage dé 
la chafteté, dont ces bons Religieux 
font une profeflîon fi rigide. 

Mais leurs revenus ordinaires ne 
font prcfque rien, en comparaîfon 
de ce que rapportent les queftcs de 

L 5, leurs 
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* Sjfe/îeurs, Icurs * T^ando(jues , qu'ils envoycnt 
^ ^ dans les .Provinces & dans les Vil- 

iv:»»vM M», les confidérables , particulièrement 
.»v;>«v. à Conftantînople , à Smirne , en 
Bulg^iric , en Servie, en Candie, 
'& dans tous les lieux , où TEglife 
Grecque a un grand nombre de 
Sedateurs. Leurs plus beaux pré- 
fens viennent de Moldavie, de Wa- 
làchîe, deRûflîe, deMefcovie,& 
^de Géorgie , d'où les Pandoqnes re- 
viennent fouvent cliarecz de riclieC- 
les. - On reçoit alors ces gens à bras 
ouverts; & pour les récompenfer 
de leur induftrie , celiiy qui aie 
plus apporté eft communément élu. 
Prieur pour Tannée fuivante. Le$ 
Pandoijucs ne font pas moins adroits 
pour la Queftc que nos Mendians 
léthArittir d'Europe, l'en ay vu fouvent en 

Udtvationdts J: ^ ' t ... 

Crets peur cts 

divers lieux , tenant une boçtte , ou 
âttêVinij, c/péce de tronc , avec une pe- 

tite image, & recevant des aumô- 
nes en cet cftat , pour le Mont 
,Athos", & pour le Mont Sina. 
Mais ce ne font que des Officiers 
^(ufe^terne.S;^ qui relçy^nt de çciyc 
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qui ont les grandes Commiffions. 
Les Grecs font pour l'ordinaire 
avares ou pauvres ^ Et cependant,, 
foit vanité dans les uns, ou dévo- 
tion dans les autres , ils s'eftiment 
obligez , de donner l'aumône , pour 
Ufainte Montagne. Il s^cn trouve 
mefme, qui ayant pille le peuple , 
& vécu de rapine & de violence, 
eroyent appaifcr la colère de Dieu , 
& obtenir la rémilTîon de leurs pé- 
chez, en facrifiant à cette Monta- 
gne, une partie de leur butin. Les ' . 
charitcz apportent un revenu con- 
fidérablc , aux Monaftéres d'Athosj 
Et j'ay vu fur les Régiftres de S. 
Laure , qu'en fix mois de temps, 
on y avoit reçu pour 2000 écus 
d'oftrandes, ians conter ce que les 
• Pandoques pouvoient avoir rc-» 
cueilli , dans les Païs étrangers. 

Le nombre des Caloyers de la 
Montagne peut eftrc d'environ 
^000 , en y comprenant les Prê- 
tres , les Diacres , & les Frcres- 
Laics. De ces fix mille , il y en a 
ordinairement deux mille hors du 

L 6 Cou- 
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Couvent, que Von envoyé à la> 
qucftc. Bellonius rapporte , que 
de fon temps , c'eft-à-dire le fiécle 
pafle, ilseftoientàpeuprés^ooo: 
Et il ne paroifl pas, que ce nom- 
bre foit fort diminué ; quoy qu'il 
y ait quelque apparence, quavant 
que les Turcs fe hiffcnt rendus maî- 
tres du Païs , il pouvoit y avoir 
beaucoup plus de Caloyers, qu'il> 
n^ en a préfentement. 

, ces Couvents ont pour 

triarçbK Li plulpoTt efté fondcz par des Prin- 
ces & des Rois, ils font exempts 
de la jurifdiaion du Patriarche r 
Ils ne luy font pas un Afpredere- 
connoiflance: Toute fon autorité 
confiftc, à établir fureux deux Ar- 
chevêques , dont Tun fe tient à Ca • 
rei^y ^cVantr ci Stdero-Capri;. tous^ • 
deux relevant du Métropolitain de 
TlicfTalonique. CesEvéqucsnefe 
méfient de quoy que ce foit , que 
de lire la Liturgie , & de donner 
les Saints Ordres. Chaque ordina- 
tion leur vaut un Sequin, & liçn 
davantage. Pour ce qui regarde b 
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mfmemtmtsit & les régies des. 
\^veBt» 9 tout y cft entre leé. 

mains des SupérieuTs^ , ou des 
Prieurs , par ce ^uc ce n'eft pas 
unechofe, ^ifekvcdel«*Preitri* 
le, qued^entrerdansonCèttTen^. 
ou de pafler d'une vie Séculière, à 
une vie Régulière , & que fans eûre 
obligé de recevoir^ ordination , .ott 
tanoavcaa caraâére , H'iiiffit dè 
faire un v<£U , ou une déclaration 
j^ue^ que Fon renonce au 

^ , ^«<jiii'£»peotfidre£uislt 

Annoiflance de FEvêque , & eft 
liors de fa jurifdiâion. LePatriar- 
<lke n'à pas mcfine l'autor|i4^ d^é^ 





Couvents. Ç^rBatopedi, Lauré^ 
iSonthmoufes , FkHêthee , Stonroni^ 

kiito^, «clMé^ il y 

a 20 ou 30 ans y léÉM^empiioa 
Patriarche , qui à pré&nt n^ft 
IvQcune juri£iiéyon fiir 0ÉI IMH 
^ |>as meTme le pouvoir , de- leu^ 

^^^-donner un Evêque , pour confie^ 

iesSMati Ordres : Usont l^»'» 
. L 7 tiArér 
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idére. liberté , d(ç le çhpifir MH^ 

mefmes. 

• » . - 

, {1 ea e/l tout auti^mcpt:^^ 1^ 
pittSTpatt fies ^tits Uqix oùl^ 
Grecs oflt des Couvents^ Le Parr 

ti'iaichc y cft en droit, non-fculer 
ment de cqpËérer les or4fe% au:^. 
Preftf:^^ auffi de nommer lei 
Supérieurs, & de donner les PrioT 
rés, à qui luy aura fait le plus da 
préfens : Le feul Couvert dc^ 
Mama^Mola,^ fiiflcBofphorc, fiç. 
ceux du Mont Athos , font indé- 
pcndans à c.et ^%rdj & Q4t i(t 
B^^Bact^ pour proteâm* 
2!^^^ nomme tous les ans , au commen- 
cement de Mars , un Aga, pouf 
aller en qualité 4f4)^épu«é».XI^ 

de M^OOQ ^co#^ dont djx bour- 
fes , ou 500Q,ccus^, lujijbû^ajïer 
âées poujr foa entre tîefi* Qwtift 
.cela, chaque Kfonaftéreluy donne 

«ne Brebis tous les mois , fans cout 

ter legprcfens d'Agneaua;, deGh^- 
Veanjc, ^ ide çhc&sde cettuatu?*^ 
qu'oo.luy fait à Pafques. Ce 
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Député a unemaifonà/C^r^/i, oùt 
il cft fervi par trois ou quatre Do- 
meftiqucs : mais jamais une fem- 
me n'y eft admife. 

Cette ville de Kareis , ou Kareais^ K: 
comme ils récrivent , eft fituée fur 
le milieu de la Montagne. On y 
tient marçlié tous les Samedis: Et 
il s'y rend un trés-grand nombre 
de gens , tous du îcxe mafculin; 
les femmes en eftant bannies. Les 
Religieux y achètent des oeufs , du 
Fromage , des Boucs & des Brebis 
autant qu^ils en ontbefoin, pour 
en tirer de la laine , & pour faire des 
préfens à leur Aga. Ils y vendent 
leurs petits ouvrages , comme des 
Pelles , des Pincettes , des Fers à 
cheval, des Bottes, des Souliers, 
des Chapelets , des petites Croix , 
& en un mot toutes les chofes , 
cjui leur reftent de leurs provi- 
fions , ou du travail de leurs 
mains. Ils en reçoivent le payer 
ment en argent. Les plus confi- 
dcrables Couvents ont une mair 
ion à Careis , pour loger ceux 4« 

leurs 
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fcurs fociétez , qui y ont quelquesr- 
affaires; 

Autrefois , cKaqiie Couvent jr 
cntretenoit un Faftcur on Inten- 
dant: Maisàpréfcnt, il ne s'y en 
trouve quefix ; Et ils ont foin des 
af&ires de tous les autres j àfçavoir 
celuy de S. Laure\ ceux d*Ibero^ 
ÂtBatopedt ^ de Chr/iadar , dcDe^ 
ni^y & ccluy de Contlomoufes. 

Outre cela, il y a une Maifon 
ou Halle commune , dans laquelle 
ils tiennent leur Synode , ou leur 
afiTemblée générale, au fujet des in- 
térefts de tous les Couvents. Cè 
Synode eft appelé PAffemblée des 
Anciens, Prés dc-là eft une fort- 
belle Eglife, baftiepar Conftantin 
le Grand , & dédiée à raffoiTiption 
de Nôtre Dame , qu'ils appelent 
le dormir de la S. Vierge. Cette 
Eglife, qui eft trés-ancienne, fut 
reparée, ily aenvironcent-foixan^^ 
te & quatre ans , comme on le voit 
par une infcription , qui fc trouve 
iur Tu ne des murailles. Chaque 
Couve-nt fe cottife^ & eft taxé, à. 

pro- 
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proportion de fes revenus , pour 
entretenir les bâtimens publics, & 
les perfonnes qui y demeurent, & 
,pour fournir aux fraisdcs Chandcl- 
fcs , de THuyle , & des Lampes,, 
comme aulïi à la fubfiftance de ceux^ 
qui lilènt la liturgie, toutes les fè- 
maines , c'cft-à-dire tous les jours 
démarché. Ils ont fous l'Aga Turc, 
duquel feul ils dépendent , une ft 
grande liberté , foit à Tégard des 
affaires qui regardent la Religion, 
ou des Séculières , qu'il n'y a point 
de Turc, qui ofe mettre le pied fur 
la Montagne fans fa permillîon. 
Les perfonnes de qualité , & les 
gens qui favent vivre, obtiennent 
aifcmcnt cette pcrmilTîon , foit 
qu'ils fouhaitent d'y aller , par 
fimplc divertilTemcnt, ou pour re- 
ipircr Tair pur du printemps, ou 
pour goufter des cxeellcns fruitsr 
de Tautomnc. Auflî ne manque- 
t-il pas , de reconnoître libérale- 
ment la bonne réception , qui y 
eft faite aux honneftcs gens. Du 
temps de Strabon , il y avoit cinq 

ville». 



2j8 Eflat préfent 

yilles bafties fur cette Montagne, . 
DioH , Kleones , Thyjfan , HolophiXy 
& ayfl^ej-thùfis y mais à préfent , il 
n'y a plus que celle de Kanys, 
ottupAtiêndei Nous avons dit , que cette Ville 
^*y^'' cft le lieu , où les Caloycrs vendent 
leurs manufadures & leurs ouvra- 
ges. Sur cela il eft à remarquer, 
que lors que les Frères Laies em- 
braffent la vie religieufe , on leur 
donne les emplois , où ils ont le 
plus de capacité. Au dehors dUf 
Couvent , ils plantent des Vignes , 
il les environnent de hayes & de 
folTez, ils amaflent des olives, & 
cnprçflent Thuyle^ ils gardent des 
troupeaux de moutons , & les ton-- 
dent: maisils nefemcnt, ni ne la- 
bourent. Au dedans , ils ont des 
Maréchaux^ , qui leur font des 
Hoyaux , des Bcfches, & les au-r 
très inftrumens , néçcfl'aires pour 
cultiver leurs champs. Ils ont des 
Tailleurs, des Tifferans , des Bon- 
aetiers , & des Ouvriers en cuir. 
Lors que la communauté a ce qu'il 
luy f^ut de tout? » ces chofes , on 
w vend 
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vend le fuperflii aux Eftrangers 
pour de Targcnt, (jui eft employé 
au profit & aux bcioins de la S07 
ciété entière : Aulïî fournit- elle 
de fon fonds 5 les matériaux qu'on 
doit travailler ; & quand les ouvra- 
ges font achevez , ils font réputez 
appartenir en propre au Monafté- 
re. Car il en eft des Caloycrs, 
comme des Religieux Européens : 
Us ne peuvent faire aucune acqui- 
fition particulière. Seulement, on . 
prend plus de foin d^'un homme la- 
borieux , ou expert en quelque 
art , que d'un fainéant , ou d'ua 
homme qui n'cft propre à rien., 
On donne au premier , tputcequ^ 
luy eft nécefTaire, &mefmecom-,, 
mode. Les Communautez s'cmba- 
rafTent peu , fi ces fortes de gens 
faventlireounon, Auftî, à peine 
decenten trouvera-ton un, de qui 
la capacité aille jufques-là. Tout, 
ce qu'on exige d'eux , c'cfl; qu'ou- 
tre le figne de la croix , ils fâchent 
faire leurs Metagniai , qui confi- 
ftent à fe profterner,^ &àtoucheLV 

la 
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la terre du front ; cequcquclque$=^ 

uns feront, jufqu'à trois cens fois 

de fuite ; comme nous Tavons àt\z 

remarqué, dans le chapitre prccc-' 

dent. 

uJ^t ^, ' ou Preftres , font 

d une plus haute claflTe. Ils favcnt 
tous lire & écrire , depuis le Prieur 
/ufi{ucs-au moindre Diacre, quoy 
qu^il s'en trouve trés-peu, qui en- 
tendent raifonnaWement le Grec 
de TEcoIe. Et mefme les plus ha- . 
biles d'^cntr'eux fe trouveroient 
fort embarafTez , de rendre raifon 
de chaque mot de leur Liturgie, 
quoique dù-refte ils là fnchcnt fi 
bien par routine , qu'ils la liront 
d'un bout à l'autre, fans s'arrefter, 
& fans hcfiter : Et cela avec une 
fi grande promptitude , qu'il faut 
avoir l'oreille fort bonne , & quel- 
que connoifTance du Grec , pour 
diftinguer les différens fons des pa- 
roles , qu'ils prononcent. Aprés- 
0*7tfr^ cela, leur étude principale cft d'ap- 
prendre les Hymnes de ftan Da^ 
mafccnc^ & de chercher les leçons^ 
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propres pour le jour, & les offices 
de TEglife, avec les Vcrfets & le« 
Répons : Cette étude eft embrouil- 
lée, & demande de Tufage, &dc 
l'application, Qiie s'il s en trouve 
de plus éclairez que les autres , tou- 
te leur fciencc ne vient que de la 
leflure des Pères & des Conciles 
de leur projpre Eglifc, & des Au-, 
teurs Ecclefiaftiques du premier 
fiécle , après Coiiftantin le Grand. 
Ils n'cftiment que leur propi e Lan- 
gue, & traitent toutes les autres 
de prophânes. La Philofophie & 
les Mathématiques font félon eux, 
des fciences purement humaines, 
& par conféqucnt inutiles, à ceux 
qui mènent une vie (pirituelic, & 
accompagnée de mortification, 
aufquels la ledure de toutes fortes 
de livres eft défendue , à moins 
qu^ils ne traitent des moyens , de. 
fiirc des progrés dans la pieté & la 
régénération. 

Chaque Couvent a faBIblioté- J^f'***^ 
que, dans une haute tour^ Celuy 
qui en a le foin s'appelle îmm^uWji; 



tonjonrs ilcs chofes céleftcs , fur 
Icfquclles ils s'expriment , avec unc| 
vcoeration ikiguiiére : De-ibrtc^. 
qucjious^ttyons fans trop de cré- 
dulité nous perfuader, non-feulc^ 

xshKOt quecesReligisuxiibntinora* 
lemeat geps de bien ^> maisi au£S>i 
qu*ils font en quelque manière, 
touchez de T^rit de DieiL^^k* 

SU'obciïïancc, quïls rcndcntl^^ 
.coi^mandemeiis , &Ieurdévo# 
tion, les conduiront peu t-eftre plut 
ia^^Vf^nx au Ciel , que k iàgeilc 
4«nduspi^fbmk Phiiofophes , ni* 
la mcQce des Théologiens les plu^ 
éclairez. * . ijtfgMl ' 

f^'QBgKl"'^ foî^ nous ncjponj^^^ 
iwwîft Mfeg ft d m irer labontc dcPicfljyi 
qui permet que ces gens joïïiflTent de 
tant de privilèges,. & faffcnt hau-^ ^ 
tement & librement pro&(&o& d^i 
laFoy Chrétienne, dans les Ettats 
dugrandOpprcflTcur, &dercnnc-. 
mi mortel de Jefu*.Chrift & defa 
dk)âriiie* 



ChaIp* 
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C H A ». XII. 

« * 

De U Confeffion: de la Contrition: 
<^ de FHbjU confacrée , cjià eft 
en ufage dans fEgkfe Gtecfpu^ 

ÂYant à traiter àsx dcroicr Md- 
ftére des Grecs 9 qu'ils amel-t 
km, reitijtle de ta Prière, dii ions 
auparavant quelque cholê de la 
ConfeifiondcsPécheXy qnifçdojt 
'fiiceqiiatrèfimparan, devant «n 
Prcftre légitimement ordonne & 
établi , pourvu qu on en ait & le 
Semps&lesmoycn3. LesPreftres, 
& tous ceuat qui iont daiislesQr^ 
drcs , ou ont embrafle la vie mona- 
ûique, font obligez de feconfeflèr 
uiie£>iflcniois. Mais les Artifims, 
& le menu peuple , ne font dans 
l'obligation abloluë d'aller à Cou-. 

qu'une fois Tan; c'eil-à-dire 
avant le commencem/ent du grand 
.-Carême, qui précède immédiate- 
ment Pafques., Le& Greçs recam- 

M mandent 
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mandent la Confeflîon , aux mala- 
des & aux infirmes, comme un re- 
mède effiaice» qui guérit les blef- 
ffires de Pâme, &totilage la con-* 
fcience. Ils appellent la repentan- 
te , Metanoia , & la définiflent; 
MiTO'nw « 5- xjn deplaifir du (Mtr , caufi dans 
îré^ 1^ Ks^e- hommc , par le fenument de fis 

d'^^Jn P^'^^^^ » ( ^^^^ s'accfiji luj^mejfrnc 
) devant un Pr^fire^) ^ âccomfiîgffÊ^ 
Mpp^-ni du$ie finrme rtfib^M ^ de reformer 
t^\fjLir^ô%f ^ favtnir les fautes de fa vie paf- 
^îL>S'/£? yiV, du deffein daccomfUrtoutce 
OUtLf, fcè (Aog. fin- jPere //drinul luj^ ariannérs 

S^?ct' %t P^^^ Par oà l'on vokl , 

^o»,^^à que lesGrecscroyentlaconfelïion 
tSéXi^T' * ^ Prcûre., indifoenfkblcmcnt 
fhTtfijtai i " néceffiuxe.;:'. cë qui le tire cnceàre 
iSra^r^' çlwdUikthicnt'de ces paroles de la 
• Doârine Orthodoxe de FEglife 
àài,j,fA-?rtfH 9 Orientale^ U Préfirew pempar^ 
Tâ x^JJ^X». donner i à meinr^it ne féehe ce 
T?/' ^ ^ ^^'^^ ^^^^ pardonner. De cette défi- 

iront, . . 1 I r>' •! > 

«r^tri riiAtf. i^^^i^ dc U'Kepentance , il s en- 
fuiteiioosr, que k Preftre a Pan- 
torité , d'impofcr des Pénitences, 
- qu'ils appellent Epiumion » com- 
me 
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me font communément des prières 
extraordinaires , des aumônes , des 
ie&hés, des pélérinages, & d'au- . 
très pratiques de cette nature. 
Quand le Pénitent fe vient confcP 9oml*Jitifi^ 
ièr y le Preftre IU7 adrdfe ces pa- gtr.mDépvii. 
rôles i f^oicy t Ange ♦ du Seignenr o^çg^dy^t^ 
eft auprès de toj , four recevoir ta 
Confejfion de ta fropre bouche: Prem i/Jtoxoy/df n 
dinc^ardfj fue tm ne caches Mmemn Tu^^^^îl^ 
fiebtT E$né^s point de h^nte: Car ê^inyh it 
Je fuis homme & pécheur comme toy, '^^^i^^" 
On adminiûre le Sacrement de ^^f- 
eEueheùtionyOnàceHu^deTri^ é^^Z^ 
re , aux Pcnitens malades & lan- «i 
guiiTans , (yxi fe fentent la confcien* 
Xt^ chargée de quelque péché mor« 
•tel 9 coininé la Paillardiie » T Adul^ 
tcre , & rOrgueil qui tend au mé- 
pris de Dieu. La .cérémonie fe fait 
par FEvéque, ou T Archevêque 9 
aHaié dcfeptPreftre». Onlacom- * 
mcnce par cette Prière. Seigneur aisototo 
fwi par Phuyle de tes mifericordes , f^^^^l ' 
oê- ffiénMs playes de ornes (3 de M»-m 
nos corps, fanai/le cette Huyle, en f^SS!m'lu^ 
firtc que ceux qui en feront oints, (?vtJï o»k7n- 
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ftiijjent efire délivrez^ de leurs infir^ 
mitez. , f!? de tous leurs maux corpo^ 
rels & fpirituels : zAfm cjue le nom du 
Pere du Ftls du S, Efprit en foit 
glorifie. 

' Il y en a qui croyent , que ce 
Sacrement de lafaintc Huyie, c'cft 
ainfi que les Grecs Tapellent, dif- 
fère de ce qu'ils nomment -r^/^^7/??«- 
rifmon , que Ton adminiftre aux 
pcrfonnes qui fe portent bien , maiç 
qui font tombées dans quelque pé- 
ché mortel, par lequel le corps & 
lame ont efté également fouillez. 
Ils en tirent l'origine de la Parabole 
du bon Samaritain de TEvangile, 
qui verfa de Thuylc dans les playes 
deceluy, qui avoit efté aflaffinc par 
des voleurs. Mais cette onétion ne 
s'applique aucunement, à ceux qui 
font coupables de rapine Se de vio- 
lence ; leurs péchez ne pouvant 
cftre purgez ni expiez , que par la 
reftitution , & par une entière fa- 
tisfaâion. Cette huyle eft pure & 
fans mélange. L'Archevêque, ou 
en fa place TEvcquc, en confacrc 

le 
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leMercredy faint, une quantité fuf- 
fifantc pour toute Tannée : Et elle 
peut eltre adminiftrée ou appli- 
quée par trois Preftres. C eft la 
mefmc chofe que Tcxtrême On- 
âion de TEglife Romaine ; Les 
uns & les autres fe fondent égale- 
ment, fur lepafTagede S. Jacques, 
chap. 5. verf 14, T a-t-il cjuelejue 
malade an milieH de vous ; Qh^U 
affelle les Anciens de Eglife ; 
(jH^tls prient pour Ihj\ ( oignant d'hny- 
le au nom dn Seigneur, 

Pour adminiftrer la Sainte Huy- 
le, le Preftre y plonge un peu de 
cotton , attaché au bout d'un bâ- 
ton, & oint le Pénitent, en for- 
me de croix, fur le Front, fur le 
Menton, fur chaque Jciic, & fur 
le deffus & les Paumes des mains ; 
•prononçant enfuite cette Prière. 

nm îcSfjdiuQv y OH. Quvoirca AutÇï/- 

M 3 ^o9-i- 
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d(rùt)jj,ûiTùùv y tÎ iiwdfÀei 5 Tiji^/i; 

Pere Saint , Médecin de Famé \^ 
dn corps y cjtti as envoyé ton fils uni" 
ejue y fefifs-Chrifi nôtre Seigneur y 
gnériffant toutes fortes de péchez^ 
d^tnfirmitex. , pour nom délivrer de 
la mort : Gnérj Ton ferviteur , de 
toutes [es infirmitez. , tant du corps 
que de F efprit. Accorde luy Ton fa- 
lut, & la grâce deTon Chrtfi , par . 
les prières de notre trés-fainte Dame, 
Marie , Mere de Dieu , ^ Kterge 
perpétuelle ; par l'afffiance des Puif 
fances céleflesy glorieufesy Ç3 incor^ 
porées ; par la vertu de la Croix z//- 
vifiante^ par f affiflance du faintÇ^ 



i by Googl 



de tEgUfi Grecque. 271 

glerieux Prophétie ^ fean-Raftifte^ 
frécfirfe/tr de Ton Ftls ; 1^ far celle 
des famfjtJ^^^lfiaràeux Apôtres ^ des . 
Mkrtj^s meàlfbmtr^yiee peki$s Us 
jtifiies Pères ^ & détfaimiMviviJians 
Anargjres ^ Amen, '%^ 
L Eglifc G«iwp»yrtriaroiir^f ^ 
qu'il {Mutfb^ 7f;MÉfr tine paiMier 
contrition, fans une confeffion 
verbale <les péchez, faite.€iipju$ii#î 
ilAfer à unPreftre. Elle ne nie pas 
cependant, que ceux qu'une mort 
foudaine, ou quelque grand acci- 
dent |\ empêche de fecGofe^ & 
dvirareiïcÀ^'abfohitioii / ne' pmif- 
ftnt eftrc fauvcz , s^ils meurent dans 
un eiiat de l^génération c'eft-à*. 
^dîre aYtc: une repen^mce inté^ 
lieure , procédaat. ^ Famour de 
Dieu. Elle fuppofe au-contraire , 
que la miféricorde.^ Ddeu^ & U 
bonté des Saints , eotifi6mit.alors ; 
d^ime maniéré ipirituelle & mifti- 
que, les Sacremens néceflairespour 
le falut. Mais elle foâtient. , que 
£ion néglige dçlesirccetbir, lors 
que Ton peut aifément le faire, on 

M 4 com^ 



commet un grand péché , dont le 
pardon ne lauroit eftre obtenu dans 
l'autre monde , que par les prières ■ 
& ritteà:eiGonxies Saints xjui fontv 
au Ciel , ât par les aumônes & les 
offrandes des amespieufes qui ibnt- 
fur la terre. Nousamâoii^liea, dé- 
parier frfas amplement^ cette opi- 
nion des Grecs, dans 4a fuite de 
«otie difcours. . 

C H A p. XIII. 

* 

- ksàmcê 'mmtmnéUjifage^ dans 



T Etroifîcme commandement de 
-J^l'Bglifeeft robâTIfaiceaux Pa- 
fteurs , & aux Dodeurs fpiritucis : 
chatun noiu regarde , difoit 
S. Paul , commet JesAùmifires de &n 
p^-Cbrift, & lés difpenfateurs des 
Mifi ères de Dieu. Les paroles , que 
les Grecs répètent fouvent dans 
JçiuisEgliiês, infpirent un refpea 
cauimrdiiiaire pour le Clergé , & 




une 
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une baote iéét de h grandeur it 

lV)ffice Paftoral. Aufli, quoyque 
la pompe extérieure luy manquaot^^ 
il ianble4iuekv€nératioiidif p6ti«** 
pie doive en eftre beaucoup plus 
feible , néanmoins tous les Fidellcs 
de TEglife Grecque, perfuadezde 
la divinité de cet office, ^èibâme^* 
tcnt à leurs Ecclcfiaftiqucs , foit 
dans les chofes fpiritueilcs , foit 
inefine dans les temporelles, k 
lâpportant' de la dëcifion de leurs 
diflêrens , à leur Evcque ou Métro- 
politain , félon ce que dit S% Paul , 

fèrend ^vec un antre , ofi-t^il bien 
* aller en jugement devant les imbues , 
HùH point devémi les Saints. Mais 
la crainte dei excomnuimcation eft 
IcpluspuifTant motif, qui les por- 
te à robéïifance : Il fait une û for- 
te i^preffion fiir leur eiprit , que 
des pécheurs obftinec te endurcit 
trcflaillent, à Touye d\me fentcn- 
ce , qui les fépare de Tuoité de 
l'Egliie , qtii rend leur convcifr- 
tk)n fcandakufe , & oblige les Fj* 

M 5 dcUc$| 
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<lclle& ^ à leur rcfufer mefmc ces fc- 
cours de charité , que le Chriftia- 
nifmc & l'Humanité nous com- 
mandent, de donner généralement 
à tous les hommes. 

Les Grecs mettent fi fouvcnt 
l'excommunication en pratique, 
qu'il femble qu'elle devroit perdre 
de fa force , & devenir méprifable. 
Cependant , foit que les paroles 
terribles de la fentence pénétrent 
vivement le cœur, foit qu'il y ait 
quelque chofe de vray, dans les ac- 
cidcns funeftes , que l'on rapporte 
cftre arrivez , non-feulement aux 
vivans excommuniez , mais mê- 
me aux Carcaffes de ceux,, qui ' 
cftoient morts fous lexcommuni- 
cation i ce Peuple ne s'eft point 
encore relâché de la crainte & de 
la vénération , qu'il a toujours 
eues, pourlcs Arrcftsde fonEgli- 
fc , qui confervc pai'-là fon auto- 
rité. 

Ou la forme de lexcommuni- 
cation défignepofitivcmcntlaper- 
fanne, en prononçant fon nom & 
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jfa condition , & le privant de la 
participation aux Millércs divins: 
Ou elle eft indéfinie, & entreprend 
en général celuy ou celle , qui a 
commis un tel crime ou un tel pé- 
ché. Par exemple, s'il s^eft fait un 
vol, dont TAuteur ne foit pas con- 
nu , on prononce Texcommunica- 
tion contre luy qui qu'il foit: Et 
lafentcnce n'en lauroit eftre levée, 
que le Voleur n^ait fait reftitution. 
On puSlic le crime en pleine aflcm- 
bléc ; & cnfuitc Ton procède à 
Texcommunication , en la forme 
fuivante. 

y ^«îc fc|8cnât(ra)(nv ccviiv «pîo/iJcwrj 
jU/w|Lt5JJuv ci<pcji}^ir^oi icfKv 9e5 

Tù) viw ocÀun (c cv TCO fÀîl^ovii' eu 

M 6 «j;^ 
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7nt y eu ^nA^JCc-tç u^rm èty^ffzcv JCûtTif-r 

CvySisKéSoYiy YÎ (jvvccçç^c^y,y y, ^ ^ 
fUTov rDC(ptol^y] a/ jSûtpw d^j^ou; , ko) 

S'ils ne reflituém poé à autrhy ce 
4jHi ÎHj appartient ; //// ne ten re- 
mettent paipaifiblement en pojfeffion ; 
ofi s'ils fiufrent ciHilie perde : J^'n] 
fotentféparez, de r Eternel notre Dieté 

Créateur : ^'ils foient maudits; 
qh'fU ne pmjfent obtenir de pardon ; 
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lemmort^ tant dans ce Jîécle ^ eju^an 
fiide avenir. Que le bois^ iesfier^ 
nsy & lefar ^ fè difimdem.: mm 
épiih m h fuijfent jamais. Qh^Us 
héritent de la lèpre de Gehazi , 
la €4^nf$ifton de fndas. Qm U4nrê 

than ^ Abiram. Qj^iU genUJfenty 
(S [oient toujours tremb^s fur la 
serre y comme Cash§ - &.fUê l^ir0dÊ 
J^iem fmfitr leurs tefies, &fupteut$ 
vsfages. Qu^ils ne vojent rien des 
ck^es fu'iZ fimhaiteur'2 Et (jtfits 
mm ii w( kH r fam \ twmUtefiedie 
kms jômés. jQ^^fly àiemaUibaion 
fiêr leurs ouvrages^ fur leurs biem^ 
fur Leur travail , fi? Jeurs firvic¥s,i 
ifefib mfimdmfèm meem^effkrjfKki 
\f ayent mnmt fkcces y (3 foient fouf* 
fiez, diffipez. comme la fouffiere, 
JQu ils foient maudits de la malid^ 
ififM» ietfaime^ y/tr/^j^ 
pdBrahamy IfaaCy & facob 5 des trois 
0USjdsx-huit Saints y (jui furent les 
J^eratê det Comâk deJfécée ^ &dtt 
fai^éU^Ouàks. Etefianthort 
, " M 7 de 
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de fEglifi , cjue perfbnne ne leur ad- 
mimftre lej chofes de tEghfe , ejne 
perfonne ne les héniffe, ejne pcrfinne 
n'offre de ftcrifice pour eux, cjueper- 
'finne ne leur donne le T^atn béni , (jue 
perfonne ne mange , ne boive ^ ne tra^ 
vaille y es ne s'entretienne avec eux : 
Et après leur mort y que perfonne ne 
leur donne la fepulture , fur peine 
d^ejlre dans le mefme efiat d'excom-^ 
munication y foui lequel tls demeure^ 
ront , jufques k ce qu'ils ajem ac- 
compli les chofes , quvfont éçrttcs dans 
cette fentence. 

Les Prcftres Grecs rapportent 
des exemples fi évidents des effets, 
que cette terrible fentencc produit , 
qji^il^ïe^fe rencontre perfonne, qui 
les contcfte, ou qui les révoque en 
doute. Ils croyenten tre autres cho^ 
fcs , que le corps d'un Excommu- 
nié ne peut jamais retourner dans 
fcs premiers principes , que la fen- 
ilcnce de Texcommunication n*ait 
cfté levée. Parmi nous ,^ qui em- 
ployons tout ce que Kart & la na- 
ture nous peuvent fournir, pouç 

' . con- 
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COiifenw Ici corps duis- le tom- 
beau , on ne croiroit pas que cçfuft 
une malediâion y que d'y demeiH 
rer entier & incorrapttble. Les 
Grecs eux-mefmes déclarent, que 
par un miracle & une graceparti- 
culiéredeDieUy IciccKfisciecein^. 
ou'ila ont cânonifei , ont efté con-* 
fervez fans fe corrompre , & fc font 
deffécheZy daM les vapeurs humi-* 
des d'une voatç 9 eommelesMo* 
mies d'Egypte , ou celles des fables 
brûlans de T Arabie. Mais d'autre 
cofté,ijUeftiaienti qa'imituAnbt 
dfpdt mire dtts* le corps^des 

communiez, qui font morts en cet 
eftaty âc qu'Ulespréfcryedelacor^ 
ruption^ enlesanimint^ jS^enks 
fttiiàntagir, à peu-préscfmmieF»» 
me anime & fait agir le corps. Ils 
s'imaginent ontre cela » que ces 
Carcsws mangent pendsftt la nntty 
fè promènent , font; la digeftion àt 
ce qu^ellesont mangc, &fenour^ 
n0ènt rédiiynent : Ils affirment ^ 
qu on en a tronvé , qui eftoicD% 
d'une complexion rougeaftre , & 

dont 
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dont les veines , encore tenduës, 
par la quantité du (ang, quoyque 
40 jours après la mort de ces mi- 
férables , ont jette , lors qu'on les . 
a ouvertes , un ruiflcau de f^^gj 
auffi bouillant & auflî frais que le- . 
roitceluy d'un jeune homme, d'un 
tempérament fanguin. Cette créan- 
ce eft fi généralement reçue par le 
peuple, qu'à peine fe trouve-t-il 
un Village , dont les habitans ne 
fourniffent de pareils exemples, 
foit qu'ils les ayent reçus de leurs 
Mères & de leurs Nourrices , ou 
qu'ils prétendent eftre les témoins 
oculaires de ce qu'ils avancent. Et 
ils racontent ces hiftoires , à peu 
prés de lamefinc manière, que le 
commun peuple raconte celles des 
forciers & des enchanteurs , c'eft- 
à-dire qu'à peine l'une eft-elle finie, 
que l'on en commence une autre. 
Mais fans nous arreftcr à de petits 
contes du vulgaire , je rapporte- 
ray une hiftoirc de cette nature, 
que je tiens d'un Caloyer Candiot, 
appelle Sofronio , fort connu & fort 
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•dtimé à Smyrne , qui m'a protefté 
nfvcc ferment^ qae ce qu'il me di- 
i^it ^ftoit vray » fi^qo^U n^fn par- 
loit , que fur la foy de Cès propres 
yeux. 

metpi pour quelque ftnte , qu'il 

avoir commife dans la Morce,*^ 
s'enfuit eanile de Milo. Ucvita'< 
ipiéxicablemem de «bcnbet eotreles 
mains de la Juftice : Mais il né**, 
putfè dérober, à celles de Tcx-** 
comtnimif atton y qililepourfui-^^ 
vit partout, conmiefidloiciitlet^ 
remords de fa confcience , & le** 
fentiment de ion crime- L'heure " 
fSiitaledeiia mort eftant venue» 
la fentencc de VEgMEs n'ayant pas « 
efté révoquée, il fut enterré lans 
ibin & fans céxononies , dans un 
liea^carté. Scsmnis&lèsparens** 
cftoient affligez au dernier point 
deleiavoir dans un eftat fi pitoya-** 
bfe , tandis que ks Habitans de ^* 
rifle cftoient toutes les nui» é^** 
pouvantez de vifions étranges. ** 
Ils ne dou£éi;a^t nullement^ qu el* 
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yy les ne vinffent di^ tombeau de 
j> rexcommunié. Ils rouvrirent 
„donc, félon leur cohtume, 6c y 
„ trouvci-cm un corp^ , qui bien- 
„ loin d^'eftre difTous ou corrompu , 
3,eftoit dune couleur vermeille, 
& faifoit voir des veines gonflées 
„ de fang. Le cercueil cftoit garni 
„ de Raifins , de Pommes , de Nois , 
„ & d'autres Fruits de la faifon.. 
„ Apres avoir délibéré , fur ce qu'ils 
5,avoient à faire, les Caloyers ré- 
,,folurent, d'avoir recours au re- 
„méde, dont on fe fm ordinaire- 
„ ment dans ces occafions ; c'eft-à-, 
5, dire de démembrer le corps , & 
„ de le couper en pluficurs mor- 
„ ceaux, pour enfuite le faire boîiil^ 
„ lir dans du vin. Cet expédient fut 
„ eftimé le plus propre , pour chaf- 
„ferlcmauvaisEfprit, &pourdif. 
„ pofer. le Cadavre à la diflolution. 
„ Mais.les amis du Défunt fouhai- 
„ tant , que le corp5 de leur Parent 
„ repofaft en paix , & que fon ame 
„puftgoufierdufoulagement, ils 
„ obtinrent du Clergé , que Texé- 

cution 
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cution de cetarreftfcroitfurcife.** 
Ils elpéroient , qu'une bonne " 
fomme d'argent leurprocureroit** 
la grâce du Défunt, fignéedcla" 
main du Patriarche. Tandis que 
l'on différa de couper le corps," 
on écrivit à Conftantinople, pour " 
faire lever la fentencc : Et Ton eut 
foin de recommander , ^u en en- 
voyant Taâe de révocation , on 
marquaft le jour , l'heure, &la** 
minute , qu*il auroit efté figné. 
En attendant la Réponfe , le corps 
fut mis dans l'Eglife ; les Païfans " 
ne voulant pas fouffrir, quilde-" 
meuraft dans la Campagne, Tous " 
les jours on difoit des MclTcs , & " 
l'on faifoit des prières , pour de- " 
mander à Dieu la difToiution de ce " 
corps , & la grâce du Pécheur. " 
Un jour , après plufîeurs orai-** 
fons, plufieursfupplications, & 
plufîeurs offrandes, comme je" 
faifois moy-mefme le fer vice , on 
entendit tout d'un coup dans le 
cercueil, un grand bruit qui ef- 
fraya l'aOemblée. On l'ouvrit en " 

„ dili- 
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„ diligence, & Ton vit le corps dif- 
35 fous , & rentré dans fes premiers 
„ principes , <Ie mefme que s^'il euft 
5,efté fcpt ans en terre. Nous re- 
„marquafmes exadement Theurc 
„& la minute de cette difTolution; 
5, &; rayant comparée avec Theure 
„& la minute , aufquelles la re- 
„ mifTjon du Patriarche avoit eftc 
jjfignée, nous les trouvafmcs exa- 
j, âement conformes. 

Cette hiftoire ne mauroit pas 
paru digne d'ellre rapportée, fi je 
ne la tcnois d'un homme d'hon- 
neur , qui m'a protefté , qu'il en 
eftoit témoin oculaire. Que fi elle 
n eft pas affez confirmée , pour 
mériter que nous y ajoutions foy , 
elle fcrt du-moins à nous appren- 
dre, quelle force & quel pouvoir 
les Grecs attribuent à l'excommu- 
nication. J'eus une fois la curiofi- 
^e, de me trouver à l'ouverture du 
Tombeau d un homme mort ex- 
communié, depuis peu de temps, 
quiàcequedifoientlesPaïfans, fe 
promenoit durant la nuit , & les 

épou- 
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épouvantoit par des phantoftncs 
étranges. Mais |c n'eus pas le bon- 
heur , de Toir lé corps dans cet cifait^ 
ni de rencontrer fur fon cercueil , 
ces proviûons , dont on prétçnd 
que le mauvais ETprit le nourrit* 
Jen'y visquelcfpeàacle, que l'on 
void ordinairement , dans le cer- 
cueil d'un corps , quiaeftéiixou 
fcpt Jours en terre. Quoy qu'A en 
foit, les Turcs , à Timitation des 
Grecs,, parlent ào. ces prodiges, 
avec atstant d'afluraiicc>. ^pie s'ils 
eftoient inconteftables . 

L'excommunication eftantdans Q^êmkfM 

un e fi haute eftimc parmi les Grecs, tàm^fmin 
& les e&ts en paroiâànt fi terri- 
bles , il femblc , que les Prcftrei^*^ 
devroient la confer ver en cet eftat , • 
puifqu'elle qSl labafc, & l'unique 
appuy de leur mtotité. Us ne de- 
vroient pas l'avilir, en la mettant 
il fréquemment en ufage , & dans 
des oçcafions fiÎToies ; ce qui la 
rend méprifable , & témoigne «a 
mefmc-temps , que l'on fô joîîe du 

iàlttt des hommes, pour desxho- 

fcf 
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fes triviales , & de trés-peu d'im- 
portance. Cependant, la pauvreté 
de rEglifeeftfi déplorable, auelc 
Clergé fe void obligé pour lubfi- 
fter , de vendre non-feulement lès 
excommunications , mais auflî les 
Sacremens , & les Miftércs de la 
Religion. 

On a levé aflèz fouvent Texcom- 
niunication, après la mort de TEx- 
communié. Mais anathematifer 
une perfonne après fa mort, eft à 
mon avis une fevérité outrée. Ce- 
pendant Theodofc , Evêque d'A- 
lexandrie, excommunia Origéne, 
deux cens ans après fa mort. 
l7tfjL La mefme PuifTancc , qui ex- 
jfatsfintrtad^ communic, peut admettre de nou- 
îiïjr ^^^^ ^ Communion des Fidelles. 

Mais les Canons de TEglife Grec- 
que n'accordent pas cette admiflîon 
légèrement , & fur une follicita- 
tion froide du Pénitent. Il faut, 
ayant que d'en venir là, que Ton 
ait donné des marques évidentes 
d'une converfion véritable & fin- 
ccre ; que des adions faintes ôc 

Chré- 
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•Chrétiennes aycnt confirme ces 
premières afTurances ; & que k 
•Pédiciir ft {oit acquité padem- 
ment & pieufcment , de la péni- 
tence , qui luy aura cfté impofcc 
par rÉgliiè. Il y a moins de ctift« 
culte, pour cettx qui oiitabaiidofH 
;nc la Foy, & fe font faits Turcs, 
avant Tage de 14 ans. Us doivent 
*d'abord témoigner Icnr sq»eiidr; 
-firireeonnottreledefir, qu'ils ont 
de rentrer dans le giron de TEglife ; 
: joindreàces premiers moiiremenf , 
*ks larmes delaPénttence, jeûner 
40 jours au pain & à l'eau , & va- 
quer alors jour & nuit à la prière. 
: Cela fait, on les reçoit£>lemnel- 
-leraent dms r£giiiè , en pràciice 
de toute raflTemblée , devant la- 
quelle le Preftre fait le fîgnc de la 
Croix , fur le front du Pémtent^ 
avecdePhuyledeClirême*, que • mi;^^ » xe^ 
Ton adminiftrc d'ordinaire , à ceux ^•^•'^ 
' qui reviennent de leurs égaremens , 
ou à ceux qui fimt pénitence de 
-quelque péché mortel. 

Pour ce quieft des Apoftats, qui 

Ibnt 
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font plus avancez en âge, comme 
plufieurs Grecs , qui fc font Ma- 
hometans , pour Tamour des Fem- 
mes , ou pour éviter la punition 
qu'ils ont méritée, leurrétablifle- 
ment eft accompagné de beaucoup 
de difficultez. On leur impofe quel-* 
que fois une pénitence de fix ou 
lept ans , & Tobligation de vaquer 
continuellement à la prière. Pen- 
dant ce temps , ils demeurent dans 
Teftat des Cathécuménes , & ne 
peuvent éfpérer la confolation de 
la Communion, ni celle de TAb- 
folution , fi ce n'eft à Tarticle de 
h mort. L'Eglife Grecque eft lî 
rigide là-deffus, que le Patriarche 
mefme ne fauroit remettre une pé- 
nitence de cette nature , qui aura 
efté impofée par un fimple Preftre. 
Il y a dans leur Liturgie , un office 
exprés , pour la réception de ces 
Pénitcns, 

Mais à préfent il fe trouve peu 
d'Apoftats , qui après eftre fortis 
de rEglife de Jefus-Chrift , revien- 
nent fc jettcr entre les bras de leur 

Mcre , 
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t Mere^paiiqiiepoiir le faire, ilfe 

faut refoudre à mourir. Ainfi , cet- 
te admirable partie de la Difciplinc 
Ëccléûafiique eft prefque entière* 
ment hors é'.ufage parmi les Grecs. 
Il s'eft néanmorns trouvé, mefmc 
de mon temps s des Grecs & des 
Annéaicns , qui ont donné un ^ 
exemple plus héroïque de repcn- 
taoce, que ceux qui ont fubi le^ 
jsreoyc , à laquelle les Canons Se 
les Régies de leur Egliiè les avoient 
mis. Car fentant de cuifans rc- 
! mords , d'avoir renoncé leur Sau-* 
venr, & porcéfurleittsiwfies^^en^* 
dant I efpace de plofienrMiuiKfes » 
la livrée de Mahomet, ils ont tel- 
i lemeiit ibrtifié ces premiers mou* 
yonflM , svec le fecoors de quel-^ 
ques étincelfcs de grâce, qui leur 
eûoient reftées , qu ils font reve* 
nus à Jefus-Chrift. Jugeant bien 
que rien au monde , que leur re- 
tour dans le fein de fon Eglife , 
I a'^paiicroit leurs tourmens , ils 
I tMtt oonununiqué leur deflèin k 
^pielque Evêquc , ou à quelque 

N pieux 
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pieux Eccléfiaftique , & en mefmi 
temps , luy ont fait connoître, 
qu'ils avoient affez de courage, 
pour mourir dans la profelïion de 
cette fainte Religion, qu'ils avoient 
abandonnée. Ces pieux Evêques 
cchauffànt leur zélé , & leur décla- 
rant, que le moyen le plus feur & 
le plus prompt , pour obtenir le 
pardon de leur péché , eftoit de 
confeflèr Jefus-Chrift , dans le mê- 
me lieu, où ils Tavoient renoncé : 
Ils Tont fait d'une manière intré- 
pide , en jettant leurs Turbans à 
terre, & en fe préfentant fans rien 
craindre , dans les affcmblées pu- 
bliques des Chrétiens , & aux heu- 
res du fervice. Enfuite , lorfque 
les Turcs les ont traitez d'Apoftats, 
ils ont avoué hautement^ qualsrc- 
nonçoient à la Religion de Maho- 
met , & mourroient dans celle, 
ou ils avoient efté batifez. Enfin, 
cftant conduits devantles Juges de 
ïa Ville ou de la Province , ils y 
ont publiquement protefté , qu'ils 
ne rcconnoilToient point d'autre 

Sau- 
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Sauveur que Jcfiis-Chrift, & ottt 
mefine foulé aux pieds le Turban , 
fans fe foncier de Toffre , qu'oa 
leur faifoit de leur grâce, il feule* 
ment ils iè retraâoient. Et quand 
ils ont efté condamnez à mort, ils 
font allez au fupplice, avec la mê- 
me joye % Se Vont foufl^ âvet la' 
même cônftànce , que les Martyrs 
de TEglifc Primitive, quifefacri-» 
fioient tous les jours , dans la de- 
fèhTe de h irérité du Chriftia^ 
hîfincJ ■ ' • . 

C'eft ce qui me fait frémir, lors 
que je yoisdcmiférablesRcnégati^ 
Angloîs , qiiî après avoir l&chew 
ment renoncé leur Sauveur , en 
Barbarie & en Turquie , dégoû- 
tez enfin des manières des Mahô* 
inétahs , ao^qùellès lll ' tie font - 
pas accoutumez , & trouvant les 
moyens , de fe fauver en Ângle*^ 
terre, y entrent dans les Egliles, 
& fréquentent les faintcs aflTem- 
Wées, avec autant d'affurancc, que 
s'ils avoient toujours efté les plus 
fideUcs te lies ptes zéleft des Chré-: 

Hz ticns« 
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riens. Ou plutoft , on ne doit pa$ 
tant s'étonner de Taudace & de 
rignorance de ces mallieureux, 
que de la négligence desPaftcurs, 
qui n'en avertiffcnt pas les Eve- 
ques, pour recevoir leurs confcils 
& leurs ordres. Mais peut-cftre 
n'ont-ils jamais appris , ou s'ils 
lont appris , ils lont fans doute 
oublie , quelle a eftc toujours en 
cttte occafion , la difcipline de 
l'Eglifc Anglicane, auffi-bien que 
celle de toutes les autres Eglifes 
Chrétiennes, qui n'ont jamais per- 
mis à des Apoftats , d'entrer har- 
diment dans les Sanduaires deDicu, 
avec ces mains facriléges , & avec 
ces bouches prophancs , qui ont 
renié Jefus-Chrift. 

C'cft une erreur fort commune 
en Angleterre , que de dire , que 
ITglifc Grecque excommunie tous 
les ans l'Eglife Romaine ; ce qui 
non-feulement eft contraire à la 
vérité , mais aufli au fens commun, 
qui nous dide , qu'une Eglife ne 
peut pas excommunier une autre 

Eglife, 
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Eglifc , ni mefmc aucun membre 
d\ine autre , fur laquelle elle ne 
prétend point de jurifdiftion ni 
d'autorité. Or il cft confiant , qiîié 
TEglife Grecque ne prétend aucu- 
ne autorité , ni aucune jurifdidion 
fur la Romaine, comme elle pré- 
tend ne luy eftre * nullement lou- *^'>yéx,Ui.4^ 

^-r d^> L ' rr 4. Chapitre </« 

mile. C elt ce que je puisaliurer; ctutWjlt 
m'en cftant particulièrement infor- 
mé ; & en ayant efté inftruit par des 
Prcftrcs Grecs fort confidérablcs, 
par le rang qu'ils tenoient dans leur 
Eglifc, & par la connoiflance, qu'ils 
avoient de fes Canons , & de fes 
ConiLitutîons. Il cft pourtant vray, 
qu'autrefois un Patriarche pouvoit 
renoncer à la Communion d'un au- 
tre , fur lequel il n'avoit point de 
jurifdiciion ; & cela à caufe du cri- 
me d'Hcréfie. Ce fut ainfi que Cy- 
rille renonça à celle deNcftorius, 
dans ralTcmblce du Concile d'E- 
phcfc* 
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T)es Funérailles des Grecs: Comme 
' nuffi de Peftat des Ames après U 
^ * mort y Ç^ dn Purgatoire y filon U 
] créance de cette Egh fi. « . 

LEs Grecs fe fervent , pour la 
guérifon des maladies , & à 
rentcrrement de leurs morts , de 
certaines cérémonies , qui non- 
feulement font fuperftitieufcs,mais 
mefme ont trop l^^air , d'eftre des 
reûes du vieux Paganifmç \ Lorç 

que Ton amalàlatefte, lePrcftre 
la bande avec le voile du Calice, fif 
donne au malade un trait d'eau bé^ 
nite, où Ton a fait infufer des her- 
bes odoriférantes : Cette eau doit 
eftre confacrée, par lattouchement 
du Crucifix, ou d'une Image de la 
Sjif>erftitiQH dti 5^ Vierge : Et on la préfente au ma- 

ladc, comme une medecme, pro- 
pre à guérir les maladies de l'ame, 
auflî-bicn que les infirmitez du 
corps. Que fi le malade empire. 



on 
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«1 a recours à TExtrcme * Onâion, 
éoot l'Huyle faute eft mêlée avec 
Je cette eau Wnite, qu*ils confa- 
aenty quand ils célèbrent la Com« 
mmiioa.' L'admiaîftittdon de la ^ 
fiante Huylc eft accompagnée de 
prières , accommodées au fujet & 
à Toceafioa. £t on lit alors des 
Chipttresiia'idki Teriêts da Non» 
vcauTeftament, qui parlent de la 
fcfurrcâion des morts» La coutu- 
me de £ttre des ?œas, ponrlere^ 
couvrement de la (ânte, eft en to* 
gue parmi les Grecs , auffi-bien 
que dans l^glife Roauine. ' Et 
quand on eft relevé , on ofte fiir ^ 
FAutcl , un Oeil , un Bras , une 
Jambe » d'or ou d'argent , pour té* 
moigner ià reconnoiiËmce àDieu, 
de la grâce que l'on a reçue de luy. 

Lorfque le Malade vient à mou- i>««'V ixtrdva* 
rir , toute la maifon retentit décris 
&dekurlèniens, dontla{cenee& 
froyablement tragique commence 
auiH-toft que les yeux du Mort font 
•£erme£ , Srque le corps, reveftu 
-des meilleurs habits du Défunt, eft 

N 4 cten- 
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étendu fur le plancher , avec un 
cierge à la teftc , & un autre aux 
pieds. La femme, Icscnfans, les 
domeftiques, les pai'ens & les amis, 
entrent dans la chambre , la tefte 
échcvelée, les habits tout en lam- 
beaux , s'arrachant les cheveux , fe 
frapant Tcftomac , & fe déchirant 
^"^hmt^r' vifagc de leurs ongles. Uextra- 
iHf m.ra, yag^nce de leur dueil, & Thorri- 
blc bruit qu'ils y font , auroient 
fans doute fubi la cenfure de S.Pau], • 
qui parlant des Funérailles des 
Chrétiens , veut qu^on y obfervc 
iTbijf.j^.ii, une raifonablc modération. Lorf. 
» (jne voHs efles en dueil , gardezj-vous. 
bien de vous ajjiiger^ comme font cenx 
qui n'ont point d'efperance, 
tt'rtmon'tes de Lc corps , habillé commc nous 
v^nurrminu ^^^no^s de dire , & muni d'un Cru- 
cifix , eft porté en terre, accom- 
pagné des Prcflrcs & des Diacres, 
qui récitent les prières , ordonnées 
par TEglifc , font brûler de Ten- 
cens, & prient Dieu, de recevoir 
cette Ame , dans le féjour des Bien- 
heureux. La femme fuit Icstriftes 

reftcs 
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ftftes de ifon cher mari y baignée 

de fes pleurs , & dans une fi grande 
défolacion , qu'à oa juger par les 
fonens de larmes , qu'édile répand 
yàc toutes parts, & par la violence 
des cris , qu'elle pouffe dans les airr, 
on diroit quelle a résolu, de for* 
cer fon ame » à courir après celle 
duDcfunt. Ileftvray qull fe ren^* 
contre des femmes, dontrhumeur 
doîice ne lauroit s^iccommoder de 
ces paflîons -emporté , qui' de* 
mandent , ou que Ton foit cxcci*-' 
lente Comédienne, ouqucTonait 
ie den des pleurs^des-hurtemens. 
Mais le diieil n'èft crft pas mokis lu-^ 
gubre pour tout cela : Et ce que 
î^on ne peut &ire par foy-mefme, 
Ml le fait pat Ptocur^« Il 7 a aA 
fez de Pleurcufes de profeflîon, qui 
repréfentent la fcénc des veuves af- 
fligées y Se qui ont acquis Tk^i" 
tude, de contrefaire les'pofturesSt 

<lc^ mouvemens de la plus profonde 

\ ^uleur. 

•''" Après que te Service, eft acli9*' 

v*^ baifer le Crucifix. ' Oh 
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baife enfuite le Mort à labotchc; 
& au front. Enfin, chacun mange 
un morceau de pain , de boit un 
verre de vin dans TEglife; enfou- 
haitant du repos à Tame de leur 
Ami , & de la confolation à la Fa- 
niille affligée j ce qui termine la cé- 
rémonie , fi ce n eft que ron recon- 
duit les parens chez eux. 

Au bout de huit jours, on leur 
rend une vifite de charité , pour Us, 
confoler de leur perte, & pour les. 
accompagner à l'Eglife , ou il k 
fait des prières , pour le repos der 
lame du Mort. Les hommes man- 
gent & boivent encore dans l^Egli- 
fc , tandis que les femmes renou- 
vellent leurs lamentations & leursv 
tt««eW4. î avec toutes les mar- 

ïiw da McTts. ques d' im véritable défefpoir. Mais. 

celles qui ont dcquoy acheter les, 
larmes dautruy ne fe font point 
cette féconde violence,- fe conten- 
tant d'envoyer des femmes gagées^ 
pleurer fur le tombeau de leurs ma- 
ris trois jours après Tenterremcnt; 
C'cft ce qu'on appelle U re/ixa^, . 
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Ta trimera: On fait alors des prié* 
res pour le Mort» OnditdesMdt 

& Ion prie encore pour luy, • 
au bout de neuf jours , de 40 jours, 
deiixmois, & de Tannée: £tàia 
fil de la cérémonie ^ on donne aux 
amis du bled & du ris bouilli, du 
vin, & des fruits fecs. Cette pra«- 
tique f connue par le nom de Ti . 
mripû^j taffnuay paflèparmiettx 
pour cftre d'une très-grande anti- 
quité. Jlsla renouvellent avec plua 
de dérotion & de folemnité que jft- 
flUfidi le Tendredy qui précède le 
Carême de TA vent , le vendredy • 
&int , & le vendredy d'avant la 
Pentccofte; jours que> knr Egliiè ^ 
obfèrve , pour la commémoration 
des morts ^ tant de ceux qui ont fi- 
ai leur vie^ parunemortnamrelle, . 
que de ceuuquiofli:ciiuaefii?i0v' 

Il n'cft pas Êicile de^é terminer S!!^!îifï# 
^^dbiolument, quelle eft la créance de f^M^dusAmu 
.^ïglife Grecque, touchant Tcftat ^'•"^ 
des Ames après la mort ; Les Con- 
*€«les.dfOrient n'ayant pas décidé 
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clairement cette matière. Mais la 
Confcflîon d'Anatolie , que fui- 
vent prefque tous les Théologiens 
Grecs , établit cette doârinej 
qu'auffi-toft que l'Ame cft déga- 
gée des liens du corps, elle va au 
Ciel ou en Enfer. Ils appellent le 
premier de ces deux lieux, le Pa- 
radis , le Sein d'Abraham , & le 
Royaume des Cicux, où les Saints 
intercèdent pour les Fidelles d'icy 
bas , qui en récompcnfe chantent 
tous les jours des Hymnes & des 
Cantiques à l'honneur des Saints» 
„_^'^"' ^ ceux qui vont da^s 
1 £nfcr, nommé des Grecs le Se- 
pHÎcre, le Fen éternel, le Puits de 
l'nbîme , ils les partagent en deux 
claflcs. Les uns, qui fini/fant Icuc 
Vie , fous le poids de la colère de 
Dieu , font auffi-toft accablez de ' 
tcrs & de chaînes , dont ils ne fau- 
roicnt eftrefoulagcz,. ni délivrez, 
dans toute l'éternité. Les autres* 

qui dcfcendcnt dans l'Enfer, fans ' 
«es chaînes , ces peines , & ces fouf^. 
iranccs, dontlcs Damnez font ac- 
cablez-. 
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4iable3i. à perpétuité. L'Eglife fup« • ' 
pofe, qu'ils ibnt morts, avec^s 
dUpofitioiis à la Joftice, à laRe« 
pentancc , & à une nouvelle vie: 
jQjie ces belles di^oûtions ont efté 
bonifiées en eux y par le fàtutairc 
^ours delaConfefSon & de TA 
iblution: Que bien que l'Ouvrage 

la Grâce liait pas efté entiérer* ' \ - 
«^làa^îitacliévéeBeax, ni leor$ré(b*i • 
lutions. de vivre religîeufèmcnt à ^ ^ 

l'avenir, fui vies de l'exécution ab** 
ipluë de, leurs pr<Mne&s s: néan- "î^?^ ^ 
jnoins ces dilpontioiis > ces réio- %m»Âj'Sn^r- 
lutions , cette femence de piété, ^^J^j^ 
ibnt reiuluës efficaces ^ devien- ftè fund- 

< eardebaiinesoeàTres, qu'ils ptd»- w 
^ lent taire en 1 autre monde ; car, jf^i^ ' 
^jl^mtnc le dit David , jQu$ efi-ce '^fA?^^,^: 
ilfm-^e l(meréi étm.U fepulcrt f Les ^^"^ç, ^ 
Morts te celébreront-ihàansUCer^ * 
ÇHeill Mais par les oblations , les 
andeS) lesaumônes^les^|^ié«> 
ded'Eglifc, les virans înte^é* 
dant pour les morts. C'cft-là le 
^&<k^mçFriére : Fai^fScigneHr^. 
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TuautemDo- cjuefoname fe repofe y dans le fejour 

^m^cj"' <i^l^i**^"^'' âe U confolaùon , (3 
inlocoluccn- de U trariéjuillite y £oh font bannis 
fluictis &^c(>n- '-^ doPileur , les deplaijlrs & les fosi-^ 
loUtionis, ex pirs, Du-rcftc, Ics Grccs ne rcsar- 
omnismœfti- tient point le licu, dontnouspar- 
t|a,dolor,& lons, comme unLimbc, diftineaé 
condonansci de 1 Imtcr , ni comme un Purga- 
omncpccca- toire, dont Ics flames purifient & 
nettoyent Tame , ou la puniflent 
OhSifAU-^A" pardesfupplices, quifatisfont àla 
«fet etiiS »tf , pour nos péchez. Ils font en. 
xt^^ '^'u ^^^^ fcntiment des Pères du 
•gf «tXef* cond Concile de Conftantinople , . 
jjflAAOTç Awe- qui condamna Orieéne : Ils efti- 
vçtept ment , que quand un homme elt 

jî^'^S^w ^^^^ ' "'^^ P^"^ 

•jf >«f flfTOrt- de fe procurer du foulagcment, ni 

^'^ç «rJi" par des repentirs , ni par des fouP- 
diwÂfu^Ji frances: Que tout ce qu'il y a à fai- 

fc doit faire en cette vie , tandis 
Ayurtç-n'rtc que l'ame eft unie avec le corps: 
«x«çttf>5'» Qua^res ce temps-la, I Epoux elt 
^Wejt. entre; la porte eft fermée: Le che- 
min de la repentance eft bouche : 
Et il ne rcftc plus de rclTource, pour 
les Ame^languifTantes, fi ce n'eft 

dans^ 



Jkns les Prières des Saines 9 qui tbar 
fiir la ttm ». dduisiears-aiiinfitw^. 

dans leurs facrîfices fans effiiHon de^ 
fang,& dans rintercefCon des bien- 
heureux Martyrt ^. te dei rEgliie^ 
TBrîomphaiite. 

Ce lont-Ià, félon leur rrcance,. 
ksicttles clefs , . qui foieat capables . 
4^oamrltCiel, après quel m dk. 
ibrti de ce monde.. Encore ne veu--^ 
lent-ils pas que cela arrive avant 
kdesnier jour: Et Us eftimeat & 
ooTttit-y. que ai' la.fimteoee dcs^ 
quatre PatriarcKcs , ni le Décret 
d^un Concile Oecuménique », ni le. 
jdgemeni.de tous les Evéqu^ àm\ 
monde , ailèmblexr en uaimefine.' 
lîeu , ni toutes les Bulles , & les•^ 
Indulgences imaginables » . n'ont. 
ffiM la force de. fixer k^psdela. 
fortie.de ces Ames , avant le grand . 
jour j . Dieu pouvant feul , fc laiflerr 
toucher aux prières der£glife , 8c: 
^iN^irer des Ames à lu^r , quand £1 . 
' miféricordein^finie le trouve àpro- 
gos. Enfin ikjùeanent, quecom- 

«eies^fiiei]^ bt^reux ne.ABgoiyent 
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la plénitude de leur Gloire dans le 
Ciel , qu'après le jour du Juge- 
ment, les Damnez ne reçoivent 
non-plus qu'^alors la plénitude da 
kurs fouffirances. 

Leur créance fur cet Article ft 
peut réduire à quatre points. 

1. Que le lieu 5 où font les A mes 
languifTantes , après leur fépara- 
tion , ne diffère pas localement de 
TEnfer. 

2. Que ces Ames n*y fouffrent 
point dautre fupplice c|ue celuy 
d'eftre privées de la prefence de 
Dieu ; eftant du-refte incapables , 
de fè purifier par le feur ou par les 
flames. 

3 . Qu^il n*y a point de pardons^ 
point d'indulgences, foit des qua- 
tre Patriarches, foit d'un Evêque 
Univerfel, qui ayent la puifTance 
de faire remettre à une Ame , un 
fcul moment de fa prifon. 

4. Que fi cette Grâce eft accor-» 
dée à quelques Ames , elles la re- 
çoivent en qualité de membres de 
L'Eglife militante , dont les bon^^ 

neS' 
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acs œu^es.& les prières leur pro» 
curent qucl^efois du foulagemeut 

^ du bien. 

• Cette matière , &. celle de la 
Puiiiàiice Ecdeûaftique ^ ibot lct 
deux grands points de controver^ 
le, entre les Grecs & TEglifc Ro- 
Uiaine 9. & ceux qui fout k plus 
de mdi an cosor a ccttç detmécv 
Eglife. 

C H A P. XV. 

J)H.cin<}Hiéme Myflére^qniefi 
U Mariage 

COmme le Mariage • (es mi& 
tcz fpiritu elles , aulTî-bien que 
fes utilités politiques » TEglife s'eft 
atribuc» dans tous les pâsChré-* 
tiens , la puiflance cPen ferrer le 
nocLid^ de bcnir les parties , &de 
préfcrire des limites & des régies à 
m engagement. 

Les Grecs rappellent un Myfté- 
te } parce qu^il couiifte dans 1 u« 

itton diP deux corps ta une cfaair«. 

Us 



I 

I 
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Ils cottferveot cneère aujomd^iif 

plufieurs de ces réglcmens auftéres^ 
de ces préceptes de mortification^ 
«e l^aockone Di£:iplijie £cclé«' 
fiaftique avoit adoptez, pour mieux 
détacher les hommes des plaifirs da 

^éOri/mis mondc. Les qaatciémes n&ces font: 
./ Z!éa^E. aiégitimcsptnmeM- Etquoyqur 

gUfiQnffm. les Turcs, dont ils relèvent fbuve- 
lainemeot» permettent l^Polyga?*^ 
suie» ils en réjettoit Tui^, qui 
ileuraTÎs, hiék leslok S\\ Chri*^ 
ftianifmc , fent trop la fenfualité, 
& ièrt comme d'aiguillon , ausc* 
]noaTemenir^égte2 de la Cbii^ 

cupîfircnce. Quun homme, quia 
perdu fa pnmiére femme , en k-* 
pcni&ttnelêconde: quefarlamort 
decelle-cy, il tichcdefeconfoler, 
entre les bras d'une troifiéme , TE- 
glife Grecque eft contente jufijues* 
la. Mais elle interpofe fon pouvoir, 
& lobligc de finir fcs jours dans la, 
viduité; eftimantquccescoupsre- 
doubler de la colère de Dieu , Pirp- 
pellent iax exercices de la répen- ' 
uacc& de la prière. 

^ La i 
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La nifbti » dont cUe amori^ 

cette rigueur, efl que quatre ma- 
m§cs wnt lue véritable Polyga* 
aûç^^be<)u«k$Loix Civile^, de 
ks Loix Eccléiiaftiques ont égale» 
ment foudroyé, dans tous les Païs 
Chrctidis. Lca Grecs comptent, ^^/^^ 

e trois nartages coaieciitifs ne 
ont pas une Polygamie, parce que 
laPolyg4nU(r conlifte en deux Co^ t . 
pillativei» on pluralités: Ortfoia 
mariages ne fbrmentqtt'une Plura«- 
lité & une Unité. Mais c'eft-là un 
xaiionnement û frivole» ^nejenc 
AuroÂa m'y arrefter , n'en cooew*^ 

prenant pas la fin. Tout ce que je 
iuge de la rigueur deTEglifeGrec^ 
qne, contre les qnatriémesnftcea,, 
c'eft qu'elle cft fondée fur la pratî- 
aue de TEgliie ai^ci^e » qui fe 
teifànt des principes rigide^ de 
mortification » cenlbrok oniver^ 
fcllement tout ce qui flatoit trop 
la chair. On peut lire là-deflus S.. 
Auguftin f dans ion Traité, de la 
Dodrine * Chrétienne , & dans 

fim itf. Livre contceJËauûus.. On 

peut 
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S eut conlulter aiiffi S. Jérôme , qui 
éclamc fi fortement fur ce fujct, 
& ne traite pas les fécondes nôtres ^ 
it moins que de véritable Ferl^ico^ 
tion. Qu^euft-il donc penfé d'uit 
quatrième & d'un cinquième ma- 
riage? Remarquons pourtant^ que 
les fentimens dés Anciens ont cAé 
fort partagez en cela , témoin ce 
^idk,i,4.%i. quendit*^Socrate. Les^Novatiens^ 
è& Phrygie he' fouâr^nt - point de 
fécondes nèces'*parmi eux* Ccu». 
qui demeurent à Conftantinople 
B^ont encore rien déterminé ià-deC* 
fils, ^n Occident 3, il eft uniferfeK 
lement permis , de fe remarient 
Pour trouver la fource de cettedi* 
y«rfité , il fàot édaircir Fhuneiur 
& les fefidmèns des Ëvêques de 
chaque Eglife ^ où Ton a.pri&. 
pai'ti. . . ' ' 

~^{îr^''* Quelque rigoureofê néanmoiw 
iiénmtmu que K>ît t'Eglife Grecque , à em-^ 
A^'^^. pêcher la multiplicité des Nôces^ • 
elle eft extrêmement indulgente,., 
à en difibudre le lien.. Le Ëpara- 
tiofl s'obtient aifémcnt. Le Patriar- 
che 



1 

! 
I 
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<clie cafibra un mariage , &pcrmett 
. tra à rfaomme , d'cpoafer une au- 
tre femme : Enfaite peut-eftfe il ~ 
luy fera commandement , de rc- 

gipdre fa première femme ; laii^' 
taiafiricMÙvire Ignorant, éga-^ 
lement confondu , dans fa con-' 
fcience & dans fon amour. La cor-< 
cnption , rigncMrance , & la miférc^ 
les trois fl^ax du Clergé Grec^ 
font la caufe de ce dérèglement, de 
aon Tautoritédes Canons. En ef-* 

dans ces païs-Ià, depuis le plus 
grand jufqu'au plus petit, que leur 
extrême ncceiQ$ié les contraint de 
rendre vénales, rion-feulementles^ 
diflblutions de mariage, mais me- - 
mi:ksexcomn)i|UÛcations: Ce qui 
kiir rapporte un pcdfit confidéra- 
ble. Peut-eftre ad& que cet abos 
cft un eftèt de leur complaifancc 
pour les Tuixs , & un fruit de la 
paffiôn qu'ils ont quelquefois. de^ 
les imiter. ' ^ 

Des cérémonies nuptiales, qu'ils ^^^'^ 
pratiquent 9 lesunesfontférienfes, 

&ont 

1 
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Se ont un (ens {pirittiel ; m^s lei 

autres font trop frivoles & trop ba- 
<lînes , pour entrer dans une partie, 
il conficferable de la Religion. Ain* 
5 les Prières & les Colledes de 
cet OiEce , font faintcs &j>ieufes , 
toutes femées â'explreflibns divi- 
nes : Èt Kiifage délàtague eft loîîa* 
ble & décent : Au-licu que le troc 
des Guirlandes , entre le marié Sc 
la mariée; la coûtume de leur don- 
lier du vin & des confitures dans 
Une cuiller ; celle de les lier tous 
4eux avec une jarretière ^ & celle 
de les bercer enfèmble , font êt \ 
hzffcs puérilitez , indignes d'eftre I 
jointes à une inftitution û férieufç 
& fi importante* ' ' , 
eZ^^ Grecs, naturellement poin- 

tez à la joje, & pleins d'efprits & 
de &ng , font inconftans dans leurs | 
amours : Aufli-bien qu à d autres | 
gens , il leur arrive fouvent , de ! 
ï'echerchcr une fille , & d'en cpou-, . 
fer une autre : Us donnent une bar' 
gue j pour afliirance de leur fidé- 
lité. Ceux qui demeurent à Con- I 

ftanti- ! 
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ftantinople, àSmyrne, & dans les Humetnimm^ 
autres ViUesconfidérables, ou aux 'Z^'^fj^"^ 
environs, le portent extrêmement y'*^^* 
haut, & imitent une coutume des 
Turcs, de tenir leurs filles renfer- 
mées , & de les dérober à la vue 
des hommes ; comme fi la fimple 
vue fuffifoit , pour faire perdre à 
tes filles , leur prccieufe virginité. 
Ainfi , un Amant régie les articles 
du Contrad , fait apprcfter le feftin 
des noces, y invite /es amis, avant 
que d'avoir connu celle qu'il va 
cpoiifer, fi ce n'cft par la rélatioti 
de quelques femmes de fes amies , 
qui pour découvrir ce qu'il fouhai- 
te, vont rendre vifite à fa MaîtrcC- 
fe , & l'entretiennent à la Table ou 
au Bain. Leur jugement cft ainfi le 
fondement de fon amour : Leurs 
yeux conduifent les fiens: Et il de- 
vient fufceptible, au feul récit des 
'ouangcs de la perfonne qu'il rc* 
- cherche. Car pour le refte , il n au- 5?*»'*. f; 
ra pomt d autres aflurances de la gu. 
beauté, ni du rapport de leurs hu- 
meurs, ni des fcntimens qu'elle a 

pour 



m4- 
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pour luy , qu*aprcs la cclébratîon 
du mariage. C'eft alors que lespa- 
rents de la mariée la conduifent 
dans la chambre de TEpoux. Elle 
s'aflit quelque temps , parmi le re- 
fte des femmes , le vifage toujours 
couvert d'un voile, comme aupa- 
ravant. Enfin TEpoux entre, levé 
^l'^unc main tremblante le voile de 
la Mariée , & la baife ; cftant forcé 
de fe contenter de ce que le hazard 
luy procure , beauté ou laideur, 
douceur de tempérament , ou mau- 
vaife humeur. Ce qui eftfouvent 
• fuivi d'un repentir, dont on fe re- 
lève avec peine. 

L'humeur plus libre des Habi- 
tUsifiu. tans de 1 Archipel, tait qu ils s c- 
lèvent au-deffus de ces formai itez: 
Ils vivent cnfcmble d'une façon 
toute familière ; & fuivant la pente 
de leur gayeté , hommes & fem- 
mes danccnt enfemble , aux rc- 
jouilTances publiques. C'eft dans 
/ ces temps-là, que les jeunes gens 
fe font des proteftations d amour, 
& des projnefles de mariage , que 

les 
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les garçons violent communément, 
emportez par leur inconftance na-* 
turclle. Mais ces infidelles reçoi-* 
vent fouvcnt la punition de leur lé- 
gèreté, par une efpéce de charme, 
que leur jettent les bonnes fem- 
mes , pour vangcr Thonncur de 
leurs filles. Elles les rendent im- lît fap^eiUnf 
puiflans, lorfqu ils viennent de fe 3cma^^£^#5* 
iîiarier ; Et le charme ne fauroit caigmiietté 
eftre levé , que Ton n'ait fatisfait 
la vieille. Cette opération magî-* 
que eft fi fréquente dans ces Ifles-là, 
que Ton en parle de tous coftcz ; 
les nouveaux mariez fe plaignant 
douloureufemcnt de la tyrannie fè- 
crette , qui les empêche d'ellrc 
heiireUx, 

Je finîray ce Chapitre, par une 
remarque , qui me femble digne de 
là curiofité ou Leéleur. C eu que MatUiu iei 
les Turcs , fur tout ceux <^ui vivent ^'Z'VvniT 
dans les parties de la Grèce , que thiv, 
l'on nomme préfentement Roma-» 
%^ie, & Romclie de Turquie, épou-« 
^-foient fouvcnt des Femmes Grec* 
gues, fuivant les ufages de laRcî» 

O ligioa 
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ligion Mahometane. Les exemple^ 
en eftoient alors fi communs, que 
plufieurs Grecques, oubliant l'ex- 
hortation falutaire de S. Paul , con- 
tre les mariages bigarrez, nefefen- 
toient point de Icrupule , à faire 
Kahin avec les Turcs ; confacrant 
• ainfi le fruit de leurs ventres, à 

*T l'impiété de Mahomet ; & paroif- 

fant difpofées , à tomber dans l'A- 
poftafie , puifqu'elles y prccipi- 
toient elles-mefmes leurs cnfans. 
Les Patriarches & les Métropoli- 
tains tâchèrent long-temps, dere- 
ïnédier à un fi grand mal : mais ce 
fuynutilement. Qu'eu (Tent-ils fait, 
tant que les Turcs difpofoientfbu- 
veraincment des Grecs & desGrec- 
^ues ; employant les uns à leurs 
travaux ; & rendant les autres les 
^ * ' efclaves de leur volupté. Il n'y t 
\ qu'environ ans, qu'un tour 

adroit du Patriarche de Conflanti- 
^ple fit ceffer ce mélange affreux. 
31 alla trouver le Moufti , & luy 
'^ârtfftiufA' - propofa ces deux queftions. S'il 
Ui tmf Uktr, eitoit permis a un Turc , de le 
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de tEglife Grec^fie. "^ttf 
joindre au corps d^une femme, « 
qui fe nouriffoit de chair de pour- ^« 
ceau , & bu voit du vin. Et fi des 
cnfans, qui participoient de ces 
alimens , abominables dans Te-** 
fprit des Turcs , n'cftoient pas 
fouillez, des le ventre de leur me-** 
re , & par conféquént indignes** 
de la qualité de Muffulmans. La** 
nouveauté de ces queftions étonna 
d'^abord le Moufti. Mais après les 
avoir meurcment pefées , il repon- 
dit au Patriarche , ^ue ces fortes de 
Mariages efioient illégitimes, Vota 
devez, donc , repartit le Patriarche , 
les interdire dans la Romélie , où ils 
fie font ^He trop communs. Le Pon- 
tife Mahométah en convint , & 
Communiqua fa penfée au Grandr 
Vifir , qui entrant dans le mefrae 
fentiment , ordonna ; Qu'à lave-** 
nir aucun Turc n'épouferoitune** 
Chrétienne , qu'elle ne rcnonçaft ** 
premièrement à fa Religion, &** 
n'cmbraflaft la Mahométanc. " 

Cette ordonnance, dontlefuc- 
Cts eftôit dû au Patriarche , qui 

O 2 fut 



fut par-A cOfld>)é4cgloiMt 16" 

S rima bkn-toft la licence des Ka^ 
im^ ou dc$ Mariages de Rçmaniei 
Our lest Jftm &. loi JiAeces j ho»^ 
tcux que leurs filks changeaflènt 
46 Jlfiligion , dans la vue d'avoir 
Htt niant, mi télés encoii^ pouc. 
rhooMW id^ClirilUafiilmc, on» 
pris d'autres mcfures , & doanér 
CCS filks àdcspvÇLS plus fortables. 

topps feuliiQtti Mttt^preQ^Miii 
iS oel«e défence ae iera pas l'occ^: 
(îon <îe quantité d'Apoftafies , puifi^ 
qtt^il cft i«tain qu^ la Religion nç 
jettt ^ue de fbct'foibles racin|B 
dans rcfprit des Greci.^ a. 
; I-a relation de cette avanturc, 
^ wm^^ l^l^^ ma€Ûc faitç, 
fmê m li iim ^ Smymc, &attc% 
^faiiCHxqui eftoientprc£B|$« 
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27^/ Liturgiis de î EgU[e Grecqm. * 

LEs GfccAoïitIV. Liturgies 7K. r«Mx^ 
diflKraites. La L cft cdk île ^^^^ 

S. Jaques, que Crifpe, premier E- 
vc^tte de Jérufàlem , ordonna ck 
lire dans i'Egiiiè Mais .comme 
PQftce dure cinq heures, cu^nele 
lit qu'une fois Tan , qui eft le 2 3 . 
Odobre , Fcftc de ce Saint. La I L 
cft celle de S. Jean Chryfoftomeé 
La I IL ceUc de S. Bafilc ; & la I V» 
celle de Grégoire le Grand. 

Onfefertdela IL touslesjoufi 
dfe l'année, esceptélesDimanchce 
de Carême , le Jcudy faint , la Vi- 
gile du jour de Palques > & la Fcfte 
de ^Exaltation drlaSaimeCrdbr^ 
qni eft le 14. Septembre» On lit ^ 
ces jours-là T Office de S. Bafile, 
eomme phis long > & plus propre 
par coafé^pcht pour uik temps de 
icône. 

Laliturgie de S. Gx^oirepArt^ 

O j le 



n^êii^iA^t. le nom de Fréconfucrie j parce 
qu'elle fuit toujours TOffice de 
& Cbi^ibftome ou de S. Bafile» 
■i^lnii I iiiifriijifc'ifti' fett fuppoier qite 
s'cft fait la confécration desEfpé- 
^eaf^^JwiiUques. {^^iàvientquf 
- ^i^iikiârgk n'a acHitiic pxéÊMBC) 
^%iiickant 'lacofifécration9 cMmie 
les autres en ont : Ce n'cft qu'une 
coUeÔioB de prières ^ .psopccM ia«< 
ffixmm^Bw^^ aux- Confmvn 

aiants , les difpofttîons^néceffaires , 
pour recevoir dignement la Com- 
munion. Onvntîiipoiiitiionrplus 

efte lus. Cet Office eft à peu pr^s, 
comme le fécond Qt&ct ^ ou TOf- 
fieeikUCMafmuttioii^ dansiaLS» 
turgie de FEglife Anglicane* Oà 
le lit tard, lur les onie heures du 
matin , en faveur dis ^^ïqSçxiu 
Cek ne (è pratique quclea Moopcm 
dis & les Vendredis. 

On commence plus matin dans 
lea Maifona Religieuiè» y ç'tft-à* 
dire (ùr 1rs neuf heures. Lannfim; 
en eft., ^i^ç ks Caloy ers font obli- 



I 
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gez, de fc trouver à * Vtfpr«s| aprca • i^nihm^ 

|xio4^iifi>dioc^^^lsieul repu 
fo'o» Jenr: ^criMttp>^: Ake !onr 

joim^là , & qui n'eft meftae^M - *: 
4e Pain & d'Ea,u . Ils font , dù-jc^ • ' • 
dans cette obligatiou, iSeiAttsiaàifk 
de réciter le Piàmier emier : Ce 
qui confume toujbJejurj^i^s^ les 



quel point cette longueur impru- ^^ot^:;^ 



permit dwir ^ dap» ic*ièi*dce d0 

Dieu. Les Prcftrcs parcourent le 
fervice, comme i^Écolicr fait ia 



peine leurs paroles femblent cftre 
arttcuiées : £^(bstl» ^ n^eftant 
pas iàtelligÂUieA t dEks wiiarfcrii 
prefque de rictt, àr ceux qui vou- 
droient fc iortifier dans ,1a dévo» 
tion.' . - . : : 

r :Qn joint 1 ces cPncrcs>&:,à cè^ 
Offices , la leAure de la vie de quel-r 
^ueSaint^ ce qui tioadliMsiiBScs» 
ziukti O 4 moii 



jours de jeûne. 





Google 



.<:.r.::-W*^ iiion ou d^Hômclic y tellement 
que s'il arriVe » qi^cui en iiic tme ' 
ttos les ioiàs» ac^evm teîiy 
Sf^f^»*^ teLme entier, inthulé PiMoif 
fifrif^w^ SunaxarimnyQM Recueil d^Aâe» 
&€l'tiiûûtfe$. 
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~ - < G « A p. iç yn, - 

" ■ ... , . 

JJjÇjJjJj- T Es Grecs ont des Images da 



pouf Khîftirire , âiiponir le adte i 
Ib tkfmcnt de» Itaqie» allumé 

devant ecs Images : Ils ks encen* 
» &leur tosu;depro£>ndesré^ 
fbcnqps , au co um ca M^c incm & à la 
611 deleiiksfâ^rei ; * (è marquant à 
chaque fois, du fignc de la Croix- 
Ils ont par tout , fur une efpéced^ 
Pupitre 9 l'image delà S; Vierge te 
de S. George , qu'ils baifent de vo-» 
temcnt, lorfqu ils entrent dans lï- 
cU£e>,.lorrqu'iIs en ùxtmt^i^ à 
tt coodjÉfioA :de oudqiies |Ntfdiàr 
Mttfîdémbles dekLicargie. 

a. ..I o Ma£i 
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JktEgtife Oncqut. lêi* ' 

Mais du-refte ils ont en horreur Ei ttittHuakit 
toutes 1^ Images taillées^ lUpro-* 
Aoncent Aiu^me contre caiàc 
oui adorent de femblables reprc-- 
Kijitations : Et leur raifon eft^ qu'etf • 
les ont fait tomber les hoipnieiii 
dans le crime odieux dfldolauriei» 
Leurs cenfuresEcdéfiaftiques font 
auâifortesy comte ks Auteurs def 
Idolest qnecoatreksenocnutdet 
Images. Pour raieoz^taUir tavé* 
ïitaWe créance de TEglife Grecque 
fisrce£i)et9 il faut rapMrtor&kl^ 
lement ce qu'elle re^de 3 cbmmé 
. ^doârine certaine. - * ' * 

im mt/i^^i TTç^yiAX dAfidivQv ôttS 
fi4 »j//wv > <t ïf» ibn? T»''ir 0/ E*^îa/<? 
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f%% , BfiéU prefenê, ^ 

^0i^m9r(K^* fie vâ^y jt^ot; «ry ÔKify«i.ii 
ZfîlÂci^^ov ôy TOI $»Vftû* ;^c^ tIw i]- 



■ Digitized 



de FEglife Grecque. 5 2 j 

i 9g» , é QTcLv cî ijol iV^^A i^srO* 

lêTç dyiaiç ojut^ dveCKy^fiVT^ofjé^ /u.oW 
TOIT 7rÇÊ7r«vflt dJ^ovnVwuXo wft gv» 

^f^aniufiinuç t d^m «h^'vévv, ijom* 

fo¥ tIuj otK)^fA^iKluù dvx^ixdixoty 0- 
A«ç'T«V eii^voixdxaÇi tIw ^ ai^tS^ 

Il y a une grande différence entre 
tes IdQles ^ les Images. VidoU e]f 

O 6 nn* 



3 14 Efiatfrêfent 

ttne invention humaine^ fuivant IdL 
déclaration de F Afotre , Nous fa- 
vons * que l'Idole n'cft rien dans 

D/cUrétUnJes \q monde. Mais flma^e el}- la re- 
crées, fur u ' J r • / . 
CmUe<Utim4- prefentatton de quelcjue fait venta-- 

i*'! hle y qui efl arrivé dans le monde: 

Comme on le void dans les Images de 
J^otre Seigneur , de la bien-heur est fi 
Vierge y C des Saints, Les Payens 
eftoient bien éloignez, de ce [âge tem- 
férament : Eux ijui ador oient leurs 
Idoles y comme de véritables Divini" 
tez, y qui leur ajfroient de t encensy 
qui difoienty à I exemple de Nebur 
cadnetzjtr , que tor ^ l'argent é^ 
toient des Dieux. Mais nom , quand 

* Ti^^ nom honorons vénérons *les Ima- 
ges y noue adorons y non le bois oh les 
couleurs , mais les Saints qt/tls re-^ 
fréfentent : Nous les honorons \3 les 
révérons , comme leurs ferviteurs: 
Et nous formons dans notre E(prit 
l^idée de leur perfonne , que nous nous 
figurons préfente, Quandypar exem- 
fie , nous nous proflernons devant un 
Crucifix y nous nous répréfentons a 
vous mefmes fefui-Chrifi attaché fut 
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de t Egltfe Greeejue, '5 2 j 
Ia Croix , pour le falut dn Genre Hu- 
main : Et (^efi en fa confideration ^ 
<]He nous inclinons la tefte, & que nom 
ployons lesgenoHx , avec des monve- 
ni en s de reconnoijjance. De mefme^ 
fi nous adorons t Image de la Vterge 
Marie , nous élevons auJfMofi notre 
méditation , jufqnes-a cette S. Afere 
de Dien : Cefl devant eUe que nous 
nous profternons , (3 que nous nous 
jettons a genoux , en la déclarant 
inen-heureufe , au-defus de toutes la 
femmes Ç3 de tous les hommes. On 
petit dire la mefme chofe de l'Archan- 
ge Gabriel: D'où il paroifi que ce 
n'efi pas Ik le mefme culte, que nous 
rendons k Dieu. D* ailleurs , fEglifc 
Orthodoxe ne fouffre point, que P on 
grave , ou que fon travaille , des 
Jmageïou naturel. Elle permet feule- 
ment ;de peindre le vifage des Saints^ 
qne Von a dejfein de repréfenter. Cefl 
atnfî que les Ifraélites honoroient (S 
ador oient fans crime ces Chérubins, 
lefquelscouvroient de leuri ailes t Ar^ 
<he de PAUiance, & efloient la /f- 

quife tiennertt 

O 7 cot^ 



^jz^ ^> . EJhttpreJept 

continuellement devant Dieu : (Tefl 
encore de la forte y tjue fam violer le 
Décalogue , /// rendoient un reffeU 
facré\3 un honneur religieux au Ta^ 
bernacle , déclarant far 4k y que Dien 
efi admirable dans fes Saints, 

Il efi feulement nécejfaire , que 
(Image rejfemhle au Saint , afin de ^ 
faire plus d'impreffion fur le cœur de 
ceux qui prient. 

Enfin , p our mieux établir le culte 
des faintes Images , l^EgUfe de Dieu^ 
affemhlée dans le VIL Concile Uni-- 
verfely a prononcé anatheme, con- 
tre tous ceux qui en rejettent la pra^ 
tique y & OHtorifé (3 confirmé pour 
jamais F adoration des vénérables 
Images , comme on le void dans le 
IX. Canon de ce Concile, 

Il cft facile d*infcrer de cet^e Dé- 
claration , quelle cft la cïêmcQ des 
Grecs , touchant le fervice des Ima- 
ges. Mais quoy-qu^ils fondent cet- 
te pratique, fur le Décret d'un Con- 
cile, & luy attribuent une grande 
antiquité , on peut dire avec certi- 
tude , que ce Concile u'dl pas fort 

• ancien > 
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âetEglife Grecque . 
ancien, & que S.Bafile, le grand 
D odeur dcrEglifc Grecque, a elle 
d'un tout autre fcntiment. En ef- 
fet, dans fa 70. Lettre aux Evêques 
de France & d'Italie , il fe plaint 
des perfécutions , excitées en O- 
rient, onles Fidelles ejioientforcezy 
ofi d'adorer les Images ^ ou de [ubir 
le fHpphce du feu. On ne fauroit A»r<«>w, yi^ 9 
foutenir au-refte , qu'il entende par ^^^H^ 
ces Images , celles des Payens , aux- '''^"^ t>^o?i 
quelles on rendoit des honneurs ^fe. 
divins. Car ce S. Perc avoit décla- 
ré quelque peu auparavant ; Que " 
la perfécution , dont il fe plai-*^ 
gnoit , eftoit bien différente dcs*^ 
perfécutions d'autrefois : Qu au-*^ 
trefois c'cftoient les Payens , qui ^ 
perfécutoient les Chrétiens : Au-** 
lieu qu'alors , des gens , qui fi 
glorifioient du nom augufte de*' 
Chrétiens , condamnoient d'au-" 
très Chrétiens à l'exil, à la pri-*« 
fon, à toutes fortes de tourmens,** 
&aufeumefme : Et cela fins que *f 
ces derniers fuffcnt coupables" 
d'aucun autre crime , que de ce- " 



I 



jiZ Efiat prefint 

KafrlJ^i^ „Iuy dVoir voulu obfcrver Se 

funtf on et / 



jy5e«<;tk>rM maintenir la Tradition de l'E- 
„glife Primitive. La vérité du fait 
m^J^yotO» cft évidente; queTArrianifineré- 
ÏTsi^ç^rij: gnmtdans rEglifc. ks Hérétiques 
{« T*f «eA». pourfuiroientfurieufementlesOr- 
•T^ftt'Jôxeï- thodoxes, foit pour établir Théré- 
çicnSr ZtoMsfi, fie d'Arrius, fait pour fiiirc rece- 
4dfex»«âr,w voirie lervice desimages. 
tçjï lynxnwf, Dîfons pourtant que les Grecs 
c*cf^ju»*uvov if gardent encore quelques meiurcs ^ 
rf»e^fw7ïf>- culte religieux. Car outre 

xtf V 5meji«A>- que leur Dilciphne foudroyé tou- 

tes les Images taillées , il faut 
Prfcantiondis vouër d'ailleurs ^ que Ton ne ren- 

f^uldf!Zt ^^^^'^ §^"^ quantité 

tti. d'autres Images dans leurs Eglifes : 

On n'y void communément que 
celles dé Nôtre Seigneur , dé fa 
fàinte Mere , de TArchange S. Mi- 
chel, & de S. Géorge. A quoy Voit 
doit ajouter, que s^ls les fervent^ 
avec une vénération finguliére , du- 
moins ne leur attribuent-ils pas fa- 
cilement îa puiflance de faire des 
miracles, comme on le pratique gé- 
ncralemcnt en Eipagne & en Italie. 

Mais 
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de F EgKfe Grecque. 319 

Mais au fonds, puifauclesima- St^lntmâgn 
gcs, & les autres reprefentarions, ^il^^^^^J. 
ue Ton met dans les Lieux facrcz y g^fi* OrnfuiH 
candalifent fi terriblement les 
Turcs y les Juifs , & tout ce que 
le Chriftianifme a d'ennemis dans 
le Levant, il vaudroit incompara- 
blement mieux les abolir, que de 
s'obftiner à en conferver Tufage. 
Croit-on que ces ennemis de TE- < 
Yangile foient capables de com- 
prendre les diftindions délicates, 
& à peu-prés imperceptibles , que 
les Scholaftiaucs , ou dautrcs . 
Efprits trop lubtils , ont inven- 
tées , pour fe défendre de l'impu- 
tation du crime d'Idolâtrie? Quel- 
les peines ne fe font pas donne les 
premiers Chrétiens , pour renver- 
1er les horreurs de ce péché, aurtî 
contraire à la Raifon qu'à la Reli- 
gion. Pourquoy donc fuivre des 
pratiques , qui donnent Heu aux 
Infidelles, de reprocher aux Chré- 
tiens , que le culte des Images ap- 
proche de ridolatrie ; ce qui fans 
douteenaeâraycpluficurs, &lesa 
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empcçbcz , de fc coa?f»fe. Fa- 

^ P^s ims. prccaiition , f)iiifqu'cllc 
condamne les Images taillées, Icà 
J'eprcfcntauonsau naiMel, &celr 
les ^ui paâratfc oeinoire , puifque 
^UI«i»on ne fait les autres, que 
«ïne peinture fort gfflffiff'-fcj^gjg 
tout çcja<iie fuiEt pM ^p^^ JMN« 
*tt incoaveniens , ^ont^ mus par-* 
«>ns> ni pour prévenir lesfcaod^L^ 
les, tant pai^i)»^ Infickl^Ei^^ 



Jlciilicr, qui n'ont rieft de bon dan< 
«ur Religion que ces deujç prin4 
<^ipes , d'adorer un feul Dlea^^4t 
dcdctcffa»l'i;dofcttrie. Enfin, quané 
«acfinc les Images feroient indifl'é-^ 
ï^ntes de leur nature, 3^ qu'on^ 

autres Eglifes Chrétien^ 
, néanmoins commç elles na 
lont poipt de refTencc deki Rel^ 
8400. a Endroit les humt abfo? 

des Eglifes Grecques , & 
^ tous les, Païs Orientaiijj^,puif;j^ 



ùiyitized by Google 



<ont€i<ion des lofidcHei deç 



tinvêCAtion des Saintït 44 



T A cléaiicc der^Kfc Grecque ^-^^ 

différé trés-peu, ou ne diftere ■J^^mlnl'im 
point du tout, de la créance de TE- 
glife Romaine^ fur rartklederin^ 
vocation des Saints & des Anges: 
Çç qui parpift fuiHfamment , par 
ces extraits k Cat^Jfi^m de Foj 
defEglifefAmuplk. \ * 

iyim *srtS^ ^ ^^^^ ^ «o^^^um^aS* 
Vâfr uotç iÇonS^aW cMétvoi lient ilui iJk'^ 
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13» Iftmfr^m^ - 

%imif lî/uh 4rC^ ^ Ofw.A^Ti àciim 

Séiinn mttfréi de Diem , afin quili 
f rient fêur noHd y Nous Us énvo^ 
fkons ^ non comme Dieux , méiif 
'€ommeémtûde3ieUf quilc fervent^ 
le louent^ & t adorent : Nous leur 
demandons leur fecours , non dans^ 
la p en fie ^Us (fient eafskki de homm 
afifier far emx^mefmes , mme dans ^ 
la vue y ejue leur minifietenous fro-^^ 
€Hre la grâce de Dieu. 
' Maisquekuudirufem^firM^aut' 
Ih' Anges & bi Smme ^fenmJem 
fmmsfriéreù Nom refondons ^ que 

deueo» 
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de tEglifè Grecque, 

^eux^mefines ils ne connoijfent ni 
n entendent ce ejue nons leur demain* 
dans dans nos frier es ; mais qu^ilsen 
font infornscTipar révélation 'y Ugra^ 
€e de Dieu , dont ils font fi abondam* 
ment enrichis , les revenant de ce 
friviUge^ 

No fis invoquons aujfi les Anges l 
les conjurant d^ employer leur miniflé^ 
re en notre faveur , Ç3 ^intercéder 
four nous. Auftpréfentent-ilt à Dieu 
les frières , les ckarstez, 9 ^ les bon^*^ 
fies œuvres des Hommes. 

Ils difent encore , Que comme 
Dieu commanda aux amis de fob^ >*4*,tf 
d'amener leurs facrifices , de les 
frefenter , tandis que fob , qui luy 
e fi oit Agréable , intercéderait pour 
eux : Auffi quand nos facrifices /pi-^ 
rituels font aux pieds du Trône de 
"Dieu , nous les luy faifins préfentrr 
par les Anges Û) les Saints , fes fidelles 
& bien-aimez Mtnîfires. 

Qui ne void icy , que les Grecs Sj^ €êU 
ont pris des Ecoles de l'Eglife Ro- t'i!Jl!J^ 
tnaine , la diftindlion de culte de 
©ttlie, & de culte de Utrie. En 
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j ^ 4 pre'feni 
effet , pour rappeler ce que nous 
avons déjà dit , c eft en Italie qu'ils 
puifent les principes dcleur créan- 
ce : C'eft-là proprement que font 
leurs Collèges , & leurs Bibliothè- 
ques : Cell là qu eft la fource dé 
leurs connoiflances & de leurlitc^ 
taturc : Ce qui fait que dans les 
points de difputc , excepté ceux qui 
fortcnt fur l'autorité des Patriar- 
ches , les Grecs Latinifez entrent 
prefque dans tous les fentimens des 
Ecoles de la Communion Romai- 
ne. La plus grande diflfercnce, qu'il 
y ait là-dcflus, entre les uns & les 
autres , eft que les Milfels & les 
Rofaires Latins font tout farcis de 
Prières , adrcffées aux Saints & aux 
Anges, au-lieu que les Bréviaires 
Grecs font fort retenus là-deffusi 
puifqu on n'y en trouve que de 
temps-en-teraps. En voicy quel- 
ques-unes, 

^iva4 ^^x^ JîV^v. ■ ' 



de PlEgUfe Greeejue. y 

• Saim Martyrs , cjui avez. fi vatU A 

UmmentcombatH, ^ anJJI aVez. fîlIZtL 
tjte couronnez, , priez, le Seigneur^ 
d'avoir pitié de nos arêtes. 

Saints Apôtres , priez, U miferi-- 
corde divm»^ d accorder a nos ames 
U remijjion de leurs péchez,. 

Les cnfans apprennent par cœur 
ks prières fuivantcs , qui font auflS 
deftinces aux Dévotions particu- 
lières du matin & du foir. 
^ ïl(Mctyiot> Atcor/vtfft 9€om2 TrtécrCdC'é 

Uclctt^ eu Ovp^ri'tfM iiwclfJiHÇ TUf 



15^ . Eftatpréfent 

fiv iyKû^J^m ^fMî vis t^jAc^ii* 

Trés^fiùme IDmu^ Aùr0 de Dim, 
frimfntrmmsy ijui fommesfécbetm^ 

Toutes les PmJJances célefles des 
^mgts & des Archanges,^ fm^fomn 
m$$s qui fommesfithemt. 
. SmHtfean^ Prophète & PricHr-' 
ptir^ qui batifates notre Sei^nenr^ 
friezpour nous qui femmes fecheme^ 

Séimts OrtbedeMe ^A^iiree^ 
fbetes , Martyrs , & tous les Saints , 
friez. four nous quifimmes pécheurs^ 
X Saer^ Minifiree^ de Dieu , nos 
feres^nesPdftekrs; UeDelbmrsdm 
monde, pric^ pour nous qui fimmes 
fécheurs. 

\ àmnciife^ indifoMb, &pi^ 
éntê Puijfance- de la vhtétÂk 

vifiante Croix y ne nous abandonne:^ 
fas^nous qui fommes pêcheur s. 
' En voilà ^dTez pour montrer, que 
dans l'Eglife Grecque comme dans 
rEglife Romaine > on invoque les 
Saints & les Anges. 



C H A P. XIX. • ' 

Dis IJk$ defArebipil : Et desJeM 
Religiêns ^uij font établies -y La 
Grecque é U Romaine. 

T\ E mutes les Ifles dePArcW- 

•■^ pel, il n'en reftc qu'une aux 
Chrétiens , depuis la perte du 

iCoyaumedeCanilie;' CeftTina, 
qui appardent à Ia République de 
•Venilè. Tencdos, Mytiléne, Nc- 
grepont , Scio , & qaelques autres, 
«m cfte fortifiées par les Turcs, 
qui les croyetît dignes clé leurs 
voins. Le refte cft ouvert & fans A 
• défcnfe, enproyeauprémierCarr^ttîSS^^ 
iàire» qui y £dt defcente : Et eé- . 
fiendant, k dernier Traite de paix 
conclu entre la Cour Ottomane & 
les Vénitiens , enlaiflèla fo^yerai* 
iicté auOrand-Séigneur , à qui feul 
les Habitans payent le Haratch , ou 
un tribut de quatre écus par tefte 
chaque année. Durant la guerre, 
«ÇS pauvres peuples. cftoicnt con^ 

P .traints/ 



J38 Eflat prejent 

traints^ de le payer aux deux Poif* 
iknces. * 

Ce n'eft pasqucIcsMiniftrcsde 
la Porte n'ayent quelque lois fait 
réflexion fur l'eflat deccdnaUiea^ 
reux, &confidéré, qucleurslfles 
font plus de bien aux Pirates & aux 
Xoriaire^, ^u'à l'Empire, do^tils 

étftufUt. quelque temps propoféàConftan-* 
tinople, de- les dépeupler entière- 
.ment» & d>ea tf^giiportcr IcsH^ 
^ ^bilans dans des lieux» o^viirantcn 
uncj^Ias grande aflUrance, ils ibienc 
par la plus utiles à leur Prince. Mais 
cette propoiition n'a point encore 
> : ' • eudelttites. 

Àt» Les Grecs y font extrêmement 
Hakitans f0ur dîvlfez , à l'égard de la RçljgioOi 
UM^iii^. ^ par confégucm dacis leursSaçU^ 
nations & dans leurs manières»- Les 
uns reconnoiffent le Patriarche de 
Conftaotinople : Et les autres fc 
foumettoit au Siège de Rome. Ce 
. dernier Siège lemblc mcfme y avoir 
le dcflus, à quelques égards. Les 
^ .Grecs font pauvres & ignorans: 

Les 
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Les Latins font en poffefEon 
bien^ de l'écrit, & de ceux de h 
|prti|Q& Dairaâtage,lalongiieiUf . 
des QfEees Gcecs cft aullî rebutan- 
te que la briéyeté des Mc^e&ij^ • - . 

fîft at^icaate; de iôrtèiquép% • •* * 
l^ri.(jfl^$'&.fai^en^ 
nier parti. Mais avec cela, on n'a 
pas eoçore pu leur perfuadcr , dç 
fçnon.Qfr à T^utorité de leur .\ * , ... 
tHorçjKi, ic à i'utiit^ de Jeiirpn^* ; «w. ^ 
-prcEglifc. Ajoutons encore, que 'l.U*4^' ' 
jjndis , qpe. lef ^ ViCRitîens furenjc 
.fiVutTjes de ces Ifla » rfiglife Roi* 
fnaine ne manqua pas de faire va- 
loir une fi belle occafion, d'y cu.- • 
blir fa puifl^n^e. ^EUe opprima p^yr 
itout )À.}Qi?c;cs,, dont la jR^ligion 
lalc^s^Ianguiflànte alloit toujours en 
-diminuant , faute A'cftrç protégée, 
par rimpuiffance , de fe faire 
.rencfare juftice. A la (in ^ «n fan 
'\66^y TEvêque ou Métropolitain 
GrecdeScio^ indigné de tant d'u- 
farpation^y réfolutd'eoariiefterl^ 
vicJcncc. Il fe nommoit Ignace 
^ Nt^çberi. : homme d'un cfprit vif 



&agiflant, & qûc fes ennemis ont 
taxe d'orgueil , d'avarice , & de 
♦magie. Pour venir à bout de fim' 
S^SKpic-deffein, U infmuafftkrilemcntîiux 
«eBt/»«rw, Tuf c5 ^ qu'ils dévoient tout crain- 
.^^iTtaiicrfocicté de gens , qui a- 
^ëiénrdes eng^eikiens «ijreit» tf^^ 
!es Vénitiens , & cntretenoîeiït wtfflt' 
contioueUe correfpondance , avec 
^omphé^éuài IcretmemîsdelaPorte. L'Evêque 
27r.^pZ' s-irtii^ , que cette^e03ijfr 
nAMf /#i Lé- dération (croit caufc du banniltc- 
^ . tncnt de tout le Clergé Romain, & 
que le refte des Latins , étonné par 
cet exemple / aimeroit mieux ft 
' * foumettre à TEglife Grecque , & 
xtconnoitrç la jurifdididn du Mé- 
ïébpolit^n^ que des expç>^d^àlf«xi^ 
& à la confifc^6n< Afin de mkux 
s'aiTurer du fuccés de fon entrepri- 
fc, il s'alTocia un Preftre Grec, 
^nt les ijualitez n'eftoient pas 
communes, & qui entendoit bien 
la Langue Turque , eftoit vcrfé 
•dans les Loix du Païs , & avoit 
tant d'habitudes parmi les Grands 
que les Latins l'appcloient par rail- 
► ' - krie 
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héf^JFapas Mfijiofha. UnecircoQ"^ 
Aanée, mdiâjbreiitéd'eUMnerme,- 

facilita la réuflîte de leurs projets. 
L'Eglifc Grecque de Scio devpit 
ajors de Targent àdcs M^^ftrcs dc. 
la Porte. L'Evêqîie leur ôfint lê 
payement de la fomme, Se dcsin- 
tf^^.eif^^ù^ pourvu qu'ils luy 
procurafÎTent la çi^uiHon-dcs reve- 
nus des Latins aux Eglises Grec- 
qu,cs. Frappez de cette offire , Ôc- 
s amateurs des f hchcffcs , que de 
la juftice, ils firent valoir leur cré- 
dit à la Cour : De forte que par leur 
%çur rEvêque obtu^^^4jf^^ 
ce qu il dcypandQit; ^,,v 

. L' Ordcc , qu^on- , I^jr en voj^ a , . 
portoit 

. i. Qï^e J^ftvc.^uc Urin de Scio ^>^^ 
n'eterceroit plus, aucune jarifdi- fmLakéê 
âionfurlesLarinsdenfle, &que*^ 

toute la jurifdidion Eccléfiaftique* 
feroit entre, les n^ins du fçul j^I^ . 
tropolitain. 
'2. Qu'il ne (croît célébré aucun 
mariage , ni aucune cérémonie reli- 
gicufe , fans la licence du Méttopo« 
litaiq. ' P 3 5.Quàtt^ 
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3. Qu^aucun Latin ne rccevroît 
rOrdredcPrcftrife , lans cette mê- 
me licence. ' ' * ' 

m 

4. Que le Mctropolitaîn fcroît 
mis en pofïèjfîon de laplufpartdet 
Êglifes 9 dont les Latins joii^fibient 
alors. 

y. Que TEvêque Latin rcndroît 
compte à r£vêque Grec , des pto- 
fits & revenus > qu'il avoit tirez du 
Dio'céré9 depuis qu'il y eftoitett'* 
tré : Et qu*aprés avoir faitles rcfti- 
tutionsnéceflàîres, ilfedémettroit 

•de la conduite des Latins 9 entre les 
màinide îEvêque.Greci ftfoni* 
roitdenfle; 
iSiîT ' Un (Jrdifefffbudtoyaiitiiepéiï- 
voit manquer de paroître infup- 
pbftableiciilatiâs: Auifi réfoiti^ 

.rent-ils, dans leur première furie ^ 
de riiqdif XàM , plûtoft que de 
devenir lés efclavcs d^une Eglife 
ëtraiigérè. ' Leur Evêque prit la 
route d'Andrinople^ accom|)agné 
de dix Affiftans , nonimez pour lé 
Seconder en ce voyage : Et ils par- 
tirent fulminant contre les Grecs y 

' • ^ -ficles 
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& les menaçant d^uneterriUe voif 
geance. Mais ils fe rendirent pre*' 
fliîérement à Cotlftantmople , potlf^ 
confultcr avec ceux <fc leur Com-* 
mimion 5 qui y dcmcùrôiënt , 'fir* 
pour fonUerlesdifponcions du Pa- 
triarche, Le détour leiwr fit grand* 
tort : Gar cependant', TEvêquj^ 
Grec> qui fâvoitaflêz/c^uèl avan- 
tage remportent ^d^ns Te^rit de^ * 
Turcs , ceux qui fc plaignent les 
premiers , ufa d^une diligence ex- 
traordinairc, fe rendità Andrino-^ 
fit y aiFant fesÉÉinemis , & profits 
adroitement de leur abfence. Il re- 
préfentà fortement aux Miniflfes 
• les mauvraifcs difpofitions des La- 
' tins , leur réf)ugnance pour la pro- 
^éritc de la Couronne Ottoman- 
né, kur dangerèuretérterpondân-*. 
ce avec le Pape & les Vjénitiens , & 
fcar iréfolution , d'opprimer l'E^ 
glifc G recque de Scio, pour ren- 
dre rifle toute Latine. Il ajouta y 
' que dans cette dernière vue, ils 
avof ent fait des coUeétey , eh dî?ert 
endroits de la Chrétienté ^ &quc 

1^ 4 fe 
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fc prévalant de la pauvreté de Tlfle y 
ils ^oieot achci^ de. cet arg^m^ . ia 
meilleure partie des Egliles , qui ^ 
%¥oieut appartenu aux Grecs » ks 
unes pendant plufieurs années , &i 

l(s . autres durant d^ itecles en* 

tiers, :i 
« LesT^rcsy accoutumez à pfo«! 
£ter des diffêrens des Chjrétiens, 
• fiircDt rvm d'en avoir une non*- 
Yelle occadon : Ils gouûérent les 
jraHbnsderEvêqoeGrec: LeCair 
macan fur tout y nommé Kara-. 
MuJ]^pharBa€ka9 ji$>mmedk5|dhifl^ 
prQpres du monde ^ à biçn menar: ^ 
ger une tqlle intrigue , pour {osk . 
profit particulier , bénit cette af- 
faire » & en embraâa la coviduite; 
£t commç . j(l les Latins n'euifent 
pas ; efté . coupables de moinir que 
de crimes de Léze-Majefté y il les 
çuTÔya quérir avec une furie Tur-* 
qucfque. L'Evcque Latin en rcçuj^ 
Favis fur fà route , & n*cn fit que- 
|)lus de diligence ^ pour fe rendre 
a la Cour , quoyquc par des che- 
mins détournez 9 de peur detom;^ 

ber . 
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bér entre les mains des. Officiers 
Turcsi Mais dés-qu'il Bxtmhé^ 



on les jem, en prison , comme de» 
^^4;j(ip0iKsdéjacaayaincuëS) &oa 
lâs tint j^itize joun les fers aux 
pieds. ;La fource^ dluoe .fi grande 
rigueur 'eftoi^ pourtatTt moins le . 
étiBkia de ia^on^ les Grecs ^ que 
-çriiuy de forcer les autres , à ache- 
ter leuit liberté > & avec leur iiber^ 
té y la grâce de faire juger leur eau- ^ 
fe daos Jes T«hMnaiii& ordimkesw 
Le Caimacan avçit de mefme fuccé ijfTmcfpnm^ 
hs Grecs > & jîeor a?ok arraché «'''J/'^-'^- 
4000 ecus, tous promcfle de faire P^riifi. 
pancher la balance de leur cofté ^ 
& de punir leurs ennemis. Apres 
donc . avoir reçu 4000 ; icus «des 
Grecs, & 7000 des Latins, il vou- 
lut paroStre neutre*» &marqQaaii 
jour , pour la décifion du^difl^ 
rent. Sa conduite fut aufll exem«> 
ptc de partialité en cetteoccafion, 
qu^eile. Fa éti. dans toutes fes dé- 
marches y depuis fa promotiûn:àfla 
^^gcdeGraDd-Vi^ir^ 

P$ le 
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Le jour venu, & les Juges & Ici 

fulmina terriblement contre lés 
Latk»} lcsacettiaileimnc}iied'a^ 
feâion pour r£mpire Ottoman; 

^uil poxtafk la aoix , il comba* 
ttmteiitotttisiiips, iottskCroif^ 
iantj finiflant par pluiieurs autres 
«pffdfionsy pkiiib ^flttc^ 
rie que de diilîmulation. Les La^ 
4Mii^ îiiftifiéwot de^ces acicuâ^ 
lions ; proteâcrcm de leur fidélité 
à.tlEftst ; ^ prouvértat' biiuite 
lanciennete de pofTeflîosi ; aUé^ « 
guant , que des Eglifes , dont il 
s'^agiiToit » les unes leor^ appme* 
ftoient 9 en vertu des Capitulations, 
.& les autres :par droit 4^acqilèft ^ 
foûtehu id*ùnejouï0ance au deladfr 
toute pFercription. Le Caimacàn^ 
amolli par Targent des deux Partis^ 
fut ravi de pouvoir fe conc^re avec 
une cçale modération à 1 cgard . 
des «tis & des autrts» 11 ^jugea 
^désrlors quelques-unes des Eglifes 

attxLatins Et comme fik$ titt«( 

. " / des 

I 
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autres euffcnt eûc douteux , il ' ' 
tfi rênvo^ rekamen & k dîfcuP- 
£on au Bâcha & au Cadi de Scio« 
Maitfil donna fous-niaîn aux Grecs * 
lia ordre particulier , qui obligeok 
k Bâcha & le Gadi, de les mettre 
en poâèilion de toatesles^£gli&$t 
dont les Latins n^auroient pasjouy 
plus de ans : £t cela fans s^ar* 
refter aux raifons de ces derniers. 

Les uns & les autres s'en retour- LtPùmmm^ 
nérent dans leur païs, pleins cga*^'*****^ 
leméntdei^elî»érancei -derempot^ 
ter Ta vantage,. ^ & élément vido- 
rieuxdansleoritimginfiiloiiV M«t$ 
lors que e,oniparoiiïant devant les 
deurMàgiftrats> FEY€què'<k« 
produifit fon ordrcv 'A>nt lés Las 
tiris n^ivoient eti ni tbnfabiflanc^ 
ni foup^on, ceux-cy fe virent pri- 
Tcz kt plus de dio'EgiifisS, par ai> 
reft des Juges. Tel fut le fuccés du» 
différent de ces €hré tiens ^ quiàçii^ 
lieu de s^accorder entfe-cw , eu^ 
rent reeours auis Tribimstn délp^ 
In{îdc41cs, dans des afiàires'deiiiriP- 
didion Ecdéfiaftique- * 

% 



Digitized by Google 



•5 4^ Efiat prefm 
viférentnfri Ce n^ejft pas là toutefois le feul 

^ les Latins &les r - A i- -r 'm 

Grecs a jim- ^^J^^ ^e divilion y cju il y ait entre 
fdm. Grecs & les Latins: Ils ont eu 

depuis de grands différens enfem- 
ble : Mais je me contenteray d'en 
rapporter un , qui a fait beaucoup 
plus d'éclat que les autres. Je veux 
direceluy, quiarrivaàjérufalem, 
vers les Feftes de Pafques de Tan 
l(S'74, dans le temps que Mr. de 
, . Nointcl, Ambafladeur du Roy de 
France à Conftantinople , eut la 
curiofîté de faire un voyage en Pa- 
Icftine , & de vifîter le tombeau de 
notre Seigneur. 

Le faint Sépulcre , ayant efté 
autrefois en la garde des Latins , 
ou du-moins en la garde des Latins 
& des Grecs conjointement , ces 
derniers prétendirent en exclure 
les^premiers , & défendirent leurs 
prétentions non feulement par des 
paroles , mais mefme par des effets. 
Ils fondirent à coups de bafton fur 
les Latins, qui fuivant la coutume, 
crnoient le laint Sépulcre , quel- 
ques jours avant Pafques: Et com- 
me 
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Aie ceux-cy eftoient pourvuk 'éip 

^xnefmcs aones ^ il fe donna un fa« 
xieux combat dans TEglife , oà 
pluikurs départ & d'autre 9 furent 
4aQgereuiêment bleilèz t Et Foq 
jdcs Grecs y pédtf par fa faute peut- 
èftre pltttoft que de fes bleffiires. 
.Car un Religieux de Jérufalem » 
>qiii ayoit efié témoin cm combat, 
jn'a affuré , que le Grec n^y fut 
pointtué, maisqu'ilièlaiiTamott" 
/ir volontairement, &refuiàtott- 
^ te forte de fecours , dans la penfêe,, 
^4}ue ia mort feroit vengée fur les 
Latins , & les feroit tons batihîf 

Saij^te^^ r^ardoit 
comme un Martyr, & k fettcioit 
v^teu de mourir , pourvu que fà 
' mqrt fuft utile ?i fon Pais & à fop 
Eglife. ' . 

On rapporte diverfement les rai- 

.{bns y qui inipirérent aux Grecs le 
deflein , de renouveller leurs pré- 
«tentions» ayeic une û grande via* 
lence. Il y en a quiaffurent, que 
.Panaioti, Interprète du Grand- 
Yifir, & Grec de Religion, avoit 
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obtenu , par la faveur de fon Maî- 
tre, un Hutterfchertf , ou ordre dtt 
Grand-Seigneur , pour mettre en- 
tre les mains des Grecs feuls y la 
garde du Saint Sépulcre j mais que 
prévoyant les obftacles, quiletra- 
verferoient , dans l'exécution de 
cet ordre , il lavoit tenu caché du- 
rant fa vie ; ayant trop de lumières 
& de prudence > pour ne pas com- 
prendre, que les Latins ^ appuyiez 
des follicitations des AmbalTadcurs 
des Princes d'Europe, feroient des 
efforts , qui pcut-eftre ruïneroient 
fa fortune, & mettroicnt fa vie en 
danger , ou du-moins trouble- 
roient crueUement fon repos. Oft? 
ajoute , qu^en mourant il laiffa cè 
Hatterfcherif à fofi Eglife. 

D'autrresdifent , que le Hatter^ 
fcherif avoit cfté accordé , dés le 
règne d'Amùrat I V , que les in- 
ftanccs des Minifttes étrangers eit 
avoient long-temps fait fulpendre 
Texécutîon; mais que ce nouveau 
différent, entre les Religieux La- 
tins & les Caloyers, avoit obligé 
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k Grand Vifir, à en renouveller la 
riguair, poii^ réprimer Piiifekà^' 
ce des patins > dont les Grecs fc 
plaigoiMent hautement» Lamani^ 
fe violente ^ dont l^exécuta Doû- 
iùkt i Pat«iÉrthe de jémftlefn^ 
Prélat plein de fea , plein de har- 
cbeâe, ifeffitfamv ft-en«Mplreti«Élre^ 
irrita infiniment les Latins. Mais 
ktir colérè 1k trcHivA Imtiérement 
impuiiTante > fiiite de forces pouir 
fe veng^r^ Et é'û^viriti wa^hA 
prcfens , qti'ils fireftf ou ôffiriretit 
au Viilr ^ tk^fite^ k^^^hftaùces des 
Ambailadeurs , fufeE&t également 
iticapàblés, é^airteWhrettireeMi*- 
niftre^quidemeUraînexorable. ëà 
Fan 1^75 , rAmbâ&dfeiir tl^A^M- 
gleterrc wukit tenter ^ ii foii crit 
dit n^îroît pasf plus loin que celiiy 
4les autres Miniftres. Mais une per- 
fonne confidérable , qui entroît 
dans les difpoittions de k Porti!^ 
& avoit part aux defleins publics, 
liiy confalla fecrettement , de nt 
le point mefler d une affaire odîeu^ 
4ui obligeroitle Vifir> à lu^ 
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refiifcr, contre fon intention , là 
première chofe, qii^il luy euft de- 
mandée. On a depuis foUicité le 
Pape, & les Princes Chrétiens, à 
prendre leurs mefures^ pour le re- 
couvrement du Saint Sépulcre. 
Mais le Grand- Vifir a cfté fourd à 
tout. Kara-Muftapha ayant main- 
tenant fuccedé à Achmet, peut- 
cftre que les préfens & les follici- 
tations feront plus d'effet fur luy, 
que furfonPrédéccffeur; C'eil ce 
que le temps nous apprendra. 
Difpo/ttion & Les Grecs des lÛes font robu- 

kumeur des ^ 1 

GrecidciJjits. "Cs, puiflaus, propres a la Guer- 
re , & ont le corps bien propor- 
tionné. Les Turcs s'en fervent fur 
la mer , & ne veulent pas les em- 
ployer dans leurs armées de terre , 
à caufe de leur Religion. Ce peu-- 
pie vit fort content de fa condition^ 
& feroit fâché de quitter le peu . 
qu'il a dans fes Ifles & fur les ro-'^ 
chers , pour toute la gloire de l'an- 
cienne Gréce^ Là, en dépit de leurs 
ennemis , ils chantent & danfent 
confufémcnt , hommes & femmes 

* - . — * 
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cnfembley fans quela cnûfiieârM^' 
-tre pillez, & le double tribut, qu'ils 
fi iong-tjeinps payé aux Tturca 
& aux Vénitiens , ayent encore pû; 
leur laire changer ^d'IwMfceur. 
paix les a mis en fureté, à Tégard 
de la moitié de ce tribu ; twùss les 
Ifles de r Archipel ayaot efté cédées 
m Graod-Scigaettr , à la refbsMP 
deTino, où les Vénitiens ont ua 
Château , & un Provédiietir qui y 
commande. Les autres Iflcs font 
ouvertes , & deftituées de^fèn- 
fes , li Ton n'appelle fortercffes 
leurs petites Chapelles^ ^ leuM 
petits Oratpi^es. Cek^ çxpjjtfe 
à la violence des Qo^àés f %<^uf 
courent leurs coftes , fous le Pa^ 

» 

yillon de M^ldie^ de Livoume> de 

Majorque, &4^utrej4ieu;c: AulÏÏ 
•font-ils tellem«a^àieur;ini^^ que 

^Ics hommes font les €fc|a^p^4ê^ 
Ivcîflonté du premier-verâ^^i^^ 
^mmes & les filles le fo^df j^^v/>: 
Ifiipté ; comme leurs biéc^ifent en 
j^gp?ye à fa lapinc. Avec cela > çe^, 
pa»iyrçs gens fe réjouiffçnt : chei 
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eux , & aiment mieux ibuflfrir tovk^ 

renoncer à leurs Rochers; tant la- 
imiw dek Patrk a de piikkiceiuir 
eux. Ceû ce qui leur fait crain^ 
cire fi fort , que la Porte ) outrée 
de voir leurs ules , la retraite de Tes 
omefius, n'exécttte enfin ce qud- 
^ le a déjà pro jeué y de dépeupler ces 
lâes, & d'w tran^ner les peo:^ 

pies ailleurs. 
ihNjiêêt VlûcéeXiOy Omo, ottScio, 
*^ eft de tous les lieux de l^obcïflTancc ' 

desTurcS) celuy où Ict Chrétiens 
ont le plus de liberté , foit à f égard 
de leur Religion , foit à Kcgard de 
leurs biens & de leurs perfenues f 
jufques-là qu'un Turc n^y maltrai- 
te pas un Chrétien ^ ùns en çftrc 
puni rigoiireufcment. Cette ^an- 
de liberté cSk fondée fur des Cap&4 
tulations , que les Turcs ont de 
tout temps obfervces rdigîeuitf^ 
ment en cette ifle. Les hommes y 
portent des^chapeaux' & des matt- 
teaux approchant de ceux des 
fpagnols« On 7 ra en ptocdffioii 

dans 
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produit ' du Maftic en abondance : ^^^'•"'W^ 
Et jù ne croy ]^as qu'il y ait œéroit 
att' mondes ou le Maftic foit meil- 
leur, ni en plus grande quantité: 
Ceft en quoy ils payent k tribut. 

On y fait profcflîon de la Reli- 
gion ^Grecque & de la Religion 
Romaine, Il y a deux Maifons con- 
ildérables de cette dernière Couh 
Àunion. Les Monc/îj autrement» 
Giuftiniani ^ & les Borgheii^ Le»* 
Borghefi font d'une race noble:* 
les Jafttniàiii defcoident dePrin-^ 
ces y qui envoyez de Ligurie^ ou ^» i34J* 

Cf€ûc$ , à $tiù i ivec fa qualité 
de Gouverneurs , s'en alTurérent" 
peu-apré$ fa {ôayevdn&é. Ils la 
confervérent jufques*au temps que 
i^oyant fa Ttilt en poflê^Mi de 
Magnefîe» ilsju^éfmqùe.kurpe-* 
tite Ville ne tiendroit pas ernitre ua 
pui(fant Conquérant , & deman-* 
dércnt humblement lâ pàix , à 
rexemple de Ragufe. Jean Jufti- 
liiani fiii le dernier de ces Princes t 
Sduéloce a eâé ei:rit eii -Italien^ 
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par un Abbé > qui portioit fbn nom» 
Le ftile en efi: parfemé'd^eiiâtiitsv 
Sciotiqiiesy ou Aiutjques : La le4 . 
ôoàtt de ce^îivre Àât concewir: 
une boi^ne opinion deshabj^uns^iJef 
Scio. NfetbfirAuteârditvray, ïV^ 
font bien ciéchus d'aune iî hauteié- 
pmtàditei, puisqu'ilyamaiMeftaiiibt 
^oJnfjL^ «?v. un Proverbe qui dit, ^Honbommc^ 
^f^rf il deb^nftm & »n cheval verd faH^ 
9i9y. également rares. a Sm* Qupyqu il; 

enibily Sdb'pi^endit^autrefbifir^ 
d'avoir donné Homère au monde ;^ 
£t le Jtiftiniani , 4om nous parti 
.V . .Ions, y ^voit auflî reçtt le jQurrf> 
Vqicy une {^utie de ffilpge qa'^, 
faitrAbbé. 

„ Jean Juftînîani , Noble Gé- 
npis , fut cette Ancre facrée, fur 
la force & la pttifTance d« laquelle 
fe répofa tout TOrient ^ dansj. 
„ Textrémité de fa décadence , lorffl 
,,qu^un Orage eâroyable d'apme% 
excité par Pambition & la trahi- 
fon de rimpie Mahomet y entre*^ 
yy prit de faire faire naufrage à TEm-* 
,9 pire. Tant qu^il vécut ^ il^j^vifi^ 

• de 
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de bouclier à cet Empire , dont** 
il couvrit la tefte & le cœur ; les 
défendant contre une tempefte de 
flèches Afiatiqucs , lancées de la** 
nuée d'une cruelle guerre. Au** 
premier bruit des terribles prépa- ** 
ratifs de Mahomet , qui mena-** 
çoit de ren verfer le Diadème d'O- ** 
rient de deffus la tefte d'un Chré- ** 
tien , & d arborer en fa place le *^ 
Turban Turc ; Juftiniâni fe di-*^ 
fpofaàracrifierfa vie, pour la dé-** 
renfe de la grande Métropole.** 
Dans cette vuë, il partit de Scio/* 
fbn ancienne fouveraineté , & ** 
fon ancien Patrimoine, avec une'* 
Efcadre de Vaifleaux Z; Et comme ** 
a les Refnes de la fortune euffent** 
cfté en fes mains , il conduifit fu- ** 
rement fa Flotte , au travers de** 
300 voiles des Mahometans , qui ** 
ravageoientlaMer. Il arriva heu-** 
reufement auprès de Conftantin** 
Paleologue, à qui il offrit fes fer-** 
vices , en qualité d'Avanturier** 
pour la gloire. Ce renfort l'é-** 

veilla les elpçrances de Paléolo-** 



„ gue , qui ne cotinoiflfant perfonnë 
^ plus capable que Jaftiniaoi , de 
„ défendre la Ville Royale, fere- 
9^ pôfkde tout lut la fidélité^le cou^ 
„ rage & la conduite de ce Prince; 
U jiméur ofùme , que les Tarer i 
étonnez de fe voir cbhttouelle'* 
^mentrepoiifla^décoaTrire^ ' 
^ fin qui eftoit TAchille de ces rem-' 

parts, icit^éUlaàmmynYûït^ 
^ Place î Mais guc le brave Jufti- 

fortune changea departi^Le coeur 
^^maiiqua^MliCbabitaiis, quand ils 

eurent perdu leur Cher : Et la 

Capitakcbi^£mpîrepa^lbiisfe^ 
loix dîun Tyran. / ' 
^* ^ Qàoyqae^^sOfles <ie4' Aidiipel 
foïttit' pa»sagéi3S entre les Gi:ecs & 
^l^^àtuM;' <fdiix*là y fkmt en :piM 
t grand «nonibre que ceux-<y. Du^ 
; Irefte 1^ uns: & les autres vivoft 
dans le mefihe danger ^ ^^alement 
ën proye au pillage , & peu-mdltres 
des fruits de la terre, iiunCor£ûr6 
inexorable en approche, Qtfe ces i 
; Ifles foBt^lieureuiès en comparai^ 
' J . ' fon, 
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ion 5 qui gouvernées (ùr de boflu» 

nés IqIx , fe dcfeadcnt par leurs 
propres forces y fous la conduite 
heureufe d'un Prinoe brave & vi« 
gilant, *. * . . 

Il s'eft trouyé des perfounes de r^tffttn du 
qualité &dVprit; à qui Icurkai- g/Jjf^^^ 
ne pour les Turcs a impiré le def- g^^f ênfemhu 
fein, de faire une Ligue entre les îi^ii^VÏï 
iflcs de r Archipel , par où elles 
s obligeroient , de s'entré^flifter ... J 
muxaellement contre les Corfaires, 
Se contre tout autre ennemi , qui 
entreprendront quelque choie-^ au 
préjudice de leur liberté, & de leur 
ttaiiquillité. J^ay eâé informé, 
que ç^eftoit là nn des projets du 
«Marquis de Fleur y 9 Gentilbomme 
Savoyard , qui a couru tout TAr- 
chipel 9 commandant un VaiiTeau 
4e guerre, monté de (fo pièces de 
canon & de $00 homioe^. liât 
. dans ce voyage , de curieufes ob- 
^rvations^ furlaqualité, iafitua- 
.^ipn, les ports, les denrées de ces 
jfies y &iur le nombre des^habi- 
Un de Tes amis ni'ayant com- 
munia 
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munîqué le mémoire de ce ^ks^ 
quis fur le dernier article, je Tin* 
iëreicy, pburfatisfaxrela curioiité 
des Leâeurs , & pour mieux re« 
, préiènter Teftat de ces Ifles/ 

Lifle des habitans des Ijles de tAr^ 
' * chifely cjui payent Haratch , o» , 

Tribfit far te fie. 

viomBndttha- SaiiTorino en a 8000 

Polic«ulro 1500 
Nie r , , . xooo 

Sichino * 2000 

Nanâ xooa 

Eftoupalîa .1500 

Nixoro 1500 

Pattino ou Pattnos, 6000 

Andro 15000 

Zia 4000 

Termia . ^ * 3000 

Serfbu 2000 

Sifanto 3 000 

Argenteria . 1500 

Milo 7000 

Efpecii ' 1000 

Idra 1000 
• • 

iîoooo 
Egena 
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Egcna 
S'copqlo 

Sciladroi 

Ssui Georgîo Defchiro 

Plkra 

Naxk ' ' ' 
Nicaçia *. ' 
Xamos ^ 
Pariâ 
Antîparifi 
Micono 

AijoStrati 

^amatrachî . ' 

Schiaro 

Sîmo 

Zaora 

TafTo • ' ; 

Cazo - : 

Scarpanto ** , 

Scarpantoni ^ 

Niflcro 

Pifcopî 

Morgo " 

Lero 



2000 
5006 

3000 
800 
7006 
xooo 

loooa 
8oc> 

* « • 

\ooo 
2oo6 

80Ô 

X50Ô 

200d 

3000 

3009 
5000 

^ 400a 
2000 
3000 
40DO 

'4000 
35^06 

_ 200Q 

8500a 
£n 
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En tout 145000 hommes, fem- 
mes & enfans. Ce n'eû pas que ce ! 
calcul foit aulTî jufte que fi Ion | 
voit compté les Ames tine à une: ' 
Mais il eft auffi jufte que lona pu ' 
le faire fur les lieux meimes 9 au ^ 
rappprt des habitans. ' ' . / ^ 

Autrefois , le Grand-Scigneut 
entretenoit un Aga ou un Cadi^ 
dans plufieurs des Ifles ^ pour les I 
gouverner^ &y adminiftrerlaju- ^ 
ftîce. Mais comme ces Officiers ^ 
ont èfté ibuvent enlever .par. les 
Corfaires , il fè trouve peu de gens, ^ 
qui fe foucient d^accepter des em* < 
plois fi dangereux. Ainfi, le peu- . ^ 
pie fait choix de trois ou quatfse ^ 
l^erfonnes , des plus éclairées & dçs 
plus riches , poureftre Icurs^xï^- 
chontes. Ou Gouverneurs , aufquds 
ils remettent la décifion de toutes 
les affaires civiles. Ils agifTent pour 
toute rifle, lèvent l'argent du Tri- 
but , qu'ils tiennent preft , . pour 
Varrivée de la Flotte, que le Ca- 
pitan-Bacha y conduit une fois 
l'an. Que s'il fe commet un cri- 
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me capital y onrefervelccoupable» 
jufqu^à Tarrivée du Général de la 
Flotte 9 qui prononce la fentence^ 
& la fait exécuter. Les Archontes 
font choifis toiu les ans ; à moins 
que le peuple ne confirme ceux de 
Pannée précédente ; ce qui fe £dt 
la plui^art du temps » parce qu^il 
Y a peu de perfonnes en ce païs- 

là s qui ambitionnent de commanr 
der. 

Quelques-unes de ces liles 9 en- VaPinimi 
tre-autres Samos & Simo , four- 
mirent les meilleurs Plongeurs du 
monde. J'en ay vu un, que Ton 
fit plonger à Smyme , dans un 



* Barque Angloilè, chargée dç^OmUmm^ 
plomb & d^étain , qui avoit cou- ^**'^*^ 
lé à fond y en donnant contre un 

vaifTeau. Il y avoit environ huit 



temps fort froid 




brades d'eau. Le grand froid ^ plu-* 
to£t que le manque d'haleine , le 
contraignit de plonger quatre fois , 
pour attacher quatre cordes à la 
Barque , Tune à la boucle de la 
proue , la féconde à la boucle de 



la 
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3 <?4 ^fi^^ préfent 
la pouppe » & les deux autres z\x% 
deux coftez : Ce qu'il fît fort adroi- 
tement y fans jamais manquer fon 
coup : C'eftoit au mois de Janvier. 
J'appris de fa bouche, qu'il eftoit 
né à Simo , où fon pcrc l'avoît me- 
né à la m^t , a- lage de trois ou 
quatre ans , & luy avoit appris à 
nager , &- enfiiîte à jplonger : £t 
que s'y eftant exercé fuffifammcnt, 
Ml faiibit fen principal plaifir ^ dei^ 
fayer à l'envy , avec fes camara- 
des, qui demeureroit le plus long- 
temps fous l'eau : Que ce qui les 
porte le plus puii&mment«à cette 
émulation , c^eft que leur pauvre 
Ifle ne fait trafic que d'épongés , 
& que celuy ^ui eu: le plus habile 
à les couper ibus l'eau , obtient la 
. plus belle & la plus riche fille en 
mariage. Cet homme me marqua 
encore , qu il ne pouvoit fe tenir 
fous leau , quand il avoit le ventre 
plein ; mais que le matin, ou en 
tout temps à jeun, pourvu que la 
iaifon fuA tempérée , & la mer 
calme^ il pouvoit plonger l'eipacc 
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de trois quarts d^heure. Il n^avoit 
jamais ouy parler de ce que Ion 
rapporte communément parmi 
nous , que les Plongeurs tiennent 
dans leur bouche une éponge tram** 
pée dans de Thuyle : Il pie dit fur 
ce iujet y que dans fbn ^aïs , on 
n^ufoit point d^ autre artifice, que 
de fe remplir les poumons d'air 
avant que de plonger. S^ils fetien- . 
ncnt iong*temps fous Feau , ils 
Tentent une douleur d oreilles » & 
jettent fouvent du fàng , par les 
oreilles & par le nez* Leurs yeux 
font toujours ouverts dans Feau ^ 
où ils voyent prefque auili claie 
que fur la terre. Enfin , je remar- 
quay ) que fes yeux avoient efté 
brûlez par Teau de la mer , & qu'ils 
reifembloient à des y eux 4e po^n, 
pu à du verre. 



0^3 Cbaf« 
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3^tf Efiatfréfent 

C H A P. XX. 

2)^ quelques opinions , quelquei 
coutumes particulières des Grecs, 
dùnt nous n^ avons point parlé juf 
qu^k préfint. 

ILs nient fortement la proccf- 
fion du Saint Efprit, de laper- 
ibnne du Fils $ foutenant qu'ail ne 
procède que du Pere , quoyqu^il 
en procède par le canal du Fib, 
Us défendent cet article de leur 
créance , avec bien plus de fubti^ 
litc qu'ils ne font les autres pûintt 
de leur Foy. 

Ils ont retenu des reftes de Pa- 
f.niémti /4. ganifme , à certains égards. Ils 
i^fi»'* attribuent par exemple , uneefpé- 
' ce de fainteté à quelques fontai- 
nes 9 dont ils s'imaginent que Içs 
. eaux font des miracles , par la fa- 
veur du Saint ^ à qui elles font dé- 
diées, Ceft de la forte que les 
Payens eftimoient y que leurs Fon- 
taiineseftoient« fous la conduite de 

la 
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la Nymphe, ou de la Divinité, à- 
laquelle ils les confacroient. 

Lorfqu ils pofent les fond«mens , . 
^ un bâtiment y le Preftre bénit 
^ouvrage les Ouvriers. Ils ont 
pour ce fujet un Office particu- 
lier, qui mérite beaucoup de louan- 
ges , & efi: d^une pi^te édifiante* 
Mais après le départ du Preftre, Di WThufi^ 
si fefitk une autre cércmoniê, plus ^**^'^^^*. . 
fuperftitieufe que Chrétienne. Les 
Ouvriers tuënt un coq , ou un' 
mouton,. & en enterrent le fang, - 
fous là première pierre qu'ils po- 
fent. Cela ne fe pratique pas tou-i 
jours : mais il re pratiqué pouf 
i ordinaire. Ilsfeperfuadent, quil 
y a là-dedans une efpéce de magie 
heureufe, ou un charme qui atti- 
re du bonheur fur la maifon. Ce 
qui me fait croire , que c^eft là un 
rcfte de Paganifmc, , c'eft ^u ils ap- 
pellent cette cérémonie , Gumî > ou 
le Sacrifice. 

Ils tiennent , qu^il eft illicite i>«/-w«*^î^^ 
dci manger du fang, & des cho-**^ 
fcs étouffées. * Mais ils ne font 

0^4 pas 
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Efiàt prefcHt 

J)as fcrupuleux , dans Texamen des 
viandes ^ qui font fcnries devant 
eux. 

9 

^^rjpk^. \ Les Livres, que les ProtcftaM 
^ riomnient .Apocryphes , TEglifc 

Grecque les tient aufli pour Apo- 
cryphes ; ne leur attribuant pas 
une plus grande autorité , que ne 
^ .^^^ ^ ^ fait TEglife Anglicane. Ma^is du-* 
^ \; i',rçft^ croyent, qull y a des- 
peUTrâiU^ Traditions , d'une autorité éga-i^ 

Te , à ^autorité de la Parole 
ente. 

^3ufifim. < Le dogme de^la Juftîficatîon: 
/ n^excite, point de tcmpefteS patmû! 

eux. Ils ne fçnt. pas encprç aflèst 
hid^ilesy dans cettçt èfpéçe d^eicri^^^ 
me, qui fe nomme 1^ Controrer- 
fe, jpoiôr aller déterminer, (ihous 
:^mmes juftifiez par la Fpy jj ouC 
Çar les Peuvrès, Ils fe cbntcri-^ 
tent de çrpire , que les Oeuyrç^ 
& la Foy font trés-nécelTairc^^^^ 
pour obtenir le falut, & qu'un 
homme , dont la Foy s'explique 
ipar de bonnes œuvres , furpaflc 

çcluy , àont k vie eft enfcvelîe 

■»•«■ 

dans 



■ 
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dans une féche médiation , & iHè 
borne à de iunpies fpéculadons. 
Ils cftiment , que la Foy eft ac- 
compagnée d^une Grâce aâiyc Se 
féconde ; qu^ellc ne fauroit fc te-* 
nit dans, l'oyilveté j & qu^il faut 
qu^elle fafle valoir le feu divin, 
qu*dle a reçu. > Mais quant a la 
grande queltion , fi c'eft la Foy- 
qui juftine , ou fi ce font les bon^ 
Bcs Oeuvres qui le font , ou fi 
nous devons rapporter nôtre juftj-^ 
fication , à la Foy ôc aux bonnes ^ f 
Oeuvres conjointement , ils eii * 
laiflent Texamen , à ceux qui ont * * 
plus de loifir , plus d^argent , St 
ipeut-eftre plus de curiolité , que 
n'en ont pour ^ordinaire lesMoH 
^nes de Grèce. ' 

Quand les Grecs veulent du V^^fiSt 
mal à quelcun , ou ont quelque f'^'^'^^ 
différent avec luy , ils prennent 
fouvent la mefure de la îongueut 
& de la largeur de fon corps , avec 
du fil , ou un bâton , & la pois* 
tent à un Maçon ou à un Ménui-^ 
£er ^ qui va pofer les foi^demena 



Digitized by Google 



370 Efiat prcpnt 

d'une maifon : Et le Menuîfîer, 
moyennant une petite reconnoif^ 
fancc , enterre cette mefurc fous 
lune des premières pierres du fon- 
dement. Ils s'imaginent, qu^aprés 
cela leur ennemi meurt bientoft, 
ou tombe en langueur , à mefure 
que le fil ou le bâton fe pourrit: 
Ce qui eft encore un relie des fu- 
pcrftitions du Paganifme , ou un 
véritable fortilége , quoy qu'appa- 
remment infruâueux, 
l># vmmmdii Ils croycnt fortement , ^ue vers , 
fivi/lTrindint 1^ 1 5 Aouft, jour qu'ils Célèbrent 
finUiL en mémoire de TAfTomption de 

Nôtre Dame , toutes les rivières 
du monde fe rendent en Egypte, 
pour faire hommage au Nil, com- 
me au Roy des Fleuves : Et c'eft 
au concours de ces rivières, qu ils 
attribuent les débordemens du Nil, 
La raifon de leur opinion cft qu'ils ' ' 
remarquent , que vers ce temps- 
là toutes les rivières & toutes les 
fburces font baffes , à la rcferve dtt 
Nil , qui inonde alors TEgypte. 
Ils croyent enfin , que les débor- 
demens 
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démens du Nil font une continuet» 
le bénédiftion du Ciel fur FEgy- 
pte 9 en récompenfe de la prote* 
ctîon , dont le Sauveur du Monde 
& £1 fâinteMere y jouirent ^ coih 
tre la perfécutiou de Timpie & du 
perfide Herodê. Le commun pea*« 
pie fur tout s^entefte extrêmement 
de cette chimère , fans confîdérer ^ 
k^t les débordemens du Nil arri« 
vent dans les mois de Juin il de 
Juillet, & que les autres rivières 
font au plus bas en Aouft. 

Voilà ce que j^avois à rappor* 
ter de Teftat préfent de règlife 
Grecque : Et j^en finiray rHiftoir 
re, par la relation d'uiie cérémo- 
nie fuperftitieufe, qui fe pratique 
à Alep , & qui bicn-qu^elle ne re^ 
garde pas plus les Grecs que les 
Turcs ^, fait voir au-moîns lefprit 
bigot desLévaintins, & leur atta« 
chement obftiné , pour tout ce qui 
peut les endurcir , dans leurs vieil* 
les fuperftitions. 

On fait afia, que la Doârin6 

^ qui a fait autrefois 

QJS la 
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la fciencc , ou bien plutoft la fo^ 
lie y des gens de Lettres , a fur 
tout infcfté TAfie : Et nôtre fic- 
elé nous en fournit un grand exem- 
B4U miraculeux plc. Le I < jour d'Avril de Tan 
• 1071 , on apporta a Alep un pe-. 

tit vaifTeau de cuivre plein d^eau , 
dans la penfée que cette eau , re-. 
vcftuë d'une vertu Talifmanique ^ 
attireroit vers la Ville, une efpé- 
çc d'oifeaux, qui fc nouriflent de 
fauterelles. Les Arabes nomment 
cet oifeau Smirmar : J'en ay vû 
tous les eftcz , dans le voifinage 
■ de Smyrne, & dans celuy de Con- 

ftantinopic- Ils ont la tcfte , la 
gorge , le dos , & les ailes y de dif- 
férentes couleurs. Cet oifeau , Ci 
nous en croyons les gens du lieu, 
a la voix fi pénétrante, qu'il ren- 
yerfe mille fauterelles , d'un feul 
cri, & en mange prodigieufement: 
De forte que quand il y en a un 
• ^rand nombre, ils font capables 
de détruire ces effroyables armées, 
de fauterelles, qui confumentquel-^ 
iguefois toutes les herbes, toute la 

Ycr^ 
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^^Yerdure, tous les grains, &toiu. 
tes les plauteSrdu^Païs; ,çh^gfi9ii^ 
refpérance d'aune ample moiflbn 
vcn uoe. difette de txwtes chofe^ 
v^Pour fc délivrer de ce fléau , qiji 



g& fon yoiûnage, les habit«\s. om; 
pris ie pa^rti d'avoir recours à qiielÇ^ 
^que chofe, ,4jui euft la vçrtu dath 
,drer clies eux des oiièaux fi bien^ 



iaifans. C^eft dans cette vue qu^ils 
*^cnvoyciit qucrk de Feau d un Lac 
de Satnarcande y ou plutoft à^^Tlfi 
jFontaîne façree parmi les Arabes, 
^ui la AOfnment ^/>s^;^i» ; Exjcctf* 
; 4ç eau ne doit paiTer ions aucune 
jàrcade , ni fou; aucun lieu co}i- 
vert. La ville d'Alep eftant imbue 
^e cette préyentîoii, on 7 apporta 
^cau , dont nous parlons. La cjé;;- 
jrénMniç s'en £t y avec beaucoup 
; ,dc magniiScence & de pompe» La 
proceffioa commença a.l^porte*de 
Damas qui e£t au midy.. Chaque 
i ^Religion & chaque Seâe y affifta^ 
>javec; les< i^arque^ d'ime dévotion 
^t^aorcfi^ y fmym% fe$ pro^ 




3 74 ^fi^t préfent 
j>rcs ufages , & faifant porter à fa 
tefte Tenfeignc de fa Communion. 
Ainfî, Ton vit fucceffivement pa- 
roître la Loy , TE vangilc , & T AI- 
coran. Chacun chantoit des Hy- 
mnes à fa façon. Les Mahomctans 
parurent , avec plus d'éclat que les 
autres , ayant environ cent belles 
Bannières de leur Prophète, por- 
tées par des Scheighs , qui à force 
de hurler effroyablement, jettoient 
récume par la bouche, & à force 
d'agiter violemment leurs efprits & 
leurs corps , fortoient hors d^cux- 
mefmes. Ils eftoient de l'Ordre de 
Kadri, dont nous avons rapporté 
rinftitut, & la manière de vivre, 
dans l'^Hiftoire de TEftat préfent 
de TEmpire Ottoman, Avant que 
Ton entraftdans la Ville, il arriva 
une difputc pour le pas, entre les 
Chrétiens & les Juifs ; ceux-cy le 
prétendant, par droit d'ancienne- 
té. Cela caufa quelque contefta- 
tion , & cnfuite une affez grande 
Avanie. Mais les Juifs perdirent 
leur caufc j. les Turcs déclarant, 
^ - qu ou- 
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^^outre que les Chrétiens cftoknt 
plus gens de bien que les Juifs ^ ils 
payoient plus qu'eux , pour Icxei?* 
cice 4c la Religion. Il 7 eut im 
prodigieux concours de gens àcet^ 
te cerémonk: Etlaearalàidey oa 
plutoft la ProceffiQn , du» fept 
Acures. Il falat tirer Péau ^ pat 









f 



{us les murailles du Château. £t 
là on la pdadéyotement ^ dans la 
Mofquce. 

Toutes les Scdes s^accordent 
dans un meihie ientiment^ tou* 
chant les vertus de cette eau ; luy 
attribuant également la puiflance» 
d'attirer proche de la Ville, les Oi- 
féaux 9 qui exterminent les faute* 
relies : Et la créance en eft li jpro- 
fondement enracinée ^ nofi*ieiQle» 
ment dans Tc^rit du commun 
peuple y mais mefinc dans ccluy 
des perfonnes de qualité , que ce 
refte , de la fuperftition des Sa* 
béens durera vray-iea»blablemcnt 
slùHg-temps» 



t 

17^ r. Efiat prefent 

" La relation Je cette airantore 
eft 4^une vérité inconteftable ^ ôc 
m'a usfté communiquée par une 
|)ecronne de mérite^ qui demeure 
a Alep. 

. >Te.fiai^ic;]^3iionHi£l:aire^ que 
je fouhaiterpis d'avoir conduite à 
ikftx&àioïL : Que s^il y faut 
feldes Changemens,ou des Addi-^ 
tiens, le temps neus en inftmira.* 
Je ferois cependant bien-aife, que 
l»YoY^gmny qui icem voir ces 
païs-là , vouluiTent prendre la pei-^ 
ne y de nous en appoâa de nou- 
velles .découvertes éc de nouvelles 

xenurques. 

. . F I N. . ... 
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Contenant 

La Créance , la Difcipline , la ma* 

iiiére du Culte, & quelques* 
unes des coûtumes de 
cette Nation. 
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AVERTISSEMENT. 



*Ay eâ trois motifs eon» 
fidérahles , eU publier 
l'HiJloire àe ÏBglift Ar- 
ménienne, Le premier 
qtte fort feu de gens ont 
écrit far cette matière, & que per- 
finne ne t Avoit encùrttraitée nette» 
ment & diftinÛement, Lejèçond, que 
fui/que les Arméniens forment une 
Mglife chrétienne , qui eft membre de 
t Mglife Ctitholiquè , & qu'ils vivent 
tUrn M» ffraéd éioignemttt de nout t 
U rélation de leurs fintimensé' de 
leurs coutumes en eft fUu digne di 
notre curiofité. Bt le troifiéme , que 
cette créance & ces coutumes eftant 
renfermées , dans une Langue parti* 
cuUére , que fort peu d^Oceidentâux 
entendent , il eft jufte de leur aider 
en cela, t ignorance craffe» qui régne 
parmi Us 'Eccléftaftiques Arméniens ^ 
" eft un obftacle rebutant pour des Voya- 
geurs curieux^ Là U Clergé , incapa- 
■ hle 




AVERTISSEMENT. 

bk iiune fcience fort relevée , efi itp^ 
. tafàhle auffi d'mflruire eonfiderah/e» 
ment les juures. Ce nefi qu'avec des 
feines imoncévables , que [on tire 
quelques lumières , fir [efiat de leur 
'Eglife : Et U courte relation » que 
jfen ddn:ne icy au public, ejl le fruit, 
d'un grand travail. Cela veut dire 
que fi la euriofité de mes LeHiewrs^ 
nefi pas fatisf^udu Pabulum , que 
je luy préfente , on efi obligé en con^ 
fcience de mexcufer , ^ dSavoh'^ 
tU.de 2'ignofame ^ d^ manque de 
fopasftéde mes Doreurs : Car enfin 
aucun Difciple nefi obligé y de fe mon^ 

prcrplmfivantqtteJonMaîtrt, ^ 

• » ... ^ - \ • 
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!Z)r f 'Mftat fttjmt des Arminiens 

en généraL 

Omme le trafic & k 
marchandife > qui fait 
prefquc Tunique occu- 
pation des Arméniens^ 
les oblige de fe répandre, dans les 
diverfes Provinces de TEmpire Ot-« 
toman , j'ay cû la curiofité & les 
occafîons, dem'iafbrmerpartica* 
liérement des mœurs, descoutu** 
mes, & fur tout de la créance de ce 
Peujpie ; Et j'ay pouffé fur ce fujct 

mes 
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mes recherches auffiloîn que l'a piî 
permetti^ mon manque de capaci^ 
té & de loîfir. En quoy , fans en- 
treprendre de développer leur ori« 
gine 9 ou de rapporter les aâîons 
martiales & politiques de leurs 
Princes 9 & leurs divers fuccés dans 
leurs guerres contre les Romains \ 
je me contenteray de parler de Te- 
ftat des Arméniens d^aujoard'huy» 
*JJ|j^^^ Les Hommes y font générale- 
ment robuftes, vig^ureux^ & pleins 
de fanté* Ils ont le port grave , & 
les trdts fort bien formez : Mais 
tout cela eft mélangé d^un air noir 
& mélancolique quî rebute extré* 
mement : Les Femmes font mal' 
faites pour la plufpart : Elles ont 
le nez long : £t à peine en trouve* 
t-on une entre mille , qui foit paf- 
fablement belle. Quant a Thumeur^ 
les Arméniens font coupables d'u- 
ne avarice, fordide an dernier de? 
gré : Opiniâtres , & incapables 
o entendre raifbn : Stupides en tou- 
tes chofes 9 (î ce n'eft dans ce qui 
regardent leur négoce : Encore 

faut^ 
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faut-^U avouer ^ quemeime daasle 
trafic » leurs connoiflances reçois 
vent la Loy de leur inté reil^ & n^m 
pailènt point les bome$. Je n'ay 
pas encore lu , niouydirc,. que }Zr 
mais il y ait eu quelcun parmi eux, 
qui fe lôit rendu célèbre dans la 
Poeue , ou dans la compofîtion des 
Romans. Je ne fâche pas non-plus^ 
u'ils fe feient appliquez dans ces 
erniers fiédes » à Tetude des Ma« 
tématîques , ni .à celle des autres 
fcîences. Leur temperament& kiir 
génie fe Tentent trop de la qualité 
groffiére de leurs alimens^ qui rem* 
plifTent leur teûe de fumées, épaif- 
les. Les Turcs leur donnent le nom 
Ac Bokegisi & les Juifs les croy eut 
de£:,endus des anciens Amalécites* 
Ils les haïlTent , & leur portent en-? 
yie , à caufe qu^ils ne fe laiflènt pas 
aifément tromper par eux« 

J'ay pourtant connu des Armé- 
niens ^ qui ayant reçu leur éduca* 
tion en Italie , s'y eftoient façon- 
nez fur de ' bons modelles y & a^ 
voient la convcrfation agréable , 

les 
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les manières aflèz polies , & refprîc 

f^vlifa'^ué. Ceft ce qui engage desVoya-; 
is(ex. des gcuts , quî oiit cfté ciî Arménie, 
mémento à attribuer la ftupidité de ce Peuple, 

aux mauvaifcs cjualitcz du Païs , ou 
Taîr, renferme dans de vaftes fo- 
refts de meuriers, eft rendu enco- 
re plus épais & plus groflîer , par 
les vapeurs & les brouillards,qu'ex- 
halcnt les marais , par les vents de 
la Mer Cafpicnne , & par la fumée 
dés-agréable des Chaudières , où 
ils font boiîillir leurs vers à foye. 
Cette fumée eft dangereufecn tout 
temps 5 & mortelle enfin pour ceux, 
qui travaillent aux Chaudières, 
Elle infede Tair , & luy commu- 
nique une certaine malignité, qui 
pénétrant jufqu'aux veines des ha-* 
bitans, les plonge dans uneîndo-» 
lence & une ftupidité difficile à 
concevoir. 

L^Arménîe fut fubjuguée par 
Selim I, & annéxée à la Couron- 
ne de Turquie , en 151^. C^eft 
fous le joug de cette tyranniquc 
Nation , quç vivent maintenant les 

Armé- 
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Arméniens : £t pour bien connoî-i 
tre leur eftat pré(ênt , il faut les 
fuppofcr dans Toppreilion & la 
Ibiinance. Tant que TArménie 
releva des Loix de TEmpire Ro- 
main ) on y profèfla la mefino 
créance que parmi les Grecs , & 
Ton y vécut dans FobéïiTance dti 
Patriarche de Conftantinople^ fui^ 
vant le Décret du Concile de Cal- 
cédoine, qui avoit mis cette Pro^ 
vînce , fous la jurifdîâion du Chef 
deTEgliic Grecqueip Mais la divi- 
fion s'eftant gliflee parmi les uns & 
les autres , & les détordres du Gou« 
vernement politique contribuant , 
à envenimer la playe , il fe fît tûr* 
fin un Schifme , dans la dodrine 
;& la difcipline. 

■ 

C H A P. II. 

7>esPaniar€hesJesArm/mefÙ9 & 
dn Gouvernement de Uhv EgUfe. 

T 'Eglife Arménienne eft gou- jy. farkh 
^ VCTnéc par quatre Patriarches , 

R dont 
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dont le principal avoit autarc^is^ 
fbn fiége à Scbafte en Arménie^ 
Mais depuis que le Roy de Perie a 
accordé à cette Nation , des immu-? 
iiitez plus confidérablés que celles 
dont elle jouiffoit en Turquie , le 
Siège Patriarchal a efté transféré 
?L£$chme^9 Couvent célèbre; du 
Voifinage de Ri van en Perfe. 

Le kconà &i% ia réûdence à$is t 
ville de la petite Arijiénîe , aflTez 

> tuée à TEft 4'Etciinnçafm , vers 
Çandakar 9 & ea ^ à.feizie jourr 
'.nées de chemin. ^ 
Le troifiéme. demeure à Cansh^ 
liar-: £t le quatrième à Aclitamar. , 
Les QTois derniers reconnoifleitt 
le prenader pour leur Chef , Sçot^^ 
; fpiâme recoujrs à luy , dans les 

lU fêfa ind/^ ^^^^ épineufes. .Mais avec cela^^ 
/«tttoi Vnj»" âs gouvernent leurs Eglifes , indé- 
4êirmar€. pendamment TundeTautre : Et 

l'Ordre de Preftrife ne fc confère 
.point, fans que les cjuatre Pajsria^ 
ches aflïftent à la cérémonie, m 
jperfonne, oupar Pxocurçuyc^ JL'o|r^ 
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dînation fe fait comme en Angle-* 
terre 9 par riimpofition des mains. * 
Il cft vray qu^on void à Con- 
fiantinople éc à Jérufàlem y des Pa« ' 
marches Arméniens, Mais ce ne Patriareha 
font que des Patriardies Titulaires, w^^^** 
établis par ménagement pour les 
Turcs 5 qui ont crû , qu^il eâoit de 
rintércft des Arméniens de Tur- 
quie, ou fiftur mieux dire de leur 
propre intéreû , de conferver la 
dignité Patriarchale parmi euxi 
J'ay ajouté > de Tintéreft des Turcs» 
parce que les inyeftitures leur ap^ 
* portent toujours du profit : Outre 
qu ils favent par 'ce tnoyai à ^qui 
s adreflcr, lorfque renviclcur prend . 
de fuccer les Arméniens, &de^« 
re payer des Avanies. Du-refte>ce$ 
Prélats titulaires ne font propre- 
ment que les Députez du Patriar- 
che , qui en a encore d^autres à 
Smyrne » à Angora , & dans les 
Lieux où le commerce a attire un 
graqd nombre d^ Arméniens. Ou 
pour les traiter plus honorable-. • 
ment , ce ibnt autant d^Evêques-, 

R 2 qui 



Digitized by Google 



388 Efiâit fréfent 

^ Télévent des Patriarches : Ils 
ont en efiet la qualité de Martabct: 
c'ef\ràrdirc Sfiperintendens j outln- 
i^edeur de TEglife. Un Preftrc 
marié n^eft pas en eftat, de poflc- 
der cette dignité Ëccléûaftique » à> 
moins que fa femme ne vienne à 
mourir auparavant. -y&^-^- 
• Le revenu des Patriarches con- 
' ^ Ûfte^eâi^lques &; 
dans les contributions voluntaires 
^?^4@s^Fidelies , qqju donnent Cdoik 
, ^ leurs moyens , & le degré de leur 
dé70idon<9 les Dimanches^ & les 
jours de Fefte. Toutes les fois que 
rAilembléeeftnômbreufe^ oàlaît 
pêêCtMês, trois .Golleâes ^ Tune pour Jéru- 
salem, laieconde pour Etchmes^ 
Jtn^ & la troifiéme pour r-£glife du 
-MêU* Jamais on ne manque à faire 
;/aire la ronde au Baffin- Il y a aulK 
^ - tme quatrième CoUeâe , dan;5 les 
néceititez extraordinaires , fur.tout 
* -lorfqu'il fe trouve des Étrangers 
. dans l'alfemblée^ dequiTon eipé-, 
re une libéralité confidérable. Ces 
gens entendent à merveilles 

de 
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de demander r Aumône ^ & foht . 
extrêmement importuns , dans les . 
Eglifes pauvres. Il m'eft fouvcnt 
arrivé > d^avoir à peine retiré ma « 
main de ma poche , que le Baflîn 
a voit fait? le tour de TEgliie» & . 
eftoit déjà revenu à moy. D'ail- 
leurs 5 on ne void que Brefs , pour .. 
des Eglifes nécefliteufes , & des 
Frères dans la difette. Outre ces i^ivmm Al 
Aumônes , que reçoivent les Eg- '''J^'**^ 
défiaftiqnes 5 ils tirent de fort 
grands droits , des Cérémonies . 
qu'ils célèbrent, des Mariages, dea 
Jliatêmes , des Enterremens. Il n^y 
a que la Confeifion & la Commua 
nion, qui foient exemptes de taxes. 
Tout le rdfte eft à la merci des Prô-: 
très : Il n^y a point de prix réglé : 
Chacun eft contraint de donner, à 
proportion de ies biens : Et le mar*« 
ché fe fait , avec autant de conter 
ftation , de brait > & d'ardeur , que , ^ 
les Arméniens ont accoutumé d'en 
fkirô paroître , dans ce qui regar- 
de leur négoce : Defortc qu'il y 
a ^elquefois les mefmes difpU'^ 

R 3 tes, 
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990 Eflatppéfent 
€hntédesCer/> tcs , à Tachat d^unc cérémonie 
/ïiJr^'' Rdigieufe , qu'à la vente d'une* 

partie de foyes , ou ^'autres mar- 
• chandifes. Arant que les Anglois 
de Smyrne eufTent acheté un Cime- * 
tiére, ils enterroient leurs mort» 
dans le Cimetière des Arméniens : 
Mais ils euflènt acquis un champ 
entier, à beaucoup meilleur mar- 
' ché que la longueur defix pieds de 
* ' terre, j'ay connu un Valet Armé- 
, ^ nien , qui ne pût jamais ^^re 

terré > que Tes amis n eufTent Êtit 
entre-eux une fbmme de 3 o on 40 
écus , pour la terre & le Icrvice. 
Ces exaâions font une partie du 
revenu du Clergé Arménien , qui 
avec cela eft auflî pauvre qu^igno- 
rant , l'un 6c Tautre dans le fou-* 
veraîn degré. 

Leurs coutumes & leurs manié* 
tes font très conformes aux manié- 
« ires & aux coutumes des Peuples, 
parmi lefquels ils vivent. Turcs 
SiêperjlitkB' ou Perfans. Chez eux c eft ùè vé-* 
2?^^ ^ ritablc péché , que de manger du 

Lièvre : £t la chair de cet Animal 

eft 
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eft aulTî abominable dans leur efprit 
que celle de Porc dans Tefprit des 
Juifs. J'en ay demandé la raifonà 
des Arméniens 9 qui m'ont ré^on^ 
du , que le Lièvre eft d'une melan* 
colie toute contraire à la fanté ; que 
c^eft une befte de mauvais augure ^ 
dont la rencontre ne préfàge que du 
' mal; & i^ue la Femelle aies mois ^ 
à la manière des fimimes. Mais je 
n^ay jamais pu apprendre » quand 
ni comment ils ont £dt cette ol:^** 
V ation de Phyiique» 

c H A P. n i. 

I^^tchmeafin. 

LE Siège du premier Patriarche 
des Arméniens eft connu ibus 
le nom d'Btchmeafin. Maisen Tur«- 
quie on Rappelle plus communé- 
ment Cbauglee-Chilfe » ou FËglife 
aux Cloches. En effet, par un pri- 
vilège particulier des Sultans , Vxx*^ 
fagc des cloches , qui ne fe fouffre - 
en aucun- lieu de 1 obéïâance du 

R 4 Grand-" 
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Grand-Seigneur , fi ce n^cft dans 
la Moldavie, dans la Valachie , & 
au mont Athos^ cet ufage cft per- 
mis dans l'^Eglife à' Etchmeajtn. 

autres donnent à ce Siège le titre 
à^Oach-Chilfey ou des trois Egli- 
fes, àcaufedetroisEglifes, qui y 
font baftics en triangle j Etchmea- 
fm, Rffppimeh, & Gayeneh. La Tra- 
dition ou la Légende d^Arménie, 
fait THiftoire de Torigine de ces 
hiflêiré iei trois Eglifes. On nous dit, Qu'el- 
Is^E^^f^^' ont eflé fondées fur trois Ro^ 
tt^minii, chers , difpofez d^une façon trian- 
gulaire : Que du temps de Tldo- 
latrie Mayenne, il y avoit fous les 
Rochers un vuide affreux , tout 
plein d^Efprits Prophétiques,, qui 
,,répondoient à toutes fortes de 
„ queftions , comme les Oracles de 
:„ Delphes , & de Jupiter Ham- 
.5, mon. Mais que Jefus-Chrift, 
„rcfolu de faire adorer fon nom 
en ce lieu-là , defcendit exprés du 
Ciel, fa Croix à la main , &en 
„ donna un grand coup fur chaque 
5, Rocher j Que ces coups firent 

fondre 
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fondre les Rochers , &rcnvcrfé-*^ 
rent la demeure des Démons/5 
Auflî , Etchmeafin fîgnifie un coup. 
Ces trois Eglifes font les plus cé« ^ 
lébres , qu'ayent les Arméniens. 
L^Hiftoire de celle de Ruplàmeh^ 
& de celle deGayeneh, écrite par 
un certaia ^cmanghios , eft foi« 
gneufcment gardée , parmi les Ar* ' . 
«chives d^Etchmeaûo» £n voicyle 
principal. 

Lorique rEmpereur Diocle-*^ f'i''^^ ^, ^ 
tien déploya toute la rureur con- " Mupfémth, 6». ^ 
tre les Chrétiens 9 foîxantc&dix^ ^^fl'**^ 
Vierges, qui eftoieut entrées par 
•voeu j éms quel^Htt dtfleins de.^ 
dévotion, furent averties par une 
xttfpiradon di'viiie ^ àtk retirer ^ 
au Levant Rupfàmeh & Gaycnch,** 
tes filles deGohetée» NobleRo."^ 
main , eftoient les plus confidc-" 
rabies de ces faintes Vierges. Et-^^ 
les abordèrent à Alexandrie en^* 
Egypte , d'ôà elles paiTérent àjé-*^ 
rafalem , & delà en Arménie. 
Quarante de ces Vierges eftant** 
-«octes 9 dans un û long voyage , ^ 

R 5 „les 
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,5 les trente autres réfolurent de 
5, baftir un Monaftére, & d'y fer- 
3, vir Dieu, fuivant la dodrine & 
jjla difcipline de Jefus-Chrift. Le 
„ bruit de leur arrivée fe répandit 
55 par tout le Royaume: Et la beau- 
5, té incomparable de Rupfameh & 
,,dc Gayeneh fît en moins de rien 
3,1e fujet des entretiens de toute la 
„Cour. Tyridate, allant d'^abord 
s'imaginer , (|uc les deux Sœurs 
55 feroient frapees de Téclat de fa 
,5 Cour, & de la grandeur de fon 
„ rang 5 crut que peu de mots les 
55rendroient foumifes à fes volon- 
,5tc2. Mais ces généreufes filles, 
5, toutes cnflamées de Tamour de 
5, Dieu, furent fourdes aux defirs 
„ de Ty ridate , mépriférent fcs of- 
5, fres 5 & pouflcrent leurs refus fî 
5, loin, que le Roy changea fon a- 
5,mourenhaine5 & dans fa fureur 
„fit couper la tefle à ces faintes 
5, Vierges. Leurs corps furent a- 
„ bandonnez à la mercy des befles 
5, fauvagcs. 

5, Surp Savorichy Apôtre de TAr- 

ménie^ 
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trfÀiie, cMiriu parmi nou^fons^ 
le iK>m de S. Grégoire 9 avoit îk-<^ 
lors efté mis dans un cachot , par ^ 
ks ordres de Tyridate. Le Hett^^ 
eftoit fi profond, fi humide, &^ 
a noir y que ks feuls ferpens & les ^ 
feules chauvefouvis y pou voient^ 
%ivre. Surp Savorich y ùhûfki^^ 
néanmoins treize ans , fans autre ^* 
. Aourritiire que du pain & de l'eau^^f^ 
qu un Ange luy apportoit tous les ^ 
J0HÏ8. Tandis que chacrai k^^ 
croyoit mort, Cajlrovitught^ fceur ^ 
de Tyridate ^ fut fouvent intcr-^^ 
f ompuë dans fon fommeil , par 
Wn Ange qui luy ccmunandoit^ 
d^intercéder pour Savorich* Les 
aîtfmes , oû ces apparitions 
îcttoicnt, Tobligérent à la fin de 
ks révéler t Oii en fut <f abordé 
étonné ^ £t Ton conclutau bout ^ 
du compte, que ks yifions dela^ 
Princeffe eftoicnt des foiiges , que 
la mélancolie produifoit, N^is^ 
l'événement en jufiifia la vérité 
lorfque Savorich fut trouvé dans** 
-|bn cachoti plein de vie & deiàn-** 



jp^f . • XJ^at prefent 

té. La grandeur de ce miracle l 
yy les intercefTîons de plufieurs Mi- 
. „niftres d'Eftat, & les prières de 
yy la Princefle , furent toutefois fans 
yy force. Ty ridate, tombé dans Ten- 
„ durciflement de Pharaon , refufa 
de rendre la liberté à Savorich. 
„ Dieu Ten punit. Car ce Prince 
yy ayant marqué un jour , pour la 
„ chaflTe générale , & pouffant un 
^jfanglicr , tout d^un coup il fut 
„ change en cochon , & fa compa- 
gnie fut transformée en Loups^ 
„ garous : Metamorphofe femfcla- 
yy blc à celle d'Ulyffe & de fes Com- 
j,pagnons. Le peuple, foudroyé 
,,par un fi terrible jugement de 
Dieu , tâcha d'^en arrefter les fui- 
yy tes , en rendant la liberté au Saint, 
y, Se en le priant de rétablir le Roy 
fes gens , dans leur, premier 
eûat. Savorich alla chercher le 
,,iloy , & en fut reçu auffî bien 
,5 qu^il le pouvoit eftre d'aune créa- 
yy ture fî mal-faite. Ses prières ayant 
yy rendu la forme humaine , à tous 
ceux qui Tavoient perdue, l'Ar- 
ménie 
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Savorich reçut cnfuite oriïre,** 
4e chercher les xorps <k Rupfar 
meh & de Gayeneh , qui avoient^ 
cfté conièrveat par miracle y &4e^^ 
les porter à Etchmeafin , où un** 
Angeleconduiiit. il les enterra 
fous les deux Rochers, quipor-** 
tent leur nom : £t ce Saint ayaK 
cfté depuis enfevely auprès d'elles, 
il n^eft pa& fort iii£Bctle de comr 
prendre les fondemens de la dévo- 
tion fingulîeK des Arménkm |b«r 
çc lieu-là. 

, . OÙ Saint Sàyorkh &t fi 
long-temps dans le cachot, attire ^^émg^ 
k vénérauon de ces paif4es , & 
remporte fur tout ce qu'U y a d*e- 
fiime en Acménie , à la refirrre 
. d^£t;(;hmeaiin. On y a bafti un 
Couvent, qui s^eft renda célèbre.^ 
C^efl: dans la Province d^Ardashat^ 
à deux journées d'^hmq^, & 
.à une de Ri van. 

Savorich eft Tadmiraticm des 
Arméniens: Us le révèrent (i fort, 

R 7 qu'ils 
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qu'ils comptent leurs années dû 
Epûtftted*^r- temps de fa prédication en Armé- 
nie, qui eft à peu prés le temps de 
leur converfion au Chriftianifme. 
Nôtre année i588. n'eft chez eux 
que la II ^7. 

C'cft à ces Eglifes qu'ils vont 
en pélérinage. Ils les préfèrent 
•Jérufalem pour lafainteté. Et Ton 
nefauroit les vifiter , qu'on ne s'y 
foit préparé , durant l'efpace de 
fept ans , par un jeûne extraordi- 
naire de 40 jours par an. Ce jeûne 
doit eftre obfervé, fansdédudion 
fur les autres jeûnes , & dans la feu^ 
le intention , de fe rendre digne 
de participer aux confolations & 
aux avantages, que leur dévotion 
leur fait efpérer. Ils croyent, que 
toutFidelle, qui fe prépare digne- 
ment pour ce faint Voyage 5 ob- 
tient de Dieu ce qu'il luy demande, 
pourvu que ce ne foit pas des ri- 
che{fes : Caijes richelTes cftant le 
Manïmondecemonde, on nefau- 
roit les compter, parixii Icsbéné- 
diélionS'fpirituelles. Mais du-rcfte, 

un 
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ttohQmaie qui fouhaiteles avantar tmt^mm 

gcs de refprit , des dons & des ta- "^li;^!,, 
kn^exttaordinakcs, Tart de bien uiénnâgu. 
chanter & de bien danccr , ^agilité 
4tt corps ) une femiQe belle &mo^ 
defte 9 de la prudence ^ des amis 
iincéres , ou quelque cboie qui toit 
yertueufe ; cet homme ferju:xaucé. 
Il aura la voix d^un Séraphim , Far» 
gilité de cea^ qui couroient auK 
jeux olympiques j la chafteté de 
Pénélope , la iàgeflè de Salomon^ 
Que s^ii leur arrive de ramiir dt 
leurs pélérinages ^ fans y avoir rien 
g^ne , comme la |ettiu^ , que 
nous envoyojns voyager , n'en re- 
iHient pas toujours plus, écktrée m 
meilleure » .ontune réponfe toute 
prefte, pourpareramcconfêqueii» 
xes , que Ton -pourrait lirér de là, 
contre leurs voyages de dévotkm. 
C^eû; que celuy , qui n'a pas efté 
exaucé, n'eftoit pâs fuififammenC 
préparé y oun^avoit pas affezde foy 
.pour recevoir ces béncdiâions: 

Ils pouÛbnt encore plus loin le» 
njçrveijles.de Icurs.Saints Lieux, 

&nous 
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l>f/ i4*iii*, & nous difent , que quelques-unJT 
"^^lîJ/t efprits , dont nous venons de 
gietiK. parler , obtinrent de Nôtre Seig- 
neur , la permiflîon de demeurer 
où ils eftoieht , pour fervir d^efcla- 
ves & de valets au Couvent. Là, 
quoyque d^une manière invifible, 
ils lavent les plats, ils balayent la 
maifon , & s^'acquitent de leurs de- 
voirs , en fidelles ferviteurs : Par 
où les bons Pères font déchargez 
du foin de ces fonctions ferviles , 
qui fans cela leur tomberôient fur 
les bras. Cequi a efté fali lejour , 
oumisendéfordre, eftenbon eftat 
dés le lendemain matin. Les Armé- 
niens d'Etchmeafin croyent pieu-- 
fement tout cela , & en croyent 
•bien davantage : Tant les efprits 
ignorans & fuperftitieux font avi- 
des & fufceptibles de folies & de 
chimères- / . 

lis lifent le Pfeautier entier d'ans 
les Couvents , toutes les 24 heu- 
res: Ce qui nefe pratique pas dans 
des Villes^ ni dans les Eglilès pa- 
jToilïîales. Le Pfeautier eft divifé /f 

en 
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en 8 Seâions , & chaque Seâion 
ahuitpartie$« Ils difènt toujours k 
Gloria Patri , à la fin de ces parties. 
Ils adocent à la manière des Peuf4e$ 
du Levant , en fe profternant, & 
m baiiant trois fois la terre : Ce 
qui fe pratique aufE par les Turcs 
dans teurs dé?otîoas. I^rfqu'ils * 
entrent dans TEglife, ilsfedécou^ 
^ rrent la tefte, & font trois fois le 
iigne de la Crôix. Après quoy Us 
re couvrent, & s^aflîent à la Tiuy 
gue, fur .des tapis , lesjasnbes ea 
travers. 

llspaiilaiouablecoâtaxQe^decé-' méit$^ 
lébrer avant le jour le fervice divin "Ç^"^ 
en; public : Et j'ay efté quel^efoîs 
comblé de joye, cfe renoontrer l'efté 
des centaines Arméniens , qui re? 
' verioknt de leurs dévotk>ns , an 
j:emps lever du foieil , après y 
avoir peut-eftre efté deux heures : 
& cela non-feulement les jours de ' • 

Fefte , mais mefme les jours ouvra- 
>bles. Leur dévotion éclate encore 
les Vigiles, & les Samedis au fbir: 
vont tous à l^Eglifej & à leur 

retour 
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retour chez eux , ils font bmler de ^ 
. Feiicen$ dans leurs matfons 9 &al* 
lument. des Lampçs , devant leurs 
petites Images. 

C H A p. IV. 

De la Confejfion de Foy de PEgUfe 

T ^Egliic d^Arménie embrafife 
•■-^ tous les Articles de Foy, que 
le Condie de Nicée a expii^œx » 
& reçoit pareillement ce que nous 
\ . nommana le Symlx>ie des Ap6- 
• très. ! 
Pêiétnmii. £11^ ^ \^ mdnœ atidûct que tel 

Grecs , fur le fujet de la Trinités 
ncontras&nt trois peilbones éun 
une mefmeeflence Divine ^ & fou- 
tenant , que le S. Ej^t ne procède 
que du Pere. 

uT&lTj::: lû dans quelques Aiiteaw, 

^Am^dm. une accuiation criante, contre TE- 

glife Arménienne , quMIe n'ad- 
met qu'une perfonne& une nature 
enJems-Cfaîrift : Ce qui eftoirrhéi- 

rcfic 
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ré fie d'Eutychc^ J ay moy-mefmc 
efté dans 1 errear de ces Ecrivainst 
Et je n en fuis revenu qu après avoir 
bien examiné les Articles de la 
Confef&on de Foy des Armé* 
niens. 

Ils croyent , que Jefiis-Cbrift 
defccndit dans les enfers après fa ^'^^ 
mort:. Que parlagrace& la faveur 
de fa préfence glorieufe , il en reti- 
ra les ames de tous ksiDamnez: • 
Que néanmoins cette délivrance 
n^a efté ni abfoluë ni perpétneik: ' ' 

£t qu^au jour du Jugement , les 
Damnes retourneront dans les â»« - 
mes éternelles. 

Mais pour donner une idée pins jimt H/ré/k 
claire de la créance des A rméiiiens , ^l^tmL^ 
je rapporteray icy leur Symbole, 
qui eft diftingué du Symbole^des 
A pâtres, &de€duydeNicée. Il 
y a dans ce Symbole y deux ou trois 
Lignes , qui femblent hvonSct 
TEutychianifme : LaDsvmitefut 
meJléeaveeU NatmrehHmêine , fim 
aucune tache : Cette penfée paroift 
d^abord contraire^ à la créance dç 

rEglifc 
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TEglife UniverfcUe : Mais fi on en 
péfe les expreflions , &: qu'on les 
compare aveccelks des Grecs, fur 
la mefme matière , on trouvera 
^u^elles ne font pas criminelles. 
Et Von en inférera la mefme dodri*- 
Xkc\ que celle de la Confeifion de 
Foy de Natolie : jQne le corps de 
fefHi-Chrifi 4 efiénn corps réel ^ 
véritable^ non pas un corps phanta^ . 
• fii^s^ i €0 wrps a eftcfprm/^ 
dans le fein de U Bienheureuje Vier^- 
Vàlktk^tà ge: EtqHclétmcréUfinédfkdefefiêi'* 
^t^LSi. Chrifi , epjt méfiée avec U Divi^^ 



Confejfion de Foy de tEglifi 
%/^méniennc. 



/ 



9ênftj!î9m it ly Je coofèfife-qfie jtxxoj de tout 
r^,4mf» ff inon cœur ett Dieu le Pere non 

19 créé & non engendré ; & qne 
91 Dieu le Pere , Dieu le Fils , & 
j, Dieu lé S. Efprit , ont efté de tou- 
te éternité j le Fils engendré du 
Pere ; & le S. Efprit procédant 
du Pere feul. Je croy en Dieu le 
Fils , non créé , mais engendré 

de 
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àt toute éternité. Le Pwc «ft^ 
éter^îel ; Le Fils eft étemel , & 
égal au Pcre. Tout ce que le Pe- 
re contient ^ le Fils le contient 
auflî : Je croy au Saint Efprit,*^ 
qui a exifté dés i^éteraité s non ^^ 
engendré du Pere, mais en pro-** 
cédant : Trois peripnne$ & un 
fcul Dieu. Tel qu^'eft le Fils , par 
rapport à 1» Divinité 9 tdeftle^*. 
Saint Efprit. Je crpy la Sainte ** 
Trinité 9 non pas trois Dieux:**, 
mais un fèul Dieu : .Seul, en Vo- ** 
lontéy en Gouvememeiit^ &e»<* 
Jugement:. Créateur de toutes** 
les chofes viûbles & iovifibles* <* 
Je croy en la Sainte Eglife , la Ré- ** 
miifion des pécheit & laCom-** 
munion des Saints* Je croy que** 
de ces trois pei;ibnnes » il y^ca a** 
eu une, qui a efté engendrée de** 
fbn Pere ayant toute éternité/* 
mais qui dans le temps eft defcen- ** 
due du Ciel à Marie y de laquelle ** 
il a reçu du fang j ayant efté for-** 
mé dans Ton fein ; Où la Divinité^ 
fia méfiée éViu UNÀturelmmai-^^ 



4Ctf • JEfiatpréfent 

fans ancune tache ni foiUllnre. 
II demeura patiemment neuf mois 
„ entiers, dans le ventre de Marie, 
&nacquit enfuite à la manière des 
hommes , avec une ame , un en- 
tendcmcnt , un jugement , & un 
„ corps : N"* ayant qu'un corps & 
„ qu'un vifage. De ce mélange, ou 
„ de cette union, rcfultalacompo- 
jjfition d'une perfonne. Dieu fut 
„fait homme, fans fouffrir aucun 
changement en luy-mefme : Il 
nacquit fans aucune génération 
3, humaine : Et fa Mere ne laiffa pas 
,,de demeurer Vierge, Comme 
perfonne ne connoift fonéterni- 
té , perfonne auffi ne connoift 
,,fon exiftence ni fon cffencc. Car 
„ comme il a cfté Jefus-Chrift dés 
5, réternité , il Teft encore aujour- 
„ d'huy , & le fera éternellement. 

„ Je croy en Jefus-Chrift, quia 
„ converfé parmi les hommes en ce 
monde : Qui à Tâge de 3 o ans 
„ fut batifé , de fon bon gré , & fui- 
„ vant fa propre volonté ; Son Pe- 

„ re rendant témoignage de liiy, & 

difant. 
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difant , Cefi icy mon- Fils hienr^^ 
aimé , m qui fay pris mon bon 
pUifiri 'ÉtleS.£fpritderceiiilant<* 
fur luy en forme de Colombe. U " 
a eftc tente du Diable, & la vain-" 
eu: Il a efté annoncé aux Gentils/^ 
Il a foufFert en fon corps la laflî-** 
tude, la faim, la foi£ U a efté^^ 
crucifie , de fon propre confen-** 
tement : Il mourut par rapport à^' 
fon corps : Mais comme Dieu,** 
il eftoit vivant. Uaeftcenieveli;** 
& fa Divinité eftoit meflée avec *^ 
luy dans le tombeau. Stm ameî^ 
defc^ndit en enfer, & futtoujours 
accompa|nérdip £t Divinité. U** 
prêcha aux ames qui eftoient en ** 
enfer; &^rés les avoir retirées** 
de ce Ueu-là,^ reffufcita le j . jour, ^ 
& apparut aux Apôtres. Jecroyîfl 
que Nôtre Seigneur Jefus-Chrift *' 
d); monté au Ciel avec (on corps ; ** 
qu^il y eft alTis à la main droi-** 
te de Dieu } ^ue fuivant le Dé- 5* 
cret du Pere , Il viendra avec le ** 
mefme corps juger les vivai\s &** 
^s morts • Et que tous l^hom-** 

ai^es 
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5, mes reflufciteront ; les gens de 
bien, pour entrer dans la vie é- 
„ ternelle ; & les méchans , pour 
,3eftre jettcz dans les fiâmes éter^ 
„ nelles. 

Telle eft la Confelîîon de Foy 
des Arméniens : Ceft là ce qu'ails 
font apprendre à leurs Enfans : ce 
qu ils expliquent à leurs Ecoliers : 
' & ce qu'ils prononcent dans leurs 
Aflemblées Religîeufes , comme 
nous prononçons le Symbole des 
Apôtres , dans nos exercices de 
dévotion. 

• 

C H A p. V. 

Des feunes de PEglife Arménienne. 

T Es Jeûnes des Arméniens font 
les plus rigides qui fe gardent 
dans le monde. 11 cft vray que les 
Orientaux ont toujours efté plus 
modérez, dans leur manger & leur 
boire , que les Occidentaux , ni les 
Sî^" Peuples au Nord : Et peut-eftrc 

que 1 habitude de la fobriétc faci- 
lite 
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lîteçxfrcmemcnt, parmi'Ics Grecs, 
&,fùr tout parmi les Arméniens, 
l^obfervation févére des Jeûnes & • 
,4çs Carêmes. Eneftct, ils ne font 
•pas tant d excès à leurs Feftins , que 
iious en faifons , dans les temps de 
mortification & d'abftinence. Ce 
que nous nommons une collation 
de Carême , fcroit un excellent 
dîner chez un Arménien pour le' 
jour de Pafques. ; 
■ Ih gardent en premier lieu \c' Carêmes de* 
gî-and Carême, qui précède Pâf-^^'^'"'"'- 
^ues : Et ils le commencent ait 
mefme temf)S que les Grecs, fui- 
varit la réglé du Concile de Niccc, 
t^ui eft reçue de tous les C^irétiens.'- 
Durant ces 40 jours , ils* ire nran-" 
gent point de poiflfon , . qui ait du* 
îangi ce qui^eft pei'mîs aiixPapt- 
ftes ; ni de poiflon à coquillage ovl 
à écaille ; ce qui eft permis auK 
Grecs. Ils ne mangent ùiçfmepas' 
d'^huyle d^'OIivc ; la croyant trop^ 
nouriflante , & d^un gouft trop dé'- 1 
licat. Ils n'en mangent que îa lîc:^ 
ou ils fc fervent d'huylc de Soufam , 

S tîvcc 
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tirce par cxprciTion d une graine de 
mefme nom , qui rcircmble à nôtre 
graine de Navette. L'odeur feule 
de cette Huy le fuffit pour faire fou- 
lever un eftomac délicat. Tant que 
dure cette mortification , ils croi- 
roient commettre un crime , s^ils 
avoient Ja compagnie de Içurs fem- 
mes. Auffi peut-on dire qu\ippa- 
rcmment ils font peu-tentcz de ce 
cofté-là , puifqu^'il y en a plufieursj^ 
qui à rentrée du.Caiêmc, paflcnt 
trois ou quatre jours , fans pren- 
dre la moindre çhofc,;. pas mefmç 
un morceau de pain., ou un verre 
d'eau. Ils ufenc de la mefme abfti- 
nence , les derniers jours de Carê- 
me j ne mangeant ni ne buvait 
point, qu'ils nayent re^w le pain 
& le vin de TEuchariftie le- di- 
manche de Pafqucs au matin. Ils 
jeûnent tous les autres jours de ce 
Carême, jufqua trois hciircsaprqs. 
midy. Ce Jeûne eft appcllé par 
quelques-uns le Jeûne de Corneil- 
le, & eft d'une grande antiquité. 
Pafques eftant venu , ils mangent 

de 
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de k viande jufqu'au jour de ÏA^ 
fcenfion , fans obfcrvcr comme 
Grecs . les vendredis ^ & dli^itrcs 
jours a agftincncc, durant cet ins* 
tervale de tsimps. lis ontJ^mtfiw 
liberté , la femaine qui fuit lesRoii 
A ceci^pnés*^ ils gardeiit:tbua>les 
Mercredis & les Vendredis dci'aa^ 



^« finit SajVeiUedel^AiQbia iitmi'^ 
twlel4Aouft. eniobfervent 

£iDrity dont le premier jour eft le 
"iilbSf de%IF«iiiitié.. Qoiiixelofirs 
après ce||i«[t%i ils en gacdieaitim 

ce dernier eft fuivi d'un autte» qui 
n^cn eft éloigné que- -de 1 5 jours* 
Ils ont alors un intervale de qua- 
tre femaincs , iaû bout dcfquellcs 
ils fe remettent à jeûner pendant 
ïiuit jou« : Et ayant du ctifurte 
fi^ femaiaes delibei^é'^ ib ièii^ 
<ércnt de ^nouveau. Ils recom- 
^nencmit hom de qtdnse.jaors : 
£t n'ont eniuite qu'un intcrvde 

$ 2 de 
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Les Tffiei àe dc troîs fcmaincs. Ils obfcrvcnt un 

Jcûnengide, durant lesfcpt jours, 
font proprement qui précédent TEpiphanie j telle- 
^^^ngUurre. ^icnt qu'ils font dans Ta^ftinence , 

tandis que tant d^'autrcs Chrétiens 
font dans le libertinage. Ccft ainfi 
que dans TEgliie Arménienne, 
toute Tannée eft entrelacée de jours 
de macération. Mais les temps font 
il confondus , qu'il n^'y a guéreis 
^uc les pcrfonnes y qui en font 
profellîon , q'iîi puiffent les dé- 
brouiller. Aulîî eft-cc Tétude & 
l'occupation principale des Pxeftrcs 
de remarquer les jours de Fefte, 
& les jours déjeune, & de les an- 
noncer le Dimanche au Peuple. 

C H A P. VI. 

Des Fefies de t EgUfe Arménienne. 

LEs Arméniens célèbrent Pâ- 
^ ques & la Pentecoftc , au mê- 

me temps que TEglife Grecque > & 
que TEglife Anglicane , qui n'^a 
pas reçu la réformation du Calen- 

. . drier. 
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dricr, faite par le Pape Grégoire > 
XlII, Ils ne. gardent pas le jour • 
de Noël. Mais ib célèbrent , avec 
beaucoup de cérémonie & de fo-^ • 
lemnité , la naiflànce , la manifefta- 
tion, ou l'Epiphanie, & le Batê-^ 
me de Nôtre Seigneur, le <î.;our 
de Janvier. Ce qui augmente la Vuni^uA 
dévotion de ce jour eft ropinion 
qu lisent, quel un des trois Sages, 
qui adorèrent Jefus-Chrift, efîoit 
un Prince d'Arménie, qu'ils con-' 
noijTent û bien , qu'ils lavent juf- 
qu'alonnom ; Tappellant Gafpar. 
Nous avons déjà remarqué, qu'ils 

préparent , à la célébration de , .- , . 
cette Fefte , par un Jeûne de fept - • ' ' 
jours. Toutes les autres Feftcs Leur. f.ji„ 
iom précédées d'un Jeune de cina Ç^'f A 
jours feulement. J'excepte de ce "* 
nombre-là le jour de Pafques, 
qui dans toute l'Eglife Catholi- • 
que, cft précédée du grand Ca- 



rcmc. 



La Fefte de rEpîpIiame cft fans ^'W^ 
doute d'une grande antiquité,"''' 
comme le marque favamment un 

S 3 celé- 
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UDoCleurCA. célébrc Autcur Anglois , quis^cx- 

7nt!tli/^?X' 5> prime en CCS termes. 11 ell inccr- 
înitiyc chri- ^^tain, fi Ic jour de Noël a toujourS' 
fiianuy,/?4rM. ^^^^^ obfcrvé cn temps que nous 

,f robfervons : c'^eft-à-dire le 2 5 .! 
3, de Décembre. Mais il y a de Tap- 
^jparcnce, qu^on l^a célébré long- 
temps dans rOrientj au mois de 
.35 janvier, fous le nom d'Epipha- 
,,nie, ou Théophanie : Jufques-à 
ce qu^ayant reçu des Eglifcs d'Oc- 
cident, quelques éclairciflcmcns 
fur ce fujet , celles d^'Orient fe 
fixèrent au 25. de Décembre, & 
s'y font tenues depuis. 
Autres Fefies Les autrcs Fcftcs dc TEglife Ar* 
^cs arminiens, ^lénicnne font 

Celle de Sf^rp Savorich , ou S. 
Grégoire, qu'ils chomment en May 
ou en Juin, fuivant le cours de la 
Lunci- 

- VertevûbT , ou la Transfiguration 
de Notre Seigneur , en Juih ou en 
Juillet. 

* ^sfaptjtny ou PAflTomptîondc 

Notre Dame , au mois d'Aouft. 

Surp 
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\ Surp Chatch^ ou la S. Croix ^ ea 
Septembre. • 

Surp Chevorich , ou S. Démé- 
trius , en Octobre. 

SfêrpNêcok, eaNorœibre. 

Surp ^cop , en Décembre. 

Janvier ou Février. 

Cefont>4àlesfeulesFefte8, dont 
l"^obfervation Ibit impoféc auPeu*» 
pie: Deibrte qu'en y joignant les 
grandes Feftcs ^ il ri y en a pas 
une douzaine y dans tont le cours 
de l'année. Pour ce qui regarde 
Iss §ens d^£gliiè » conmie toute 
leur occupation eft la prière & la 
leâare j ils ont tant de Feftes de 
Saints à célébrer, queleur Aima- 
mcfburniroitàpeineunlottry tfA 
ne foft pas , ou jour de f efte> ou 
ycm de Jeûne» ' 



S 4 , Cka». 



C H A p. VII. 

■% 

Des CMvents def jirmenuns : £$ m 
leurs divers Infiitms. 

Uuv%m ia Utrc le Couvent d'Etchmea- 
yirmémtm. \J ç^^^ dont ûous vcDOBs 4e par- 
ler y les Arméniens ont plufieurs 
»xxxçs Monafiéres en Artnénie > ea 
Pcrfe , & dans les Eftats du Grand- 
Scîgneur. I«es plus célèbres de ces 
Monaftcres 

Baptiftc , ûtué fur la frontière de 
Pcrfe. 2. ^«^1^, ou Sainte Croix, 
jMrocîie de Van : C^eft là , fi nous 
croulons les en croire , que kitr 
Rupfameh planta la vraye Croix, 
Asfafajin y ou le Couvent 4e 4a 
Sainte V iergc , dans le voifinage de 
Diarbckir, 4. Surf Bagas , ou S. 
9 Paul^ à Angora. 
"UmMftiiÊ Ils ont trois Ordres de Reli- 
f^ii^HÊX. gieux^ celuy de Surp Savorich^ 

ou S. Grégoire ; celuy de S$etf 
jParjMch , ou S. Bafilc j & ccluy 

^ de 
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èc SfiTp Dominicos , ou S. Doiui^ 
nique. • . 

Les Religieux de Sf Savorich 
portent d*ordinaire une vcfle noi- 
tè 9 & un Capuchon de mefme cou-^ 
leur. Mais quand fis difcnt la Mcf- 
ië y ils font habillez de blanc , & 
portent une Couronne fur la tefte. . 

Les Religieux de S. Bafile font ^ 
veftus à la manière des Caloyers 
Grecs. 

Et les Dominicains ont le mefrae 
habillement' 9 que les premiers 
d'avec lefquels on les diftingue, 
par la forme & par la coupe du Ca-^ 
puchon. 

L^Inftitat de S. Dominique s^eft 
lans doute gliiTé dans leur Reli- 
gion , par le moyen des Partifans^ 
que TEglife Romaine a en grand 
nombre parmi eux , & qui s y fou- 
tiennent avec fuccés : Sans quoy ce 
nom Occidental, & cet Ordre nou- 
veau ^ n'auroient point trouvé de 
place, dans des lieux fi avaçccz 
vers le Levant Mais la Cour de 
Rome fait fe faire ou imiter ou 
- ' . " S 5. Qbetc 



p^^T^^^ 

obeïr daps les Pais les plus éloi- 
gnez. 

• Les Moines Arméniens obfcr- 
vent tous à peu-prés les mermes ré- 
gies dans leur fervice. Ils ne man- 
gent point de viande , ni ne boi- 
vent point de vin. L'ufage des œufs, 
du lait, du beurre, &dupoiflbn, 
leur eft feulement permis les Same- 
•dis ôc les Dimanches, qui font hors 
du Carême. L'^habitude , qu'ils fe 
font dés leur cnfaiice, de s^abfte- 
nir de toutes chofes , eft une leçon 
excellente pour tous les hommes. 
'^hjimemeow Qn peut v apprendre , que la coû- 

trie da sAimt' ^ - rr \ r ^ r 

0iim. tume a une puiliance ablolue lur 

nos corps , & qu'ion peut les fatis- 
faire prefquc de rien. Il s^eft mê- 
me rencontré des Religieux Armé- 
niens , qui dans la fuppofition, que 
la Nature , contente aujourd^'huy 
de peu de chofe , fe contenteroit 
une autre fois d une moindre pro- 
portion d^alimcns, ont pris la ré- 
folution , de luy en retrancher de 
tem'ps-en-temps quelque partie, & 
fe font jettez par là dans une lan- 
gueur, 
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gâeur , qui ks a véritablement ùx% 
mosrir de faim. 

Ils le lèvent à Minuit, & s'oc^ 
cupcntàfervirDieu, jufqu'à trois 
hettfes a^és^midy ; jeûnant tout 
tetîemps-làj & lifant le Pfcauticr 
«jtier. 

On voîd âtilE parmi eux des ^«ww»* 
Couvents de Femntcs y où ee Sexe 
renonçant au monde, vit avec la 
inefmcauftérirë, qàepeiiyent£dre 

les Hommes. 

' Les Gtckntahorer^ otr HerAiites^ DaHimUtu. 
pafïènt leur vie fur le fommet des 
Rochers y aufqueis Hs font preTqtie 
au(G étroitement attachez <5|ue Si- 
Ineôn Stylitcs le fut atttrefbis^àfon 
Pîllier. . * • i ' 

DuH-eftè , rAIrméiîîc n'eftam i^f^»dêt%^ 
pas un païs perdu, ni la langue de |^f/,^* 
« paës line langue entièrement in* 
connue , la Cour Romaine a regar- 
dé la rédtiâion de$ Arménien^ y \ 
robéïffancc des Papes , comme une 
entreprîfe, quiferoitaccompagnéë 
de quelque gloire. Ses Emidaires 
fe font fourrez parmi eux, & yont 

S C fait 
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fait aflfez de progrcz , pour y fonder 
dixMonaftcrcs. J'ay vu, & entre- 
tenu des Religieux de ces Cou- 
vents-là , qui {ont tous de T Ordre 
de S. Dominique : Et lors que leur 
Archevêque y qui eftoit auffi du 
mefme Ordre , & que le Pape avoit 
nommé pour gouverner leurs 
Communautcz , alla fe faire facrer 
à Rome , & tacher d'obtenir du 
Pape une penfion de 200 écus par 
an , je fis connoilTance avec luy. 

Il me dit alors , Qu'il avoit fous 
5, fi jurifdiétion , dix Couvents de 
3,Rehgieux, qui fuivoient la Ré- 
5, gle de S. Dominique 5 & qu'il fai- 
foit fa rcfidence à Nachavan y lieu 
yy où TArche de Noé s'arrefta après 
yy le Déluge , & qui cft à trois jour- 
„nccsdeTauris. 
^mTance dts Ccux qui fuivcnt le Rite Latîu , 
^imcnmu ^ ^^^^^ ^^^j fuivent le Rite Armé- 
nien, font également plongez dans 
une ignorance détcftablc. C cft en 
vain qu'un Etranger curieux vou- 
droit s'inftruire par leur moyen, 
des coutumes & des cérémonies 

des 
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. des uns & des autres : L'art de gueu** 
fer eft leur ^èule fcience : Dés 'que 
vous ouvrez la bouche , pour leur 
faire quelque queftion^ ils Vous 
demandent TauBione. 

Il y a 350 ans & d'avantage, Ongimietpn^ 
jque la ReligioaRomaine fe fourra éJ^J^^^ 
parmi les Arméniens. Ovan de ^ 
Kurnah fut l'inftrument & le Mi- 
lîiftre de cette entreprife. Poflfcdé 
•de la pallion de voyager « &: doué 
-d'un Génie, quileportoitàTétu^ 
de, & luy inJ^iroit une curiofité» 
dont fort peu de genscûoîenttour- 
chez dans ion Païs / il vit la Polo- 
gne, & pafla en France & en Italie. 
Ayant fuccé en quelque fiiçon k 
dodrîne des Eglifcs d'Occident il 
s'en retourna en Arménie, ouiiiè 
mit à prêcher , & à enfeigner les 
principaux points de la Religion. 
Ses cxpofitions y furent trouvées Ci 
nouvelles & fi fublimes , que tout 
le monde les embraffa avec joye ; 
les plus éclairez de cette CommtH 
jiion n ayant jamais rien découvert 
^dapprochiint. Kurnah fut rOracle 094»jQ«fS4l| 

s 7 de 
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de FArménie , tant qu^il fe con- 
tenta d*cn cftrc le Catéchiftc. Mais 
du moment qu'il vint à toucher de 
la Primauté du Pape , au préjudice 
de Tautorité Patriarchalc, oncef- 
fa de Tadmirer. Ce peu de Levain 
corrompit toute la paftc de fa Do- 
ctrine. Les Chaires luy furent in- 
terdites : Le peuple reçut des dé- 
fenfes exprefles de lecouten Cela 
néanmoins ne ruïna pas fon parti : 
11 luy refta un nombre confidéra- 
ble de Seftateurs : Et jufqu^'à pré- 
fent ils ont moins perdu de ter- 
rain qu'ails n'en ont gagné. Ces 
Arméniens Latinifez ont une Egli- 
fc privilégiée à Rome. Leur Li- 
turgie y eft en ufage , quoy-qu'ac- 
commodée à la Latine. Mais elle 
cft d'une longueur exccfïîve & en- 
nuyante. Ce Miflel diftére en beau- 
coup de chofes , de l'Office de TE- 
glifc Arménienne, comme je l'ay 
remarqué moy-mefme , en les com- 
^ , / , . parant cnfcmble. 

Meunftt pré' ^ i r 

tendué dn ^r- En T an 1 <f 78 , lotlquc pour me 
^fiKmé^î. rendre de Smyrne en Angleterre, 
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jç £M:is la route de Rococ & de Vu 
talie, le bAm cftoit répandu dans, 
tout TEftat Eccléfiaftkjuc , que ic 
premier Patriarche ées Arméniens^ 

accompagné de piufieurs de fes Me- . 
tropoHtainSy arriveroit en peu de 

temps à Rome , pioux: y rendre o* 
béiflancc au Pape. Je l^ay de-* 
puis ceia plufleurs mois en Italie, 
uns que 1 on y euft aucunes nou- 
velles de rapproche de cette Am« 
baflade d^obédicnce: Ainfijccon-? 
çlus dés-Jors 9 comme je fais à pré* 
icnt , que le Patriarche d^Armé- 
nie eftoit auiE éloigné du deiTein 
de fc foumettre à une Eglife Etran^ 
gère , que T Arménie eft éloignée 
du fiége de la Religion Ro- 
mainc*. 

. Le Rituel ou le Miffel de la vc- Miffiiumé* 
riubk Eglife Arménienne doit*'^ 
ion origine , en partie à S. Jaques, 
fi Ton en croit la Tradition de ce 
Peuple , & en partie à S. Chry- 
foftome & à S. Bafile , dont les 
Liturgies & les Prières font re^ 
<^uës de tous les Chrétiens Orien- 
taux. 
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taux.. Ce qui m'^a furpris au dernier 
degrés, c^'eft qu^ils n^ont point de 
Liturgie de leur S. Grégoire , ou 
Surp Savorich. 
Peint de mio^ Les belles Lettres faifant fi pcu' 

theques chez, j r • t ' 

urmsnùM. «e hgure , parmi ce peuple igna- 

rant , on ne doit guéres s^'atten- 
dre, à voir des Bibliothèques con- 
fidérables en Arménie. Ils n'ont 
pas grand nombre de Livres, corn- 
pofcz en leur propre Langue : Ils 
ont mefinc peu d'autres Ecrits ^ 
dans la Lcdure defquels les Reli- 
gieux puiflent s'exercer. Leur étu- 
de univerfelle, & une étude pro- 
portionnée à leur eftat , cft la Le- 
cture d'un Ouvrage de Grégorio, 
du Monaftére de^/^r. Ceft com- 
me THiftoire de leurs Saints : Elle 
tient lieu d'Homélies , les jours 
de Fcfte. 
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Des deux Sacremcns : £i du 
Pain Bénit. 



N embarafleroît extrême- Jj^9$/k9n$ 



dans la néci^ffitc de déclarer» âleur 
Eglifc rcconnoift fep.t Sacremens , 
ott fi elle n^en reçoit que deux feiir 
lement. Comme la force de ce mot 
leur eft mcoanuë , il y a de l'impôt 
fibiltté à en accommoder toutes les 
idéesàleiirca^fcitét Ainfi*, jeme * ^ 
contenteif^iy de rapporter, comment 
ils célèbrent les deux iSacremeas dtt 
jBatcme de rEuchariftie. 

Ils fuppofexiisia néceffité , de ba- DmBMêmn 
tifcr les enfans , pour les purger du ^ 
Péché originel. Le Preftre prend 
un enfans par les pieds & par les 
mains , & le plonge trois fois dans 
l^eau ; la triple immeriîon eftant 
eftimée dans cette Eglife , aufli bien 
que dans la Grecque > une paitic 

effcn* 
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eiTencielle du Batême : £t cela va d 
loin , (jùe quand les fonds font trop 
petits, le Preftre y mettant Tenfan^ 
fait pal&r avec fa main Teau par dcf^ 
fus tout le corps, $&sk qu'il n^y ait 
aucun membre, qui ne reçoivç le 



3na^tm. : Chrême eft adminîftrc 

apfésleBusnie. LePreftctomt^n 
£Drme de croix , avec de THuylc 
càaùaity le front , les yeux, k* 
Oiseilks , rdèoiMC , les paûmcs des 
aoams, & la plamt des pieds. Geia 
fait, Ucoipmuniereafànt, uïhxf 
fiôtcaiit les LévW9 «éi Sacrements 

»m Uàii. Tufage du Pain Bémt^ com- 

xnefesGrec^, ^«onMQieBtcePam 

Surp VJtm , ott la S. Euchariftief 
ne fe célèbre que les Dimanches & 
les Fcftes , quoy-qu^on lifc les au* 
très jours , tous les Offices de r£* 
glife ; D'où il s enfuit , qu'ils ont 
d'antres Offices , pour le ^rvice 
du imtin , que ceiuy de la Com- 
munion.; • ' 
Ils ne mettent point d'eau , dans 

le 
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Je vki-4c l'£'iG^^^^'* » *^ 
vain 4aMleutP«Wi : -I>«u* <»ft9r 
maine. ^«« .Preftres , avkk» 
gloire &4e rkhcfles , rcçurentfans . 
peine un dogiae fi profitable > 
aui ia%irc tant de vénération, pouiç • ^ 
Ijîs Miniftrcs de l'Autek .Nô$r« 
SrigMiic «Un, Ocj^ 'fi mon cfirfff 
Ceci efi mon fang : Et les boaaei 
«eos, trottvaatœtparoks claires, 
aimeat mieux les prendre ûips 
çoa » 4aos leur f^iôcation litéra-r 
le , que. de s'aller embarafièr ^ 
i|fibtiUteKdey£cole, ou^l'ijatefr 
prétatioa du fcns de %ure. Qj»e|l- 
\fi& oae puiâèat avoir efté les Tuës 
de Jefiis-Chrift , l'Eglife Romai- 
ee, plos te & plu$ édaicéçque 
U leuj: , a toc le fens des paroles 
Saerameœalea : Et fi «lie eft «Un* 
vm méprife , tant-pis pour elle, 
€c non pas pour eux. 

Ce n'eft toutefois <jue depuis 
peu que les Arroénicos ont cona- 

mence. 
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menée , à agiter la matière de la 
Transfubftantiation ; dont mcfmc 
le dogme h'eft pasuniverfelkment 
' ' reçu. II fe trouve encore un Parti 
parmi eux 5 qui nie ce dogme, & 
fbutient, quelaConfelTîondeFoy^ 
dont nous dirons quelque chofe,. 
dans le ii.Chap. de ce Livre, ne 
^ * fut fîgnée que d*un petit nombre 
d'Evêques , à qui on Textorqua, 
par des récompenfcs , ou par des 
roenaces. 

^i^^ Ils différent de l'Eglife Grecque, 

de la Latine , & des Réformées , 
dans la manière d^adminiftrcr TEu^ 
cliariftie. Ils différent des EgliC'*»/ 
Réformées, en ce qu'ils trempent 
le pain dans le vin, & donnent aux 
Communians , les deux cfpéces à la 
fois. Ils différent de TEglife Grec* 
ue, en ce qu'ails fe fervent de pain 
ans levain , & fait en oublie. Ils 
différent des Catholiques Romains, 
en ce qu'ils donnent les deux efpé- 
ces au Peuple; le Preftrc mettant 
fes doigts dans le Calice , en tirant 
rOublic trempée , & la préfcntant 

au 
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. .1 

au Communi^int. Il y a fÇpujouvsî^ 
alors auprès du Prcftre ^ 'quelque 
jeune garijon , prc/l à luy Icchçr les 
doigts : ce qu^ils regardent i çom-; 
nie une efpécc d'imitation % cq 
grand Miftcrç ,i à laquellçils attirif-^ 
buenf, àpeu-pveslamermccflSça?^ 
ce , qu'à la coutume Rcligieure; 
de frotter de la Sainte Euchariftie, 
les lèvres d'un Eufant nouvelle- 
ment batifé. - .i/ff-' - ' ) 

Qui ne déploreroit la condition Grdndfujttdê 

des Chrétiens, mifétablcmenç di^ mS::^^:^^: 
vifez fur une matière, dont l'infti- tt^m. 
tution ne promettoit rien 4c fc.mî^ 
bl^blc. Nôtre Seigneur établit le 
Sacrement de TEuchariftie, , d'une 
manière trés-fimple , & qui en rend 
îa pratique fort aifée- Ses. paroles 
furent claires , & faciles à enten- 
drc. // prit da pain , le bénit , le rom-^ 
fit j Ç$ le donna k fesDifciples , &c. 
SemhUblement il prit U Coupe; ^ 
ayant rendn grâces^ il la leur donna ^ 
difant^yxyçz en tous. Et cependant, 
à quel point ne s'efk-on pas éloigné 
de flnflitution de Jefus-Chrift. 
4 Les 



430^ - Efiat prefent 

Lés liaf îhs fcTeirvent d une Oublie, 
âu-lieu de pain, &rerranchcnt la 
moitié du Sacrement au Peuple. 
Les Grecs confondent les deux 
Efpécés, & les dçnncnt à la fois, 
dans une Cuillîer. - Les Armemens 
font tremper le pain dans le vinJ 
Héùrëùfès les Eglifes Réforhiées ,^ 
que Dieu a éclairées de fa lumière , 
^ ramenée à la première pureté & 
à la première (implicite. Encore n^ 
tVv ' é^àccol-dent^elles pas entièrement^ 
dans la manière de la célébratioril 
Lés Seâ-aircs , qui fé font détachez 
des Proteftaus , font encore plus 
dîvifez entre-eux fur ce fujet : Té- 
moignage mahifefte de la malice & 
iîé la fubtilité du grand Impofteur, 
qui tâche d'empoifonner cette nou- 
riture falutaire, & de faire un picgc 
pour nos amcs , de ce que Dieu a 
inftitué , pour eftre rinftnvmcnt 
de fa gracè & ceîtiy de nôtre Sa- 
liit. 
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.;u ■. ■. tlHMliîittPinw^'- :■ \ , i 

L A ConfciffioQ auriculaire oSi^^^Cf^fif- 

nienne : Et les Pénitences y font * 

Ifi iPrçftre iv2 contente pa&.4'an> 

Çwittnce de plwfieufôaonées 5.^ Etî'*'* 
^Vt^boittdejcetempii^'là,: il:n'«cxM^ 
de point rabfoIuiÛQn » que le Peoir^ 
teiit is^att £tt£ ttsiè OfSratadc , jîéta» 
avoir paix. Gçn^eftipasaflct dtti - » 
s!9C<»nratàdir a^vec • 
cqnfciçncc; : IlfaAit adoucir Tindiir*.- 
g^at^ lyiuûHmdeia &eUgtoœ) 
Et Tarocnt a quelque pouvoir, dan^ 
de femblables rencontres. Si le Prê- 
tre n'eft fatisfait, tout eft inutile; 
TEvcque , & le Patriarche luy-mê- 
me , n'ayant pas aflez de pouvoir , 
pour difpenfer de la Pénitence, 
q«'u9 fimple Prefbe a impofée. 
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J'ay connu des Arméniens, à qui 
les Directeurs dt kurS Confcien- 
ccs avoient ordonné un jeûne de 
huit jours , depuis le Dimanche 
au foir jufqu'au Dimanche matin, 
& qui n'^ont abfolument rien pris 
durant ce temps-là , qu*un trait 
de Sorbet, le Mcrcredy au foir. ^ * 
%tn^tmmu^ L^abus de rExcommunicatioii' 

cft auflî fréquent dans cette Eglife 
que . dans la Grecque , & fait la 
-t-/.iAV. -plus confidérabic partie du reve-- 
•*''nu des Preftres, qui ne célèbrent 
aucune cérémonie Eccléfiaftiqne, 
fans en recevoir de Targent. La' 
collation des Bénéfices fubit la' 
la Simonie, mcfme Lov ; lia pcfanteur du jou^ • 
• des Turcs,' dont ils fe fentent ac-' 
câblez , fufïîfant à Icùr avis , pour 
excufcr tous les abus , jufques-a 
ccluy de la Simonie. 
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C H A P. X. 

^es Noces des ty4rmemens. 

T *Eglifé Arménienne hè fe 

tente pas de trouver bon , que 
les Preftres Séculiers fe marient i 
Elle les contraint de le faire : Et V ? 
ron ne fàuroit recevoir l-Ordre de 
Preftrife, qu'on n ait une femme. 
J'ay dit, les Preftres Séculiersi 
Pour les Moines , ils ri'oferoient ' * • 
quitter le Célibat. Et les Eve- 
ques n'ont point la liberté de fe 
marier. Ce n'eft pas peut-eftre que 
leur Mîfc^<* les force de renoncer 
aux femmes : mais c'cft parce qu ils 
Ont en eux la qualité de Moine oii 
de Religieux, jointe à celle de Pré- 
lat. Car les Evêques fe tirent tou- 
jours des Communautés Religîeu- 
fes. Si la femme d'un Preftre Sécu- 
lier vient à mourir , & qu'il efri re^ 
prenne une autre, il eft ipfofa^^ 
fufpendu & dégradé. 
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434 / Eftatprefrfîp 
fcs aux Laïques. Mais les troHié- 
mcs font abominables . & palTent 
pour un crime auflî grand , & aulïi 
îcandaleux que la Paillardifc. 
Une Veûve ne peut epoufer 
t: <^^m ihonime veuf : ; ^d^ç\Hnc,pcf^ 

* i fonne, qui n'a pas encore cfté mar» 
riée , doit fc jpindreàune pcrfon-; 
r>izuz dt Citn- ^ qui Çq{x. eftimée Vierge. Ils 
finimnitt. ^{^f^j-y^j^t Içs dcgrcz dc confangui- 

ni te , à là manière dc?Eglifes d'Oc- 

p$ liuu itifis. ^ Le Lundy matîafçftd^ordînaîrc 

le;t^mps' qu'ails fojlçp'ni/entlesNô-, 
ces, àla pointe ci^ jour, ÇKI un peu 
auparavant. La Fcfte commence Je 
ï^imançhe au foir , ôc dijr^jCJrois ou 
quatre joursi, /avec de grandes ré- 
jouïfTafipes-., l,a mariée eft prefque 
afTîfe tout ce tçmps-là dans une 
chaife , où on rcmpcclie de s'en- 
dormir. L'Epoux eft contraiot dc 
s'en tenir éloigné j n'ayajit la liber- 
té-, 4c confommer fou mirîagej que 
^c, Mecrcdy ai] foiç, ou le Jeiidy ma- 

T>esmdrs[ntt de ^[^^ ^C'cft alorS qUC l'ou CXpofelcS 

uvir^^n^té. . niarques ^c la Virginité de rEpou- 
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4juée , paii-les ^rccs , les Turcs 
les }ui^ ^ itAoaSÈii»^ 

C B A P. XL 

^ cim Prbphece, mmcttii &tffit^' 
ài^exccption du Prophète Siie^ 

dans le Ciel ^ iiicioL édc^^s^ k^î ejÉ' 
amc: <^unKdclfc,'iW^ 
l^cftat dé Q:m6^ ncv^pas imme-o* \, 
diatement'en'Paradîs , ni iin Ré-^ 
|8CQUTC iddoit aOîRnfer » jMats que: 
les uns & les autres font retentis en- 

lieu, qu'ik nomment; G^^A;^,' qui fe^» A»* 
^le hukîéine Ciel, ouïe Ciel des u^"!!!^* ^ ' 
il^toiles 9 dans lecjuel , S4l faut les en 
oKxire, oaàeibnt4itteQne joyc, oft ' 
xïé &>u^caucuncdouleuC'y-qU'au^^ 

• T 2 tant 



^ 43<f . . Ifiat préfent 

tant qu'une bonne ou une mauvaî- 
confcience eft capable de procu- 
rer Tune ou Tautrc. Ceux qui for- 
tent de ce monde , chargez de mc-i 
nus péchez, comme demauvaifes 
penfécs & de mauvaifes paroles , 
vont auflx dans le Gayank^^ où par 
Jes aumônes & Ips. bonnes œuvres 
des Fidelleç d^'icy-bas , ils font dé- 
livrez, des peines dues à. leurs cri- 
mes. Et les Ames des Juftes ne joui- 
ront delà préfence de Dieu, qu^a^ 
prés la réfurrcélion. Seulement jnf-- 
qu'à ce jour-là , elles font remplies 
^. de certains rayons de la Lumière flc 
de la Gloire de Dieu, > \.. ^'' ûi 
x>« M/f de$ Cette opinion ^ que Icsf Saints^ 
Mt^Êfhfi. n'entreront pas dans le Ciel , avant 

le grand Jugement , ne détruit pas 
pourtant parmi euK Iç culte des. 
Sainte : Et quànd ce ne fcroit que 
pour imiter IfEglifé Latipc , ôi 
v^. ^ TEglife Grecque , les Arméniens 
^ . adreffent des Prières aux Saints, ils 
en révèrent & adorent les Images, 
ils leur font brûler des Lampes ou 
des Chandelles. Les Saints, qu'ils. 

. invo- 
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invoquent pour d'ôrdinaîrê , fo4it 
tous le^iProphétes^& les Âpôïresi - 
S. Sylvefttc, S. Sàvorich, &c. » - ^ 
. Les enterremens fe font chez eux- cMmftitsiti 
avec des cérémonies particulières. 
Si c\*ft un Evêque , ou bien un 
Pi'eftrc, que Ton doive mettre dans 
le tombeau , ils oigrfcnt première- 
ment le corps d^'huylc confacréc: 
Et fi ce fopt des Laïques 5 ils les la- 
.vcnt, à la manière des Turcs, & 
de tous les Peuples du Levant.' ^^'-^^ 

. Lorfqu^m enfant vient; à mou^ Enummêni 
rir , au deffous de l'âge de neufati^^* 
fon pcre &Ta nlere , ou fes jflus 
proches parens , font prier Dieu 
pour fon ame, durant Teipace de 
huit jours j entretenant cependant 
lePreftreà leurs fraix. Le 9. jott¥'^ ' 
on fait un Service folcmnclV pour 
cette ame.' Mais èeux qui ont de la 
pieté & d^s moyens ont un jour 
choifi , pour célébrer la mémoire 
de leurs parents , & pour faire dire 
alors tous les Offices néceffairesl 
La coutume eft univerfclle parmi 
ce Peuple, d'aller le Lundi de Pâ- 

T 3 ques^ 
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' ques , vîfiter les tombeaux des 

r«fi7 ifxfr4V4- Morts. Les Hommes y marquent 
g4nt dê cêPeu- jçyj. ^ par des cris & des gé- 

' miflcmens, Se les Femmes par des 
hurlemens barbares. Mais le dueil 
ceflcbientoft. La fcene change. On 
fe rétire à Tombre d^m arbre. Là 
de bonnes viandes font perdre Ti- 
dée de l'affliaion : La douleur fe 
noye dans les meilleures ^-iqueurs : 
Et les réjouiflances de Taprés midi 
font auffi extravagantes & auflî ou- 

tï^t.iwi- - uées, que Tavoicnt efté les lamen- 
•i v tatiops du matin. 

-Cette coutume doit apparem- 
ment fon origine , à une cérémo- 
nie plus pieuie & mieux réglée des 

DtiMvifitêdîs anciens Chrétiens. On s'afTembloit 

ÏTrîrr"" aux Tombeaux des Martirs , qui 

cftoient féparezdesEglifes, &qui 
dans le Levant , font d'ordinaire à 
quelque diftance des Villes. Le 
l^cuplc fe rendoit tous les ans à ces 
lieux-là , pour y célébrer folennel- 
lement la mémoire des Martirs. On 
y faifoit fes prières : On y chantoit 
de faintes Hymnes : On y brûloit 

de 
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mi^Of^lifi.»^ à bon ou à nuuvais tî-: 
tie , le mena Peuple fc^ crut' enfin 
kdctt^ndé, - àiitire.iiire les OlB^éi 
ideTEglife, fur les tombêawii'de* 

^ples pMtiifatifmtÇouttMfte» <i»i 

jixaintenant a jette de trés-profon-» 

dennçifMS pacgii l«>iki«ntfau»è 

&. fait.la principale partie des dc- 
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.2)^ iii Confejjlon d< Foy\ que des Mxfi^ 

LE gra»4 Wbréchal de Turcnnc w*"/' 

eû croit t)u€lquésperfeMMSv Mms 

ik» mocui^ pamcuUeçs: Taroîent 
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©bligc , de difïîmalcr fes fentîmenj. 
Enfin, réfolii de fe déclarer, illc 
rendit aux raifons \^ qui iuy furent 
propofecs. Entre ces raifons , il 
n^y en eut point , qui fcmblaft avoir 
fait de plus puiflantes impreffions 
fut Iuy, ^ue la cbnfidcratiôn delà 
conformité prétenduë des Orien- 
taux avec TEglifc Romaine, dans 
tous les points controverfez , entre 
cette Eglife& les Protcftans. Pour 
Cênfeifton de Vcîi . convaincrc invinciblement , 
p!^ pi'éfenta .une Confeffion de 

ti^intei en Foy du Patriarche d'Arménie , & 
^^'^^^ de quelqacs-uus^ de fes Evêques, 

qui avoit un grand rapport, avec 
Icsfentimens de l^Eglife Romaine. 
Mr. de Nointcl , AmbaflTadcur du 
Jloy de France à Conftantinople, 
<avoit obtenu, fans beaucoup de pei- 
ne , les feins de ces Evêques. J^en 
ay eu une Copie , en langue & en 
» ' caraftéres Arméniens: C^eft un 
, . ouEvêquc du Païs , qui 

• me Ta donnée. L'ayant fait tradui- 
.rc fidellement , il ne m'a pas efté 
difficile, d'y reconnoître T Ouvrage 

- - d'un 
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d'un Moine Latin ; les penfces , le 
(lile , la forme , & le plan de cetto 
pièce ) en trahiÛant & ea découd. 
vrant.I'Aateun : 

En premier lieu » quoyquejene infinptiên m 
Ibis pas grand Arménien pour la {^^^^* 
I^angue ^ fay des raifons d^cftcc 
convaincu^ qu^il n'y a pasîunfèul 
]?1ot dans cette Langue, ^uLrépom 
de à notre mot de Sacrement 8c 
quipuifle donneries idées qucnou» 
donne celuy-cy. 

En fécond lieu, laDoârinc u- 
niverfclle de l^'Eglife Arménienne 
porte , qu'il n*y a point d'^autres 
Saints dans le Gicl , que la Bicn^ 
heureufe Vierge , & le Prophète 
Elie : Et la Confeffion de Foy de 
i(S'74. y en place prefque autant 
que TEglife Romaine y en a placé., 

: EntrpifîémelieUjil femble dansi 
un endroit , que pour éviter la con-»> 
fufion , les Arméniens païïent au 
Pape la qualité de Chef de TEglifc . 
Univerfcllc. Avec cela, quand ils 
viennent à s'expliquer un peu plus, 
bas , on trouve qu'ils condamnent - 

i:v il feu- 
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feulement ceux qui ne veulent pas, ^ 
que i'Eglife fait gouvernée par des 
Evcques., & ceuk qui foutieniicnt 
Tune ou Tautredecesdeuxpropo-^ 
fitions ; Qu'un feul Prédicateur fuf- 
fit j & qu'un Preftrc peut faire un 
autre Preftre. Mais avant que de 
lancer leurs Anathêpcs , contre 
cette dernière forte d'Errans , ils? 
aurpient bienfait de nous appreni^- 
dre^ quiilsfont, & où ils font leur 
féjour. 

Cette Confcflîon de Foy fut eti 
partie le fondement du bruit 5 qur 
courut à Conftantinople en 16^6^ 
que l^.Eglife Armériiciinefc récoh-** 
cilioit au Siège de.Rome. Un Eve-- 
qiie Arménien ayant alors embraifé 
la Religion Romaine , fa conver-^ 
fîon aida à fortifier ce bruit- Mais^ 
quand on fut qui il eftoit , & que 
c eftoit un pauvre Prélat^' qui avoït' 
à peine 600 liv. de rente, on com- 
prit facilement , que la perte de 
tEglifc Arménienne n'cftoit pas 
beaucoup plus grande, que le fe- 
roit celle de l'Eglife d'Angleterre 
-.A fiun 
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fi un . Vicaire de i campagne clian^ 
geoit de Religion.. De-là vient cîim 
coreque dés.que les Arméniens' tc-{ 
moignént la moindre complaifanqc 
pour les Latins , on les croit déjà 
yoir profternez aux pieds du Pape. 
Ainfi , ,çaif;in 1^78 Rome fut 
réjouie fix moîs enliîers , par les 
nouvelles, agréables de la réunion 
des Arméniens. Le Patriarche , ac- 
compagné )dQ 3 ^ Evêqiies , cftoit 
çn çhenii^x^j^pur fe .foûméttre àii 
faint Pere. Mais Rome a attendà 
inutilement jufqucs-icy la bien- 
heureufe arrivée de cette Ambaf- 
fadc. 

Je fuis perfuadé au bout du 
pte, que a.r<étaWi{rQit,_ d'une -^^^j;;:?;, 
manière fîmplë^ & proportionnée figneroientprtf> 
à la capacité clè ce peuple, reftat des }Z S ^" 
Articles , qurl^tous féparènt de TE- ^^rigUtirru 
glife Romaihç:^!} nefcroit pas mal- 
aifé d^obtcnir des Evêques Armé- 
niens y OU une nouvelle Confcflîon 
de Foy, ou une explication de celle- 
là, qui différeroît peu de la créan- 
ce de TEglife Anglicane : Tant ils 

font 
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font éloignez de bien entendre ilô- 
tre Gontroverfe, Quoyqu^il en 
piiiffe eftrc , Dieu viieille infpirer 
à tous les Chrétiens , des dclfcins 
de paix & dé concorde : Réparer les 
brèches, que renteftenlcnt , Tefprit 
de chicane l^ignorance , ont fai- 
tes à font Eglife : Et amener enfin 
ces temps bien^heureux , où liôus 
n'aurons plus qu'aune feule Foy, 
quW feul Batêihê y -^ un fcul 
Ciicf , JcfusHCbrift nôtctf Seigneur; 
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